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HISTOIRE NATURELLE 


DES POISSONS. 


CENT VINGTIÈME GENRE. 

LES PERSÈQUES. 

OU plusieurs aiguillons et une dentelure 
opercules ; un barbillon^ ou point de 
barbillons J aux mâchoires; deux nageoires 
dorsales. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

nageoire de la queue, fourchue ^ ou échan- 
crée en croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

I Quinze rayons à la première 
nageoire (lu dos; quatorze 
rayons il la seconde ; deux 
rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés i la na- 
geoire de l’anus; les deux 
iiiâelioi l'es éga lenicn l avan- 
cées ; les tLuracincs rouges. 


a8 HISTOIRE 

jespèce s. 


2. La PERSÈQ0E 
AMÉRICAINE. 
{Perça americana.') 


3. La persèqüe 
brünnich. 
(Perça hmnnich.') 


La perséqüe ümbre 
(Perça umbra.) 


5. Laperséque 
eiacantue. 
(Perça diacamha.) 


NATURELLE 

CARACTÈRES, 

I Neuf rayons à la prenijc^ 
dorsale J treize à la sccif 
de ; trots rayons aiguilW 
nés et neuf rayons arlics 
les i la nageoire de l’anuté 
le corps alongé ; point J 
bandes transversales , I 
de raies longitudinales. 

-Neuf rayons à la premiW 
dorsale ; vingt-trois A I; 
seconde; trois rayons si 
guillonués et luigi-i# 
rayons articules à la iw 

Î geoirc de l’anus ; la njj 
clioirc inrérieure un ne 
plus avancée que la sup^, 
rieure ; le rayon aigui’ 
lonné de chaque tlioraciiÉ ' 
dentelé sur son bord anl' 
rieur. 

i Dix rayons à la premièl 
nageoire du dos ; vingt-si* 

à la seconde; deux rayo#' 
aiguillonnés Cl sept rayüiS 
articulés à celle de ranu-d 
un barbillon au bout deH 
mâchoire iulcrieure. 

I Neuf rayons à la prenill;i< 
dorsale; treize à la seeoi' 
de; trois rayons aiguillof 
nés Cl onze rayons articulé 
A l’anale ; deux orifii<*i 
A chaque narine ; deux s'' 
giiillons à chaque ops*’ 
cuie ; uu grand nouib'' 
de raies lougitudiiniltSi 
étroites et dorées. 


DES POISSONS. 19 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


Neuf rayons à la prcmibre 
nageoire (lu dos ; ciouzc à la 
seconde; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons 
articules à la uageoire de 
l'aiius; un seul orifice à 
eltatjue narine; déni ou 
trois aiguillons h ebac|ue 
opercule ; un grand nom- 
bre de points noirs sut la 
partie supérieure de l’ani- 
'• mal. 

Dix rayon.s à la première 
dorsale; quinze à la se- 
conde ; quatre rayons ai- 
guillonnés et finit rayons 
articulés à l’anale; le som- 




met de la tcte déprime, et 
maïqné par quairc raies 
saillantes et longitudinales; 


7 - La persèque mcrdj an, 
(^Perca murd/an.^ 


I la ifcvre supérieure exten- 
f sible , cî moins avancée 
f qticrinférieticc;unaiguil- 
I Ion ù chaque opercule; les 
\ nageoires rouges. 
d Dix rayons à la première 11a- 
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caractères; 

Onze rayons à la preini^ 

finrcali» • \ 1 -J 


La persèque korkor. 
(,Perca korkor.) 


ÏO. 


La persèque 

LOÜBINE. 

ÇPerça loubina.) 


La persèque 
PR A SEIN. 
{Perça praslin.) 


; picuu- 

oorsaie ; (juinzc à la 
coude ; trois rayons aiguS 
lonnes et Luit rayons ^ 
ticulés i l’anale; la co^ 

leur gt%i,'rule d’un bleu af 
gentej trois ou cjuatre 
cinq raies Jongidulinal*^ 
. Cl brunes , de chaque cul 
^ du corps et de la queue* | 
fHuit rayons à la premier, 
nageoire du dos; onze * 
la seconde ; trois rayon 
aiguillonnés et six rayooi 
articulés i'i la nageoire d* 
l’anus ; les deux niâclioirt^ 
arrondies par- devant, cl 
échancrées ; i’inférieiid 
beaucoup plusavancée tjii* 
la supérieure; deux aiguil* 

Ions à la première piè(< 
de eliatiuc opercule ; Idl 
écailles rhomboïdales cl- 
ciliées ; la ligne latéral^, 
s’étendant snr la caudale»' 
jusqu’à 1 angle rentrant tic 
cette nageoire. 


/Dix rayons à la premiè 
dorsale; treize à la second 
trois rayons aiguillonn 
et neuf rayons articulés 
l’-anale ; uu rayon aigiii' 
loiiné et sept rayons ard 
cuKs à chaque tlioracine 
deux aiguillons il la se 
coude pièce de cliaqit 
opercule ; quatorze raie 
iougitudiuales, alterna» 
veinent brunes et blanchi 
tics , de chaque côté d' 
ranimai. 


r 
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second sous-genre. 

^‘^geoire de la queue , rectiligne f ou 
o.rrondie^ et non échancrée. 


£spi: c E s. 


perséqüe 

T RI AC ANTHE. 
[.Jrerca triacantha.') 


i3. La pers'èoue 
PE NT ACANTHE. 
^.t^erca peniacantha.) 


caractères. 

/ Six rayons îi la prcmilre na- 

‘ eeoirc du dos ; quatorze ;i 
la seconde j neiil rayons à 
la nageoire de Panus j trois 
aiguillons ù chaque pibee 
de^ c'Iiacjac opercule 5 la 
niachüire iiilcrieure plus 
avancée que la supérieure j 
les écailles pciiics et rele- 
vées par une arcicj la 
caiulalc arruüdie j huit 
J-aics loBgiuidiiuiles et 
•hJanclîcs. 

/Cinq rayons à la première 
dorsale J quatorze à la se- 
conde* dix ray DUS i l’a- 
nale; <le,jx ou Irois aienil- 
ioiis la clci nière pièce de 
chaque opercule j ta. mâ- 
choire inférieure lieaucoup 
plus avancée que la supé- 
rieiu'C 5 les éc.iifles irès- 
petitesj la caudale arron- 
die ; la ligne laléralc cour- 
bec vers le bas, ensuite 
vers le haut, et de uou- 
vean vers le bas ; quatre 
raies loiigitudiiiaîes et 
blauchesÿ de chaque coté 
de 1 ammal. 
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ESPÈCE S. 


14» La perséqüe 

FOURCROr. 
{^Perca fourcroi,') 


CARACTÈRE S' 

Dix rayons h la 
nageoire du (los; vif» 
luiit. à la seconde; 
rayons aigiiillonués 
rayons arikulcs à la ^ 
geoire de l’anus; un.^ 
guilJoii à la seconde p'p 
de c'hacjue opercule ; ç 
écailles arroudies ei 
telèes ; la caudale en fo^ 
de Ter de lance ; de 
écailles sur la hase de 
nageoire, ainsi que ^ 
celle des pectorales , 
la nageoire du dos. 


J 


l 


LAPeRSÈQUEPERCHE*. 


ja Nature nous a environnés de mer- 
Piiles. Est-il autour de nous un de ses 
VI âges dont l’observation attentive 


* Perça fiuviatilis. 
Persega, en Italie. 

(1/7 parsico , dans 

Méditerranée. 
Reverliag, à l'age d'n 
Eglc , ou eglen, à 


quelques isles de la 

n an , en S^iiise. 

Idge dÈ deux ans , 


Sticliling, à P âge de trois ans., ibid. 
peeling , ou berslch , à l’âge de quatre ans ^ 


Ringcl-persing , en udllemagne. 
oiint baarsch, ibid. 
fiùrstel , en Bavière. 

«erstling , e/j Autriche. 
Pèrschling, ibid. 

VVarschieger, ibid. 

refeusa , en Hongrie. 
fiarscli , en Prusse. 

Perscke , ibid. 


S4 HISTOIRE NATURELLE 

ne puisse nous dévoiler un phénorn*? 
curieux et nous , donner un plaisii? 
bien vit’ et bien doux ? et cepentl- 

> 

P 

Bars , en Poméranie. tl 

Baarsch , ibid. [j 

Stockbaarscli, ibid. 

Assure , ou assaris , chez les Lettes, 
Ahwen , en Estonie. 

0\\\.\va. en Pologne, 

Okum , en Russie. 

Abhorre , en Suède. 

Tryde, en Norvège. 

Skybbo, ibid. 

Fersk-vands aborre , en Danemarch. 
Aboin, ibid. . 

, en Hollande. ' 

Perch , en HnnUterre. 

Pérca fluviaiilis. Linné . édition de G* 
lin. 

Persègue perche. Daubenton et Haïy., ^ 
cyclopédie niéthodique, 

Id. Bonnaterre , planches de l’Encyclopi 
méthodique. 

Faun. Suède, 332. ^ 

MM. Prodrorn. Zoolog. Danic. p. 46 , 

388- 

Perche de rivière. Valmont-Bomare , D' 
tionnaire d’histoire naturelle. 

Meiding, Icon. pisq. Austr. t. 5. „ 

Perça lineis sex Iransversis nigris, piH' 
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peu d’objets nous connoissons 
P‘Dmi ces productions si inté- 
Stuites (jui se présentent sans cesse 
os lézards! quel grand uombie de 
^ Dves ne pourrions-nous ])as ofliir 
’ ^1^’’ > n’accusant que 
e 'ndiflérence , la changera par cela 


enf raUbus rubris. Arted;., gen 
n A risfo-, Ub. 6 , cap. 14 


09 , syn . 66, 


9 et 10. 


iSy. 
(>02' ^ 


Pe."' 32^ ‘^ap. 

P 3, c, 7/7. 66,/ 86, a. 

^■^^*^.'79! , seconde partie^ 

Perça fluviaf dis. Wofton, Ub 8, f 

Itl. n illugbhy , 291. 

p^-P-97- 

niajor. Aldromnd. lih. 5, 
Perça’, najor. Schoncv. p 55 . 

‘’b. 3 , cap. I , p. 146 , 

Char/eZ, , ^9, A"- 8 

■'“■tüns'f^'cr f 'r* erc. 

Perça rûl p. io3. 

utrinque sex. 
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seul eu zèle courageux, et nous pro*i)[ 
pour l’avenir des jouissances si vai'H’* 
et des counoissances si utiles! , 

Contentons-nous de (aire remarqi'* 
celle que nous Iburnit le sujet de ^ 
article. , 

La perche habite parmi nous ; 
peuple nos lacs et nos rivières; elle ‘j 
servie sur toutes nos tables : qu’il ^ 
néanmoins bien peu d’hommes, mèi 
])armi les naturalistes instruits, q* i ^ 
aient étudié l’intéressante histoire! 

Tâchons d’en présenter les faits 
plus dignes de l’atteiuion des physicien 
mais jetons auparavant les yeux s* 
quelcpies uns des organes principa'| 
de cet animal remarquable. j 

La perche attire les regards paij 

etc. Grnncv. Mus. i , p- 4a, n. 96 ; ZouphA 
91 , n'. 3oi. * 

AVoa/i, pl. 52. 

Perça pinnis duabus , etc. KAiu, Miss. F’-j 
S, p. 36, «.I, toi. 7 ,//^. 2 . ^ 

Perça. Binlon^ Àauat. p. zcjS, 

Perça fliiviatllis. VZuiff. Ichihyolog. BofF\ 

P» 27 , 33. * 

Brit. Zoolog. 3, p. arr. < 

Borstling, et barscliling. Marsig. Danuo- 
p. 65 , toi. a. 
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ijitiiie et par la disposition de ses cou- 
snr-toiu lorscpi’elle vit au milieu 
üiido pure. Elle bi ille ci’tiiie cou- 
”* dur melée <le Jaune et de verd, 
tendent plus agréable à voir, et lo 
l'epaudii sur toutes les naj^eoires, 
“^epte sur celle du dos, et des bandes: 
ans vers a les larges et noirâtres. Ces 
‘'des sont inégales en longueur, or- 
J au nombre de six; et res- 

> miaiit le pdiis souvent à <les rellets 
1 1 ne paroissent que sous certains 
®pects , plutôt (|u’à des couleurs tbr- 
Prnent prononcées , elles se londent 
J une manière très-douce dans le vercl 

o.^ du dos et (les côtes de l’animai. 

bleu à 1 extérieur et jaune à 
iettc«^*^”^ 'i dorsales sont vio- 

“enirA^^ première de ces deux na- 

“xtr/ d sou 

postérieure. 

màobn- garnissent les deux: 
d’antir'^^V petites, mais pointues; 
Ualai- sont répandues sur le 

5eule%st liise''n 

à rbn. ^ compte deux onlices 


Côté 


“‘Ide narine; l’on voit, de cliaque 
> auprès de ces orilices, entre l’œiÜ 
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et le bout du museau, trois ou quat^ 
pores assez grands , destinés à bit''' 
une humeur visqueuse. La jircniiè' 
pièce de chaque opercule est denteK’^ 
et de plus garnie, vers le bas, de ^ 
ou sept aiguillons ; la seconde ou tr*' 
sième pièce se termine en une soi* 
de pointe ou d’ajiophyse aiguë; et ta' 
l’opercule est couvert de petites écaillé 
La partie osseuse de chaque brandi 
présente , dans sa concavité , un doid 
rang île tubercules presque égaux i 
semblables les uns aux autres, excep 
ceux de la première , dont les extériet' 
sont aigus et trois ou quatre Ibis pi' 
longs que les autres. Des écailles duo* 
dentelées , et fortement attachées à| 
peau , recouvrent le corps et la queii** 
L’estomac est assez grand ; le ca'* 
intestinal qui le suit, est deux fois recul 
bé ; trois ajipcndices ou cæcums s‘' 
placés un })eu au-delà du jijlore 
vessie est cylindrique et composée d’il 
membrane très-mince; le foie se p' 
tage en deux lobes, dont le gauche ‘1 
le plus grand, et entre lesquels on 
lingue une vésicule du fiel, traod'' 
rente et jaunâtre, La laite des m*' 
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double ; mais l’ovaire des femelles 
^Dmjiosé que d’un sac membra- 
j ^pine dorsale comprend qua- 

L .‘^l”3'<'ii>te-une vertèbres, et 

D lent ilix-neul cotes de cbacpie coté. 
La perche ne parvient guère dans les 
.1 ^^iDpérées , et particulièrement 

I ns celles que nous habitons , qu’à la 

décimètres, et 
Den nlors deux kilogrammes , ou à 
hiv, dans les pays plus rap- 

P oches du nord, elle préWmte des cli- 
lisions bien plus considérables. On en 
’ pnche en Angleterre , du poids de 
jinatre ou cinq kilogrammes. On en 
l';o..ve „„ Sibérie et tiens la Laponie 

J nnesrancieur (elle, que plusieurs écii’- 

Snivn ”0™®ées monstrueuses. 

fslise", ï”!’-.'’'’ dans une 

i)hi« ) ‘-'IPonie une tête de perche de 
Li ], ' ® décimètres de longueur * 

Pp^l^ d’autant jiliis, d’ajirès ces 
iih]s’r''M'^^ climats les 

^IViilleur’^^* *^1”' ’ 

Pèce fionr le mieux à l’es- 

Pas dit- pfii’lons, qu’on ne peut 

^ord flf ^ RLindeur des perches du 
le iturope dépende des soins que 
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les Lapons ou les liabitans de la Sibéf, 
se sont donnés pour améliorer les pf'i 
eons de leur patrie. 

l^es perc hes se plaisent beaueoujjd^i 
les lacs. Elles les (juittenl ncanmoi' 
pour remonter dans les rivières et da'i 
les I uisseaux , lorscpj’elles doivent fraV^' 
^)n ne les voit guère (pie dans les eiij 
douces. (x‘j)endant nous lisons dans l! 
dition de l^inné donnée par le iirolessC^ 
(mielin, cjii’on les rencontre aussi di'i 
la n>cr Caspienne. Peut-être les indil 
dus eju’on y a pêchés, n’étoient-ils d' 
]îaiNiC(‘jdent dans cette nier, où ils avoici 
])u être entraînés, jiar exemple, lors^ 
quelque grande inondation , jiar le cei 
l ant rajiide des fieu ves cpii s’y jettent, i 
Au reste, Ja jierclie habite dans pi< 
cjue toute rEurojic; et si elle est asd 
rare vers l’embouchure des rivièreS)( 
notamment vers celle de la Seine’, 't 
d’autres fleuves de Fiance , elle ^ 
commune auprès de leurs sources, d?E 
les lacs dont elles tirent leur origifn 
]iarticulièremcnt dans celui de Zurid'e 



’ J^ ote communiquée par le citoyen Koël'* 
? T opograpldç de la Suisse } par Ilerlibdê 


des roissoNs. 


5i 

‘lie 


J donc pas surprenant qu’e 

tie Ijieii conime des anciens Grecs 
Homains. 

J -Ile nage avec beaucoup de rapidité , 
tient liabituellcnicnt assez pi ès de 
tinitace. La vessie natatoire qui l’aide 
scs mouvenicns et dans sa suspen- 
inilieu des eaux, est grande, 
conforinée d’une inanière particu- 
^ ; elle est composée d’une membrane 
’) dans toute la longueur de l’abdo- 
est j)Iacéc contre le dos, et atla- 
^e ])ar ses deux bords. 

La perebe ne fraie qu’à l’age de trois 
Lest au printemps qu’elle clierclie 
déposer ou à féconder ses œufs ; mais 
î temps est toujours retardé lorsqu’elle 
dans des eaux profondes qui ne re- 
^^‘^tement l’inlluence de la 
3 ni c * ^ atmos])lière. La manière 
t la femelle se débarrasse des œufs 
le jioids l’incommode, doit être 
’au^**^'^' Trotte contre des ro- 

iêi!ü’ <T«'dres coips aigus; on dit 
’s r fl'* ^ ])énétrer la pointe de 
l”8qu’au sac qui forme son 
üioi ’ accrochant à cette 

® cette cnYclojijie membraneuse, 
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en s’écartant un peu ensuite, et en 
contournant en dilTércns sens , Cjue, 
plusieurs circonstances, elle se cléli* 
de son faiv. Mais quoi qu’il en soit ;i< 
égard, celte peau très-souple qui 
ferme les œufs, a quelquefois une 
gucur de deux ou trois mètres; et dèi 
temps d’Aristote, on savoit c|ue les 
de la percée, retenus les uns contre 
autres, soif par uncmenibranecomnnil 
soit par une grande viscosité, formoi*^ 
dans l’eau une sorte de chaîne semblal 
à celle des œuls des grenouilles, et |é 
voient etre hacilement l’approchcs , 
ris , et retirés de l’eau par le moyen d' 
bâton, ou d’une branche d’arbre. ' 
Ces œuts sont souvent rie la gross^ 
des graines de pavot; mais lorsqu’ils s| 
encore renlèrmés dans le corps de] 
femelle, ils n’ont que le h ès-petii volu' 
de la poudre line à lirer. Le nombre] 
ces œufs varie suivant les individus,' 
même selon quelques circonstances p' 
ticulières et passagères. Harmer, Bf- 
et Gmelin ont écrit cpie l’on devoit à [)£" 
supposer trois cent mille œufs dans‘'' 
perche de vingt -cinq décagramme.s i' 
«ne demi-livre; de poids. Mais voici '' 
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L Vation d’après laquelle nous devons 
général les perches lèmelles 
P nclent un plus grand nombre d’œufs 
on ne l’a pensé. Le cifoyen Picot de 
^eneve, le digne ami de îèu l’illustre 
Saussure , m’écrivoit en floréal de l’an 6 ., 
jn 11 venoit d’ouvrir une perche du lac 
es bords duquel il habite; que ce 
poisson pesüit six cent cinquante gram- 
(’inf qu’il avoit trouvé dans 

int cette persèque mie bourse 

^ les œufs; que ces œufs 

peso, eut le quart du poids total de l’ani- 
a , et que leur nombre étoit de neuf 
“CiU quatre-vingt-douze mille. 

J^ommunément les œufs de perche 
-closent quoique la chaleur du printemps 

pèce avp'^'l^^^' ^ ^ convenance de l’es- 
Pcce avec les chmats très -froids? 

i^e poisson que nous décrivons, vit de 

Le /l ^ ^dtaquer avec avantage 

avec aouuaux ; mais il se jette 

5ons ti ès' ^ seulement sur des poi.s- 

en^o.è très-foibles, ‘mais 

eouleuvre^ 1 ’ grenouilles, des 

uteuYies encore peu développées. Il 

a * 
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se nourrit aussi qucicjuefüis cl’insecl 
et Jorscju’il fait liès-chaud , on Je ' 
s’élever à la surface des lacs ou des 
vières, et s’élancer avec agilité pour' 
sir les cousins qui se jiressent jiai mill' 
Rii-dcssus de ces rivières ou de ces 1^ 

La |)ci clie est même si vorace, qu’<^ 
se juécijiite Iréquemment et sans f' 
caution sur des ennemis dangereux |><^ 
elle par leurs armes, s’ils ne le sont [ 
par leur force. Elle veut souvent det 
Ter des épinoclics ; mais ces demi' 
poissons s’agitant avec vitesse, font ] 
nctrer Jeuis jriquans dans le palais df 
jH'rclie, qui dès - lors ne ])ouvant nii 
avaler, ni les rejeter, ni Ici mersa boucl' 
est Ct)nti niiuc df mom ir clc raim. 

Lorsqu’elle |)cut se procuier facij 
ment la nourriture qui lui est ncé. 
saiie, et qu’elle vit dans les eaux quij 
sont le plus favorables, elle est d’ungii] 
txquis. Sa chair est d’ailleurs blancH 
fcinie, et très saluhre. Les Romain.'^ 
î’eclierclioient dans le temps où le b’, 
<ie leui' table étoit porté au plus 1'^, 
degré; et le consul Ausone, dans 
jioème sur la Moselle , la comjiare ^ 
inulle rouget, et la notEmç délices 
festins. 


/ 
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^ Lps perches du Rhin sont particuliè- 
f'nieiu ti ès-pstlnices Un ancien jm o- 
rcibe très-répandu en Suisse jirouve la 
n ne idée eju’on a toujours eue de leurs 
qualités agréables et salutaires, et on a 
rait pendant long- temps à Genève un 
“lets trc$-délicat de très-petites ])erches 
ac Léman , que l’on appeloit w/ 7 /e- 
les avoit ainsi prépa- 


, ^-''’potis, dont le ])a3’s nourrit un 

, ts-giand nombre de grandes perches, 
' n s ] cj U e n o U s ve n 0 ns de 1 e d i r c, se scr vc n t 
je la peau de ces animaux pour fîiirc une 
toile cpii leur est très - mile. Ils coin- 
oiencent par faire sécher cette peau : ils la 
camollissent ensuite clans de l’eau froide 
nécessaire pour en déta! 

une ’ ^ l’enferment dans 

lenne, ou l’enveloppent 
fj^^sun morceau d’écorce de iJlL; 
< placent dans nn vase rempli d’eau 

lienn^r’ '"'i '•« niain- 

d’un -im "103’fii d’une ])ierre ou 

éllul!i;io?dhm'c;^!;?^"V 

n une heure la penetree et 


* Cysat , Descipthn de la Suisse, 
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ramollie de nouveau, elle est devcH' 
assez visqueuse pour être employée ^ 
place de la colle ordinaire d’acipeiis^* 
iiuso. C’est ])ar le inojen de celte 
tance cpie les Lapons donnent partie 
lièrement beaucoup de durée à le'' 
arcs, qu’ils Ibnt de bouleau ou d’épii', 
Bloch, qui ra))])orte les maniintlalii* 
dont nous venons de parler, ajoute, aft 
raison, qu’on devroit , à l’imitation 
liabitans de la Laponie, faire une ce, 
utile de la peau des perches, dans tou'; 
les circonstances où , à cause de la ci' 
leur, d’autres accidens de i’atmosphèii 
ou de la distance du lieu de la pêch^ 
des endiajits peuplés, on ne peut f 
vendre d’une manière aY.Tniiigeuse cc- 
de ces animaux que l’on a juis. H ci- 
aussi , avec toute raison, qu’en vari^' 
les jii océdés, on feroit avec cette pÇ 
une code aussi bonne que celle que doi'' 
la vessie natatoire des acipensères ; et 
Là une nouvelle preuve de ce que iK'^ 
avons dit au commencement de cet C 
vrage*, sur la facilité avec laquelle ‘ 
^ 

* Article de \’arip(n<!(‘re htiso. D’après •' 
dication qu’il ayoil bien voulu rae dejnaP®* 


I>ES POISSONS, ^7 

peut convertir en excellente colle non 
euiementlavessie natatoire, mais tontes 
' nienibranes de tous les poissons tant 
«e nier que d’eau douce. 

ni'. pei'clies dejiluRieui'S tna- 

c y peche pendant l’hiver, au 

O eret et pendant l’été , avec un autre 
lessemhle beaucoup au ira- 
J et quel on wonwaç filet à perches. 
n a leniarqué dans beaucoup de pax'S , 
fil ‘’',^<l”e ce,s poissons entrent dans le 
, ils nagent quelquelbis si rapi<le- 
>Pnt, qu ils se donnent des coups vio- 
ens contre les mailles, s’ctonrdi.>;sent, se 
lerivei’scnt sur le dos, et flottent comme 
Tuom. Mais l’hamecon est l’instrument 
Je jilus favorable à la pêche de ces ani- 

mnn confrère le citoyen Rod.on, de l’Institut 
national, a employé avec succès la colle faite 
ec (les membranes tie plusieurs espèces de 
poissons, pour garnir les toiles fie cuivre qu’il 

' SU stituéesau verre dans les i'aoaiu clts vais* 
seaux. 

ticleyi.y'' du cnW, dans l’ar- 

ticle du --cntropvme sundat. 

ou ‘y”"!®'** description du tramail 
unail.^ dans 1 article du gads colin. 
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maux : on le garnit ordinairement d'' 
très-petit poisson, ou d’un lombric, ^ 
d’une patte d’éci evisse. 

Les pêcheurs cependant ne sont |’i 
les seuls ennemis ciiie la jierclie dei'i 
redouter ; elle est Ja proie, non sent 
ment des grands j)oissons, et partif'i 
jièrement des grosses anguilles, 
encore des canards, et d’autres oisea'l 
d eau. De petits animaux, et notamm^ii 
des elopoi les, s’attachent quclcjucfois 
scs briuicliies, et déchirant, malgré tc)'| 
sesenbrts, son organe respiratoire, l| 
donnent bientôt la mort. i 

Parmi les différentes maladies 
quelles elle est aussi exposée, de niêi* 
que presque toutes les autres espèces ^ 
jioissons, il en est une qui produit 
effet singulier. Elle gagne cette mala^f 
lorsqu’e lle .‘-éjourne pendant long-ten|l 
dans une eau dont la surface est gelé* 
et dont, par conséquent, les miasn'f 
retenu.» par la glace ne peuvent pas 
dissiper dans l’atmch-phère *. Elle dévié 

* "V o^riz ce que nous avons t'erit sur ( 
ïr.alaoifs (]{ j poissons , dans le Discours iéi 
tule, f/Ji-ts de i'uit de l'homme sur hi ' 
tiire oes poissons. 
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fie ^ tiegré , que la peau 

Sort fie sa bouche se gonfle, et 

senibl il I Un gonflement 

Uble a aussi lieu quelquefois à l’ex- 

cle uori ^ ^ l ecturu ; et c’est l’espèce 
poche que produit à l’extérieur la'ten- 

nale ^ la membrane intesti- 

r'üui'la^'^' P'’'SD par (les pêcheurs 

U n . q»e 

dehors fletachée et poussée en 

S, a, if? D'oscles (le la perche, de 

Ju ^hechir et courber son épine 

^insi qu’on l’a 

Ic' UcilliVc ùe ohT‘‘'® 1'*"® 

Ule a la v . /l d’ennernis. 

f'4 r liV ’î'’ 'Tq''".fUnsxm 
niiKM. l' V. 

^'lomeiies '‘'‘^^''““^^ ''‘''^‘'^^^Plf’sicurs 

«'rentes k'Vu,?e'''i f'omme dif- 

It'slacsc i ccllesVerr'*”" ^’®’ 

ffèmes inf]iv;,r I ' puisque les 

indiMdus habitent , suiyaut les 


V 
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saisons, clans les rivières et clans les laC’ 
mais on peut distinguer plusieurs vai'^ 
tés de perelies plus ou moins passagèi’^" 
d’après la couleur, le nombre ou l’abseo*' 
des bandes transversales. On a vu d 
bandes , au lieu de montrer la coule" 
noirâtre qu’elles présentent le plus sü" 
vent , offrir une nuance blanche , 
d’un verd foncé, ou d’un bleu mêlé "i 
noir. De plus, Blasius et Jonston oh 
trouvé (les perches avec douze band* 
transversales; Aldrovancle, Willughbj 
Klein et Gronou , avec neuf; Schæffè* 
avec huit ; j’en ai compté sept sur un i" 
dividu de l’espèce que nous décrivoi" 
Pennanf a vu des perches qui n’enavoic* 
que quatre ; et Hichter , Marsigli et Blo' 
en ont observé qui n’olFroient aucaf 
bande *, 


* 7 rayons à la membrane branchiale * 

la persèque perche. 

14 rayons à chaque peeforale, 

5 ou 6 rayons à chaque thoracine. 
z 5 rayons à la nageoire de la queue. 


PERSÈQUE AMÉRICAINE', 

£ T 

LA PERSÈQUE BRUNNICH 


Le nom clé l’américaine indic|ue sa pa- 
ne. Elle* vit clans les eaux à demi salées 
j n ‘'‘J'iyean continent, c’est-à-clire , clans 
^ J-aiiie des fleuves la plus voisine de 
eni ernijonchure et où parviennent les 
i‘tntcs marées, cju dans les lacs cpii re- 
eoiveni des rivières , et qui cependant 
cominuulquentavcc la mer. Elle a beau- 
coup de rapports avec la perche : mais 
lüflepenc.amment de plusieurs de ses pro- 


’ Perça ameiicana. 

1(1. Lii’ni'y éditim de GtneJin. 

Perça riibra , pinnarum dorsalium secundà 
radns i.i. 8 chœ^.f\ Naturf. XX ^ p. 17. 


Perça brunnich. 

Icltliyohg. Massiliens. 

Perça pusilla. TMinâ, édition de Gmelin. 
édité perseque. Bannaterre ^ planches de 
-ecj,clopücLie méthodique. 
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portions qni sont differentes, et partie' 
liercnient du peu d’élévation de son d'"' 
indépendamment encore tle l’ahsenoc' 
toute bande transversale , elle ne nioid’ 
aucune tache à l’extrémité de Ja ]>' 
niière nageoire du d >s, et elle a la lè'j 
inf’éiieure, le dessous de la gorge, 
membrane branchiale et ro])crc'ule,d’i" 
belle couleur rouge. (i)n ne com])te cju’*| 
rayon aiguillonné à la seconde dorsale. 

La ])ersèque brunnich , qui a été d 
crite ])oui' la pi-emière fois par le natiH’ 
liste dont je lui ai donné le nom , halji 


* iS rayons à chaque pectorale de la f 
sèqoe ciiii^rieaîne. 

I rayon aiguilloniK? et 5 rayons arficu 
à chaque thoracine. 
i 8 rayons à la caudale. 

é rayons à la membrane branchiale 
Ja persèque brunnich. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 layons arlicH' 
a chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

Nuta. Tous les rayons de la première d®' 
sale sont aiguillonnés, et tous ceux de la 
eonde aiticulés. 
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brille cleTé- 

,' c e 1 argent et de, celui du rubis, tome 
• siiifacf rélléchissaiit diverses nuances 
f^i’iees de louge et de blanc aigentui. 

corps et sa cjueue sont tiès-conipri- 
P,^s; le dos est élevé; les écailles sont 
rcs-petiies, mais très-pointues, et par 
misequent très - rudes au toucher; le 
'Jseao est pointu; l’iris blanc; et la 
Jngueur totale de l’animal n’excède pas 
^»‘niunéinent cinq centimètres. 


I 


LA PERSÈQUE ÜMBRË 


Nous avons déjà dit, à l’article cl< 
setene umbre, combien celte scièn^ 


* Perça uinbra. 

Ombre , dans plusieurs contrées de FrcH 
Maigre, ibid. 

Dame , dans plusieurs départemens méré 
Ticiu:}' lia F'ra/icc, 

^nihrmo, sur plusieurs côtes septentrion^ 
de a Mé,fiterranée. 

Corvo, â Rome. 

Corvetto, ilid. {Nota. Ces noms de d 
et (le corvetto ont été aussi donnés à 
sciene umbre.) 

Millocono, en Grèce. 

Schit'sch, par les Arabes. 

Bartumber, en Allemagne. 

Meerasclie, ibid. 

Bearded uniber, en Anglct rre. 

Crow fis h J ibid. 

Sciæna cirrosa. T .inné, édition de GmeH‘ 
_ bciæna maxiüâ superiore longiore cirr< 

inmfer.ore^ ^,W/,^.. 38 , 65 . 

H crxia.a, Aristot. lib . 8, eno''. iq 
4 thcn. lib. rj„_ 322 . 

Chroiius. Ballon. 

XJmbra marina. Fd. 

Criaucus. lu. 


^ Histoire naturelee. ^5 

allons parler, ont 
<^in non • ■ ‘^•anlbnclues , et ciuel 

b avons cru devoir nous donner. 


Sciæna et umbra auctorum. 

|Joibra. Farron. - . 

, Jo- Cuh/iiiell. 
tI' poeta. 

P’-^>‘i't:re partie , Ih. 5, 
Uiiibra. Oesner, (o-erm f / a ^ 

'/'W 

s,i.;“;v r:', “S;r£;r ■ 

\noFn. I 638 ), //i r cP, T"' 


'5 117 n8 


•,«..A ... 

«laucii, . 

* I, 2, ,V7.) r \ ’lonston. 

,àn{ ' “• 10 ! 

ï.;r. ■<'• 

■{■ U. ScineitFj f"F °“- 
^ciene barbue. Bioch '/ ^ 

’néthol'qa^^'^ "" 

• planches de l'Encyclopédie 
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non seulement pour reconnoître et' 
quer ieurs véritables caraclèies 
tifs , mais encore pour rappoi ter à 
cime de ces deux espèces les pass^ 
dans lesquels les naturalistes tant aiit' 
que modernes les ont eues en vu^’ 
ressemblance des noms donnés à 
pei’j.ècjue et à cette sciène a introdi'' 
confusion que nous avons voulu diss'l 
Il résulte de nos recberches, ainsi q'' 
a déjà pu le voir, que notre sciène mil 
est le corbeau marin ou le poisson^ 
beau de la plupart des auteurs, etï 
la persèquedéciite tians cet article c*, 
véritable lunhre de ces mêmes autc'' 
et même leur vraie sciène j au moiiî 
on ne prend ce dernier mot que |' 
une dénomination spécifique. Maisc^ 
sciène ou umbre des auteurs ne peut' 
être inscrite dans un genre diflercnl 
celui des svwe's persèques , auxqi4‘ 
elle ressemble par tous les traits 

q 

mvthoil-rjuc. [Nota. Nous avons déjà vi'.l 
ce nom de corp avoit été donné dans (dus'l 
déparlenicns ntéridionaux , et appliqué, 
Rondelet à notre sciène umbre. ) 

Sciæna umbra. Ilasse/ijuût, It. ZSz , ''' 
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»iétliodis(e aclmet- 
L la ü’avoDS donc pas 

<^-ac ns auquel noas avous rcscl-yé le 

uitefu à la 

îc-aine If'T' l ‘ ® l’^‘‘-'èfpie amé- 
biK 1 ’ ^ P^'’seeiucbniiiuicli, cme 

pps avons du placer sa nolice. ^ 

JUen,‘>' '' *’^'‘"'E-e des 
lie 1 ^ '\î<-'diteiTanée oit 

les An, n clans la mer 

Kou’sepUl’radUo ion.<ueur de 

Sa lete est comprimée et toute coii- 
f'ce de petites écailles f ,.c .1 " 

^EJH-es, dont l’inférieure estTnr’ 

t'I'è-Yrn^ gfE'»>es de dents frès-pcliic-s 
mb labiés a celles d’une lime. Chaque 

'ciu n '^‘‘'■bülon p,i 

ÆCdiv'r;?™' ‘■»hau! 

le 1 animal est assez grande. Le 
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corps et la queue sont comprimés; 
écailles larges , rhomboïdales , et un p^^' 
dentelées ; les rayons de la première n^' 
geoire du dos aiguillonnés; ceux de 
seconde articulés, excepté le premid' 
La couleurgénérale de ranimai est jaui)^ 
Des raies bleues vers le haut, et argei'' 
tines vers le bas, s’étendent obliquemci’* 
sur chaque coté du poisson. Une tacl'| 
noire pat oît à l’extrémité de chaque ojif* 
cule. Les pectorales, les thoracines eti' 
caudale sont noirâtres; l’anale est rot' 
gi âtre ; les doi .sales sont brunes ; et dei' 
raie.s longitudinales et blanches règne'' 
sur la seconde nageoire du dos. 

L’umbre a d’ailleurs le péritoine fol 
et argenté; l’estomac alongé ; sixappeii 
dices auprès du pylore; le canal inte.-l' 
nal proprement dit, recourbé trois loi^ 
le Ibie divisé en deux lobes, au plus lof! 
desquels la vésicule du fiel est attaché' 
l’ovaire ou la laite double; et la vesii' 
natatoire large, simple, et formée 
une membrane épai.s.-e. 

Cette jiersèque se plaît dans les f** 
droits pierreux , et se n. tire pendant fl’' 
ver dans les profondeurs voisines éf 
j'ivagcs. 11 arriva souvent qu’elle nefu''' 


Wen, '!9 

Elie aime à déposer ses 
des ca!^*’ qui croissent près 

Vers V • se nourrit d’akues et de 
^e upi / t elle mangeaussi 

^ais f c^iaircst ferme, 

étoi! f ' et il paroît que sa 


^ *^îrn?r^- *"®«?b>'ane branchiale de 

_ la perseqite umbre. 

1 îavpn® ^ ''*?®'ï"^ pectorale. 

à^chan*®^"» ^ rayons articulés 

a chaque fhoracîne. 

ig layons à la caudale. 


’^’ O M E 


VIU. 
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LA PERSÈQÜE DIACANTHË' 

LA PERSÈQÜE POINTILLÉE *» 

LA PERSÈQÜE MURDJAN 3, LA PEBS*^ 
PORTE- ÉPINE ■>, LA PERSÈQÜE KOR^'l 
LA PERSÈQÜE LOUBINE «, et LA PERS^j 
PUAS LIN 7. 


La cliacanthe a les deux mâchoires ^ 
avancées l’une que l’autre; les dents 
les garnissent sont petites; les éc^'^ 

■ . ... J 

'■ Perça cîiacantha. 

Sciène diacanthe. Bloch ^ pl. 3o2. 

• Perça piinctulata. 

Sciéne pointée. Bloch , pl. 3o5. 

’ Perça murdjan. 

Scisena tnurdjan. Linnr, édition de 
For.^kael, hani, Arab.p. 48, n. S2. 
Sciène murdjan. Bonnaterre, plancP 
l’ Encydapédie méthodique. 

* Perça spinifera. 

Sciæiia spini fiera. Linné, édition de 
Forskael, Fnun- Arab. p. 4g, n. 54. 
Sciène porte-épine. Bonnaterre, pi^ 
do l'Encyclopédie méthodique. 


histoire naturelle. 5l 
lires, dentelées, et étendues jusque sur 
ase de la caudale , et sur celle de la 
l'onde nageoire du dos ; le coi ps et la 
iUeue comprimés et alongés. On ne voit 
fie des rayons aiguillonnés à la première 
Ijorsale; on n’en compte qu’un à la se- 
►^onde. Ces nageoires sont bleuâtres : les 
pectorales , les thoraciues , l’anale et la 
^audale ofFrentla même teinte ; mais leur 
’’°'^Seâtre. La couleur générale 
’ animal est d’un argentin plus ou 
Hioins mêlé de bleu. 

La diacanthe habite la Méditerranée,' 
romuie la pointillée. Cette dernière mon- 
tre du bleuâtre sur le dos, de l’argenté sur 
les côtés , du rougeâtre sur les ])Cctorales 

* Perça korkor. 

^'iæna strldens. 

Fonkael, Fa un. Arab. p. So. 

korkor. Bonnaterre, planches de 
■Encyclopédie méthoaiquc, 

* Perça loubina. 

’ Perça praslin. 

Nouvelle-Brelagne. 

que snK- septem fuscis, totldera- 

Per lat'' longitudinaliter 

^oninierson , ma- 

^cn.s déjà eUtig. 
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et sur les thoi'acines, ainsi que sur rs” 
et la caudale, dont l’extrémité est bleii^** 
et un mélange de jaune et de bleu sut 
deux dorsales. Tous les rayons de la p 
inière de ces deux nageoires du doSij 
le premier de la seconde, sontaiguiH' 
nos; les dents petites et nombreuses;, 
les deux mâchoires égales en longue’ 
I.es trois persèques suivantes ont‘* 
observe'es par P'orskael dans la mer ()• 
labie, dont elle fréquente les rivai?*! 
au moins pendant une grande partie 
l'année. * 

La raurdjan est revêtue d’écailles larif 
brillantes et dentelées ; ses thoraci;'! 
sont bordées de blanc ; les raies saillao'! 
cl longitudinales du sommet de sa tf, 
se ramifient par-derrière ; on voit autel 
de chaque œil une sorte d’anneau osseiij 
festonné et même dentelé par le bas; ^ 
dents sont petites, nombreuses et 
l ées; la langue est rouge et ti ès-ru^i 
le corps est élevé et comprimé ; il n’j^ 
que des rayons aiguillonnés à la premit’e 
do! sale , et la seconde n’en l’enlciih 
qu’un. J 

On peu t remarquer la même nature ‘I 
raj'ons dans les dorsales de la persèq"” 


® s POISSONS. 


5 $ 


3nlo tlioracin présente ime 

loino^” fî^nei’ale d’un rouge plus ou 
‘Jép- ^ *^Pailles grandes et den- 
s , un cercle osseux et garni de 

leu «’il ; «ne 

•eue ti'es-alongee. 

La korkor beaucoup de rapports 

IpK porte-épine , ainsi qu’a- 

^Ç lamurd)an ; de même tjue ces deux 

ssons, elle ne montre que des rayons 
b «lionnes dans sa première dorsale, 
seconde. Elle se 
U de plantes marines; et lorsqu’on 
^ ne de leau, elle lait entendre un 

lîtiEo.; ^ ^l'intres poissons osseux ou 

’à ^ns n J f P"" t ‘ r non® 

atre ? P ® ‘ 1 "® o 

as 1-, ^P'”'i“?’ persèque n’avoit 
lacer échancrée, il laudroit la 

CeiU-f'l sous-genre, tout 

“S pervèrl^^ ^ l’etrancher du genre 
dnfde^ ^ dans 

^n^es nf, T ’ ?" centro- 

> t es scienes , si ses opercules 
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ne présentoient pas la dentelure f*! 
aiguillons que nous avons dû supp*^ 
dans les lames qui les composent'^, l 
Le citoyen Leblond nous a envo}'? 
Cayenne des individus mâles de l’esf 
que l’on y nomme louüine j et do*^ 
description n’a encore été publiée ( 
aucun naturaliste. La première dc/^ 
ne comprend que des rayons aiguill' 
nés; la seconde n’en contient qu’un* 


* 5 rayons à la membrane branchial* 
la persèque diacanthe. 
i6 rayons à chaque pectorale. 1 

I rayon aiguillonné et 5 rayons ad 
lés à chaque ihoracine. 

20 rayons a la nageoire de la queue» j 

5 rayons à la membrane branchial' 
la persèque pointillée. , 

12 rayons à chaque pectorale. < 

I rayon aiguillonné et 5 rayons arti^ 
à cliaque thoracine. 
s 8 rayons à la caudale. 

y rayons a la membrane branchial* 
la persèque murdjan. 

J 5 rayons à chaque pectorale. , 

I rayon aiguillonné et 7 rayons arti*' 
à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queu^' 
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roisierne piece de cliaque opercule est 
ninee par un appendice membraneux 
mâchoires ne sont point 
ïiees de dents, dans l’endroit où elles 
\-ut- mais sur leurs autres 

di tieselles sont hérissées de dents égales, 
es -petites, très -nombreuses, et" sem- 


8 rayons a la membrane branchiale de 
la perseque porte-épine. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés 
a cliaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 layons à la meinbrane branchiale de 
la persèrjue korkor. 
ib rayons à chaque pectorale 

a chaque thoracine 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

^ ï ^^'V^'.^rane brauchiale de 

la perseque loubine. 

rayons à chaque pectorale, 
r rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

21 rayons à la caudale. 


7 rayons a la membrane branchiale de 
la perseque praslin. 

4 pectorale. 

yons à la nageoire de la queue. 


ff ,, naturelle . 

blabJes à d’autres dents qui pariiii 

‘'1 "«Aieur- 

P . La tete , le corps et la queu^! 

aJonges et comprimés. ^ i 
J//Z ^ nous nommons fl 

S et W. “'“f ™ P™‘- '•■> 

JOJS, et dans le port de ce nom. 
Commerson, en juillet 1768, lors <> 

vilJe. Nous en avons trouvé la dc^' 
tion dans les manusci-its du vova^ 

jègué!"^'' """«^npagnoit noire 

goût de sa chair est trés-agréahle^Te' 

O • PS sillons et des stries rele'’ 
fon |..,r„it,.e ,Ae comme crf 
La levTC sii|)eneiire est extensible ^ 

ceJfes d une hme , garnissent les 
mâchoires. Une lam? osseuse dent^' 
et demi-circulaire^ est iilacée âu-de'^^‘ 
chaque œil. Tous' les ravons ^^' 

piemiere dorsale , et le premier ^1' 
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t ’ **^^^*' La première 

rs il' “a^eoires du clos est bordée 
r paurpre , et vers le bas, 

ruup. La couleur générale de l’ani- 
^ est rougeâtre; une tache pourpre 
>‘^i‘>gue la nageoire de l’anus. ^ ^ 


LA PERSÈQUE TRIAGANTfîI 

LA PERSÈQÜE PENTACANTHE' 
IT I,A PERSÈQUE FOURCROl 


Aucune de ces trois persèques 
encore connue des naturalistes : noD‘ 
avons trouvé des individus très-bieo^ 
serves dans la collection cédée à la Frf 
par la Hollande; et nous avons déd'' 
plus belle de ces trois espèces à l'f 
célèbre confrère Fourcroi, qui ne 
pas contenté de Riire faire de ti ès-grJ* 
progrès à la cbimie , et d elever un 
inonuinenten l’honneur de cette sci^f 
mais qui a rendu de nombreux serV' 
à l’histoire naturelle, et auquel '' 
sommes bien aises de donner un 
gnag-e public de notre haute estiui^ 
de notre ancienne amitié. 

La persèque triacanthe a la lèvr^' 
> 


' Perça triacantha. 

* Perça pentacantlia, 
î Perça fourcroi. 
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t Hw" petites, ai- 

«m- 1 ' ■* f Pl»sieui-s ram^s, 
«ng c es macho, res, sur la lan^nIe Xi 

Oéi-’.r ^ “ gpsier; et la'couleur 
P l'ile pins ou moins foncée. 

'> pentacantlie inésente une lèvre 

^«^jeure extensible, des dents t.-ès- 

;‘’ci>esurirSos.'''' et 

luurcroi a le museau 
Sensible "«Reneiu-e double et 

e • les v’^ “ ongitiHlinal sur la 

la persèqlTe 

I raJo^ pectorale. 

19 rayons à la caudale.' 

7 rayons a la membrane brancblalc de 
la ri penlacanlhe. 

r5 r-ivnü^ pectorale. 

6 rlyonll rie la queue. 

la Persèq:\tu"croT' 

I r?yo"n al pectorale. 

7 rayons a la caudale. 


CENT VINGT-UNIÈME GEN^ 

LES HARPES. 

Plusieurs dénis très-longues j fortes 
courbées , au sommet et auprès de 
ciilalioii de chaipte ffidchoire ,* des ** 
petites , comprimées et triangulaire^ 
chaque coté de la mâchoire siipéri^ 
entre les grandes dents voisines de' 
eulation et celles du sommet ; un hat^ 
comprimé et triangulaire de chaque 
auprès de la commissure des lèvres; lét 
racines, la dorsale et l'anale, très-qnf 
et en forme de fauæ; la caudale cO^ 
dans son milieu, et étendue en for* 
faux irès-alongée , dans le haut et 
bas ; Uanale attachée autour d’une p* 
galion charnue , écailleuse , très-'-’lH 
comprimée et triangulaire. ° 

ESPJSCE. CARACliP^ 

{ fTuii rayons à la wd 
lies branchies ; 
siipcriciire du cü''K 
Ijeaii bleu 5 
clorue. 




HARPÉ BLEU-DORÉ*. 


dix-cpnf occuper des 

tin sur la composition et la 

ueion^ H ‘^vous fait 

ViidL ^'''■^'^l'Iièi e.s dans 

(le qm p,-ecede le tableau mélho- 
(]ue du jrenie des labres. 

L.PC 


r > 

Cb dix - sept genres comprennent 
te-onze espèces , par- 


'•••» ov |.;i ^ 

3iiW,u!lî'^ ®?’^^"te-onze espèces, par- 
dont r ' quarante-trois 

rtescriIniom"‘°“® premiers publié la 

q- nous aurons 

qui sonr t ' P'^'^tores sur véli 

nutu?e] J ^‘’l^istoir 

> et qui ont ete exécutées ave 


Tu.Z' 

peintures sur vélin 3«’’eu3. Plumit 

^“'■elle. ^ Muséum d’histoire n 


62 HISTOIRE NATURELLE 

beaucoup de soin d’api ès les dessîO® 
célébré Plumier. 

Ce magnifique harpe ne montre ‘ 
deux couleurs; mais ces couleurs ^ 
celles de l’or et du saphir le jilus 1* 
Elles sont d’ailleurs d’autant plus 
tantes, (jue les ecnillesqui lesréfléchb- 
offrent une surface large et polie- 
première de ces deux belles nuances' 
pl^endit sur les lèvres , sur l’iris , su' 
côté.s, sur la partie inférieure du cO* 
et de la queue , sur le haut de la dors» 
et à l’extrémité de la prolongation 
forme de faux qui termine cette iR^' 
dorsale, les ihoracines , l’anale et 
deux bouts de la nageoire de la qii^* 
Le reste de la surface de l’animal est p'' 
d’un azur que des reflets dorés aniifl^ 
et varient *. 

Il ny a qu’un orifice pour chs^ 



* 10 rayons aiguillonnés et 8 rayons 
culés à la dorsale du harpé bleu-'!'' 

10 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

2 ou 3 rayons aiguillonnés et i 3 
articulés à l’anale, 
rayons à la nageoire de la queue* 


I 
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jaune. La tête et les deux premières pië- 

leh-?r . sont dénuées de 

hn . ^ ™ais on en voit plusieurs 

d,ama,e vertical de la c|ueue va en 
J«gnientant depuis le second tiers de la 

?eTSde"‘“ 


V 


CENT VINGT-DEUXIÈME GEN^ 


LES PIMÉLEPTÈRES. 

La totalité ou une grande partie de 
sale, de l’anale et de la nageoire de la 
adipeuse, ou presque adipeuse; les nag^ 
inférieures situées plus loin de la gorg^ 
les pectorales. 


ESPÈCE. 


,Le PIMÈEKPTÈRE 

i'BOSQUIEN. 

iPimelepterus Bosquii.) 


caractêb* 
Onxe rayons aiguilJo^J 
treize raj ons artic#' , 
nageoire du dos^ 
rajüiis aiguilloiii^ 
' douze rayons arlicU'' 
Bageoire de l’anus 
dalc fourchue : u# J 
grand noiutrede 
. giludiuales brunes. 



'1, U 


s. 



Pfj'Kpe /V/ 

i.P/.tfKZJiPrARK Z SPZJ'LvJS 

J.CimïSOTOSM /.,u,e . 


.fp 


I 


fi PIMÉLEPTÈKE ■ BOSQUIEN •. 

® nageoires inférieures 

Elles 

lie rhno I 1 ® e oignees de la gorae 

onfrè, e 1? thoracins. Mon savant 

^Vi'ons 1 Eosc , auquel nous 

>i à ce poisso ! 

''•bileté ^ ‘■'vcc sou 

manuscrit et indiqué dans son 

et osseux’ I * ‘^^'/^cteres qui éloignent 

t marquen 1 ^ 1 -,''^ï’‘'‘^ ? gastei ostées, 

""? -\e=re‘;.a'rS£.““' -Pl-™ 

•*' vu et dessiné dans IM ' • 
cptentrionale Tl nX » Amérique 

études de ce nimélp 

Pimélcptere avoient heau- 


!ois^J)n"°v?eSdî'''-'^ cloutions à ce 

h e? ci grec signi- 

I^ojre. ^ pieroii, qm signifie na~ 

l'innîs dorsatiliiis 

Qu’il a bien ^ /' maints- 

'^outu me communii/uer. 


56 HISTOIRE naturelle 

coup d’analogie avec cel les du ceii'A 
pilote, que les naturalistes non)0’‘i 
ayant moi, gastérostée condnctci^K 
piméleptère bosquien suit en etl'( 
vaisseaux qui traversent l’Ocëan 
tique^ boréal. Il se tient particulière!* 
auprès du gouvernail, où il saisit 
avidité les Iragmens de substances ** 
l’on jette dans la mer. J 
cliHiciIe de le prendre à l’hamecon , f 
^u il a 1 adresse tl’emporter l’appâti 
etie letenu par le crochet. Les Ao* 
suivant mon confrère, n’aiment [' 
s en nourrir; mais les François 
cherchent. ' 

La tete du bosquien est petite; îH 
alonger ses lèvres ; scs dents sont 
et obtuses; sa langue est ovale; 
présenté une couleur brune mêlé** 
blanc; on voit une petite raie arg^ 
au-dessous; les écailles qui recotAl 
le corps et la queue , sont ai roP 
larges, argentines, brunes sur leP*^ 
tes; et ce sont les séries de ces 
brunes qui forment les raies longi‘l 
«nies indiquées sur le tableau génér« 

partie postérieure de la nageoi’f 
Clos, presque toute l’anale, et la caU**^ 


V 
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fit adipeuses. La longueur ordinaire de 
tiiiïial est de près de vingt centimèti es , 
hauteur de six ou sept, et sa largeur 
• deux ou trois*. 

4 rayons à la membrane branchiale du 

piniéleptère bosquien. 

IS rayons à chaque pectorale. 

5 rayons à chaque thoracine. 

lo rayons à la nageoire de la queue. 


CENT VINGT.TKOISlËxME G£ 


LES CHEILIONS. 


Le corps et ta queue très-alongés i ‘ 
du museau aplati; la tête et les of 
dénués de petites écailles; les of 
sans dentelure et sans aiguillons, rt 

très-pendatiU 
dents tres-peiites; la dorsale basse t 

articu/i J aiguillonnés 0 - 

ou vrit nageoire, aussi 

slli^rsT^ft 

ale ; les ihoracmes très-peü 


ESPÈCSS. 


Doni. 

\Lhcilio auratus,') 


C A RACTÉP 
rToute la surface 
J (J un jaune dure • 

1 JJoipfs noirs rJ^ 


■ CHEILioN brun. 
(.Cheilio fuscuss') 


( 


• Jij^nc Jaiéi'iJc 


La couleur géni! 
l)ruu livide ; les 
lilauches ; des lü 
cIjcs sur Ja dors 
la nageoire de 1’. 


cheilion doré% 

E T 

cheilion BRUN^ 

cleCommer- 

”3tui-alistes^ia- * ^ ^ **'0'’acins, dont 
Ee pf- , 1 ’i^'^^Eent encore l’exis 

>■'"' ?n'“”„'; ^‘l"<:"« "»» avo„7dû 
'nrv, SEnre ])articulier. 

aarc^é ’aî^poissfor’ H* dans 

acllrT''','"''MS 


r'-’^inus cheüo — xi 

S x’e/ holochrysus 

cités. ^ honnie, son, , nantis 

manuscrits déjà ci 

h 


S^nériqn. 


ou cheilioj 
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et agréable au goût , mais peu rech^' 
cfie'e , parce que ce poisson est trës-c»'' 
nmn. La longueur ordinaire de l’anin'' 
est de quatre décimètres, ou envii^' 
La mâchoire supérieure est plus avanC 
<iue l’inférieuie; et la lèvre d’en-li^' 
extensible. Ün ne voit qu’une rangée^ 
dents à chaque mâchoire ; il n’y en a 
au palais. La langue est k demi cartilafe' 
neuse, et un peu libre dans ses mouV 
mens; mais la pointe en est cachée a' 
dessous d’une petite membrane tend'' 
à l’angle formé vers le bout du muse' 
par les deux cotés de la mâchoire d’e' 
bas. Les yeux sont rapprochés l’un ' 
l’autre; les écailles qui recouvrent 
corps et la queue , lisses , et arrondi 
dans leur contour; les opercules comf 
sés de deux pièces et terminés par ^ 
appendice membraneux; les rayons' 
la dorsale dénués de filamens. La c» 
dale est arrondie ; et la membrane 'l' 
forme la vessie natatoire, est attacl>‘ 
au-dessous de l’épine dorsale. 


dt'signe les lèvres pendantes des poissons 
crifs dans cet article. (JLeilos, eu grec, 
gnific lèvre. 
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1 cheüion brun est moins grand que 
s doré : sa longueur ordinaire n’est que 
^ trois décimètres. La partie de son 
^ttseau qui est aplatie, est assez courte. 
. pectorales sont transparentes ; et son 
j'''s brille d’un rouge de feu. II a d’ailleurs 
^ plug grands rapports avec le doré * *. 


^ * 

6 rayons à la membrane branchiale d« 
cheilion doré et du cheilion brun. 

*3 rayons à la nageoire du dos. 

Il rayons à chaque pectorale. ' 

6 rayons à chaque thoracine. 
iS rayons à l’anate. 
la rayons à la nageoire de la queue. 


CENT VINGT-QUATRIÈME GENRE- 

lES POMATOMES. 


entaillé dans le haut de son botl 
V et cowert d’ écailles semLlabld 

a celles du dos; le corps et la qveite alon' 
g s deux- nageoires dorsales; la nageoid 
I anus très- adipeuse. “ 


ISPÈCÏ. 


Le pomatome skib. 
{Pomaiomus skil.'} 


caractères. 


Sept rajons aiguillonnés à I* 
pi'einitM'e dorsale j troi* 
entailles i chaque opcd 
eide 5 Ja mâchoire inf^* 
ricure plus avancée que 
supérieure ; la caudal» 
très-füurchuc. 


P OM ATOME SKIB'. 


N 

■^' ous devons la connoissance de ce 
l^^'sson à notre savant confrère le citoyen 
“SC, qui a bien voulu nous comraùni- 
cci? description de 

et 1 ^ il a observé les formes 

nair^ avec son habileté ordi- 

leV^’ pendant le séjour qu’il a fait dans 
^«Etats-Unis. 

-'6 poinatome’ habite dans les baies 
la embouchures des rivières de 

aroline. On ne l’y trouve cejîendant 
MU asbez rarement. 11 saute et s’élance 
H^^’euimejit à une distance plus ou 
iiis grande; et cette faculté ne doit 
t surprendre dans un poisson dont la 

o,^°niatomii8 sklb. 

jack, dans la Caroline» 

dorsalibiis distinctis, 

3â ‘bllS' 

générique désigne la forme de l’o- 
incfsîotT' signifie opercule, et 

Tome viii. 


4 
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queue est conformée de manière à noir- 

ym- etre agitée avec rapidité. La cl.a r 

du skib e.st tres-agréable au goût. 

L,cs mâchoires som f 

d’une rangée de dents -tld r ^ 
ép-ales ® ap'atie.s, presque 

«mres r ‘ Pf’ réparées les unes ies 

o?e L ^^st plus longue 

Tès 5 '’T"V'7*, « «‘'fntlue i, peu 

>1 s. Ulie-ci ests,ad,peuse, q„-o„ peut 
peine distinguer les rayons qui la coni- 
j/Uoçnt* 

L’animal est verdâtre dans sa partie 
supérieure et argenté dans sa partie 
Jnfeneure. L ins est jaune; et l’oi? voit 
«ne tache noire sur la base des pecto- 
ïales, qin sont jaunâtres *. 


7 rayons à la membrane branchiale du 
pomntome skib. ““cmale du 

24 rayons à la seconde dorsale 
lâ rayons à chaque pectorale 
0 rayons à chaque thoracine.' 

26 rayons à la nageoire de l’ami» 

18 rayons à celle de la queue. 


\ 


Cent vingt- cinquième genre. 

LES LEIOSTOMES. 

mâchoires dénuées de dents , et 

cachées sou^ les Ihtres ! ces Z'mel 
ei'res extensibles ; la bouche -placée au- 
«o«s du museau ; point de dentelure ni 
doST nageoires 


I SPÉC E. 


Le leiostome 

QüEÜE-JAÜNE. 
yijdostomus xanthurusé) 


CARACTÈRES), 

iDix rayons à Ja première 
I uagcoii'c du (îo# , <jui est 
triangulaire; treuic-drux i 
la secoucle ; qualorze à 
œlle de l'anus; Ja caudale 

&bancreeeu,T..i.sant:le, 

ecaillcs arroudic». 


LE LEIOSTOME QUEUE-JAUNE *. 


O’es T encore à mon confrère le citoyen 
Bosc que nous devons lii connoissance 
de ce thoracin. Cet habile naturaliste lui 
a donné, dans ses notes manuscrites , le 
nom de perche ou persèf/ju-j mais il y a 
témoigné le désir de le voir placé dans 
un genre particulier, à cause des traits 
remarquables qui séparent ce poisson des 
persèques ou perches, et que personne 
ne pou voit mieux saisir que ce savant. Le 
défaut de dents aux mâchoires et de den- 
telure aux opercules, est celui de ces 
traits distmclifs qu’il a principalement 
indiqué, comme devant séparer le pois- 
son décrit dans cet article, des véritables 
jKM’ches ou persèques ; et c’est aussi à 
cause de ce défaut de dents que nous 
avons donné à cet osseux le nom s^éné- 


* t.eiostortîiis xautliurus. 

Yellovr lail, dans la Caroline. 

Perça edentula — Perça pinnaruin tlorsa- 
liiim secundâ, racliis triginta duobus , nasO 
obtuso, dcntibus uullls- £osCj manuscrits déj^ 
aités. 


’■ 7 < 



^’^^^J^OSU^OÆM Qu^u^ . £ CJ£IVTMOJ^OI^/I^ J^'e^re- 

S- CHJCTOJy OJV s artj^o uie' . 




îîlSïOlilE A'ATUKEELE. 7^ 
(le leiostomc ISous lui avons 
Conservé le nom spécifique de queue- 
jqune qu’il porte à la Caroline, où le 
citojen Bosc l’a observé. Il a en elîët la 
^lageoire de la queue, ainsi que les autres 
iiageoires, jaunes ou jaunâtres ; elles 
Sont d’ailleurs pointillées de noir. Une 
Couleur brune argentine régne sur la 
partie supérieure de l’animal , et un blanc 
argenté sur l’inférieure. L’iris est jaune. 

yeux sont gros. Chaque narine a un 
orifice double. Le bout du museau est 
mousse. La tête, le corps et la queue 
Sont comprimés. 

Le leiostome queue-jaune n’a souvent 
qu’un décimètre, ou environ, de lon- 
gueur; et alors sa plus grande hauteur 
est cependant de piès de quatre centi- 
mètres. Ce ])oisson , dont la chair est 
agréable au goût , Vit dans les eaux 
douces de la (ùiroline”. 


' Le nom générique de désigne le 

défaut de dents : Icios, en grec , signifie lisse, 
aspérité. , sans dents; et storna signifie 
touche. 

“ 7 rayon.'! à la mtnibrane branchiale du 

leiostome queue-jaune. 

18 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT VINGT-SIXIÈME GENRE. 
LES CE NTROLOPHES. 

longiiu- 

autrr '' très-séparés les uns des 

,-^ssus de la uuijue; une seule nageoire 

lontV-"lT ettrès- 

irès-üc-i>r7 de dents 

ties poules, très-fines, égales, el un peu 

eeanéeslcs unes des autres; .nains de cinq 

içijons à la membrane branchiale. ^ 

espèce. caractères. 

ILe Centrolophe nègre. ^ à la doc- 
fienlrolophus niger.'i 1 sale j la caudale ruuiTliucj 
® *' C füulcur nuire» 


\ 


LE CENTROLOPHE NÈGRE\ 


■•-JE citoyen Noël de Rouen m’a envoyé 
individu très -bien conservé de cette 
Espèce que les naturalistes ne con- 
noissent pas encore , et que sa confor- 
mation singulière m’a fait inscrii e dans 
Un genre particulier. Ce poisson venoit 
fi etie ])cché à Fécamp, où personne ne 
s est souvenu d’en avoir vu de semblable. 
Les pêclieurs l’ont nommé le nègre , à 
•^ause de sa couleur noire ; et nous avons 
cru devoir adopter cette dénomination 
Spécifique. 

Ce centrolophe* parvient au moins h 
la longueur de trois décimètres. Son mu- 
seau est arrondi ; sa mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; l’orifice 
chaque narine double; le palaisjisse , 
'*>nsi que la langue , qui est libre dans ses 
mouvemens , blanche et légèrement 


' Centrolophus niger. 

J ’ Le mot cen/ro'ophe désigne les piejuans et 
® crête de la nuque; cent/on^ en grec, si- 
Ê>nfie aiguillon, et lophos, crête. 
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poiiuillée de noir. Les jeux sont très- ' 
gros; Jes niquans placés entre la petite 
crête et la nageoire dorsale, sont au i 
noniqre de trois , et situés verticalement , ' 
ou diriges en avant. Des écailles très- 
petites, ruoinboidales et /brteinent atta- 
chées, couvrent la tête, les opercules, | 
ie corps et^ la queue; mais celles tiui re- ! 
vetent la tete, ont des climensions eu- ' 
core moins considérables que les autres ' 
et une figure peu déterminée. L’analé 
est tres-basse , comme la dorsale. La ligne 
latérale est flecbie vers l’anus , au lieu de 
suivre la courbure du dos’*'. 


* 4 rayons à la membrane branchiale du I 
centrolophe nèsjre. 

17 rayons à chaque pectorale. I 

6 rayons à chaque thoracine. 

21 rayons à l’anale. ! 

23 rayons à la nageoire de la queue. I 


CENT VINGT-SEPTIÈME GENRE. 

LES CHEVALIERS, 


Phisieurs rangs de dents a chaque mâchoire ; 
deux nageoires dorsales ; la jiremière pres- 
que aussi haute que le corps , triangulaire , 
et garnie de très-longs filamens à l’extré- 
mité de chacun de scs rayons; la seconde 
basse et très-longue ; l'anale très-courte , et 
moins grande que chacune des thoracines ; 
cette anale, les deux nageoires du dos, et 
celle de la queue, couvertes presque en en- 
tier de petites écailles; l’opercule sans pi- 
quans ni dentelure; les écailles grandes et 
dentelées. 


E s -¥ i c E. 


Le chevalier 

AMÉRICAIN. 
(Egiies ameriçanus.') 


CAR ACTÈEES, 

La léle et les opercules gar- 
nis de petites écailles; la 
caudale lancéolée ; trois 
bandes noires et bordées 
de blanc, de cliatluc côté 
. de l’aulinal. 


4 \ 


/ 


LE CHEVALIER AMÉRICAIN*. 


P E même que le plus grand charme de 
1 art vient de la perfection avec aquelle 
jl imite la Nature, de même nous rece- 
vons souvent un plaisir particulier des 
ouvra|^es de la Nature qui nous olîient 
ces sortes de singularité remarquable, 
de contraste frappant, de régularité re- 
cherchée , de symétrie rigoureuse , que 
nous présentent un si grand nombre de 
productions de l’art. Cette métamor- 
phose, si je puis parler ainsi, ce dégui- 
sement , ou cet échange de qualités, 
nous donnent une satisfaction assez vive ; 


* Eques americanus. 

Poisson rayé. 

Poi sson à rubans, de la Caroline. 

Serrana, vnr las Espagnols de la Barhade. 
Eques americanus. Bloch, pl. 347, 
Guaperva. Ed-w. Av. lab. ato. 

Cl.œtodon lanceolatus. Limé, édition da 
Gniein. 

Cliétodon giiaperve. Daubenton et Haüy, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de P Encyclopédie 
méthodique. 
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et l’on diroit que notre amour propre se 
complaît, en les considérant, dans cette 
illusion qui lui montreroit d’un côté l’art 
s’élevant jusqu’à la Nature, et de l’autre 
la Nature descendant jusqu’à l’art. 

Parmi les êtres organisés cpii ne tien- 
nent leurs ornemcns que des mains de 
cette Nature aussi admirable par la va- 
riété que piar la magnificence de scs 
œuvres, le poisson que nous décrivons 
doit principalement attirer les regards , 
comme ayant reçu pour sa parure des 
nuances et une distiibution cle couleurs 
qu’on ne ci oiroitpouvoirrapporter qu’au 
caprice, ou, si on l’aime mieux, au goût 
recherché de l’art. 

En efièt , au-dessus cle la couleur d’or 
diversifiée dans ses tons , dont brille 
jîrescjue toute sa surface , on voit de 
chaque côté trois bandes d’un beau noir, 
lisérées de blanc, et qui, par cette bor- 
dure trancbante , se détachent davantage 
du riche fond (jui les entoure. La pre- 
imicre et la moins large de ces bandes 
est transversale , un peu courbe, et passe 
au-dessus du globe de l’œil; la seconde 
s’étend, en serpentant un peu, depuis 
le sommet de la tête juscpi’aupiès de la 
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base des thoracines ; la troisième, qui 
est la jilus large, commence à Textré- 
mité snpét ieure de la première nageoire 
<lorsaIe , descend obliquement vers la 
tete , se recourbe vers la queue loi squ’elle 
est jiarvenue au dos de l’animal , s’avance 
•ensuite longitudinalement jusqu’à la cau- 
dale, au bout de laquelle elle parvient 
sans s afibiblir. Six auti’es bandes brunes 
■et inégales relèvent le jaune doré delà 
siageoire du dos, et se répandent de cha- 
que cote sur le dos du poisson. L’iris est 
orangé. Cet assortiment de couleurs, et 
«ur-tüut les trois longues bandes noires et 
bordées de blanc, font paroître l’améri- 
cain comme décoré de rubans, ou de 
cordons de clievalei ie ; et c’est apparem- 
ment cette disjKJsition de nuances qui a 
suggéré à Bloch le nom générique de 
ce thoracin. 

La tête est petite et conquimée; le 
museau arrondi ; l’orifice de chaque na- 
rine double; le corps élevé ; la queue 
beaucoup moins haute; la ligne latérale 
droi te. 

Ce beau poisson vit dans les eaux de 
la Caroline, de la Havane, de la Guade- 


lou 


des poissons. 
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tinenV*^*^ autres pajs du nouveau con- 


5 rayons à la membrane branchiale du 
chevalier américain. 

Il rayons à la première dorsale, 

5o rayons à la seconde. 
i6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 lavons articulés 
a chaque thoraciiie. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a la nageoire de l’anus, 
lo rayons à celle de la queue. 


CENT VINGT-HUITIÈME GENRE. 

LES l:éiognathes. 

Les^ mâchoires dénuées de dents proprement 
ailes ; une seule nageoire du dos; un aiguil- 
lon recourbé et très-fort , des deux côtés 
de chacun des rayons articulés de la dor- 
sale ; un appendice écailleux , long et 
aplati, auprès de chaque thoracine; L’oper- 
cule dénué de petites écailles, et un peu 
ciselé ; la hauteur du corps égale ou pres- 
que égale a la moitié de la longueur totale 
du poisson. 


ISP ici. 

liE LÉIOGNATHE 
ARGENTÉ. 

{Taeiogualhiis argenteus.') 


CAR ACTinis. 

Cinq rayons aiguillonnt's et 
dix-scpt rayons articuliîs à 
la dorsale , qui est eu Tor- 
nie de faux, ainsi que la 
nageoire de l’anus; la cau- 
dale fourchue. 


LE LÉIOGNATHE ARGENTÉ*. 


Jj L O c n a décrit le premier ce poisson 
qu’il a inscrit parmi les scombres. Ce llio- 
racin , en effet, a beaucoup de rapports 
avec ces poissons; et c’est ce qui nous 
aurtjît déterminés à lui donner le nom 
specificjue de scombéroïde, si nous n’a- 
vions pas em])lojé déjà cette dénomina- 
tion pour dé.'-ig'ner un genre voisin de 
celui des scombres : mais il diff ère de ces 
animaux par trop de traits remarquables , 
pour que nous n’ayons pas dû, d’apres 
nos principes de distribution méthodi- 
que, le placer dans un geni e particulier. 
Un seul de ces traits, le déffiut absolu 
de dents, auroit suffi pour rendre cette 
séparation nécessaire ; et voilà pourquoi 
nous avons choisi pour l’argenté dont 
nous traitons dans cet article, le nom 
générique de léiognathe, qui indique 


* Leiognaffius argenfeus. 

Scoinbcr edentulus. Bloch, pl. 428. 
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des mâchoires lisses ou non armées de 

dents'. 

L’argenté a d’ailleurs l’ouverture de 
la bouche petite; la tête, le corps et la 
queue, très-comprimés; deux orifices à 
chaque narine ; l’anus à une distance à 
)eu près égale du bout du museau et de 
’extrémité supérieure ou inférieure de 
a caudale; les écailles minces et argen- 
tées ; la nageoire de la queue violette, 
en tout ou en partie;lesautres nageoires, 
les opercules et le dessous de la poitrine, 
dorés; le dos violet; plusieurs bandes 
transversales, brunes, et souvent rap- 
prochées deux à deux 

Le léiognathe parvient à la longueur 
de trois ou quatre décimètres. 11 vit 


' Leios, en grec , veut dire lisse, et gnathos, 
mâchoire. 

* y rayons â la menit)rane branchiale du 
léiognathe argenté. 
i6 rayons â chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

3 rayons aiguillonnés et i3 rayons arti- 
culés à la nageoire de l’anus. 

24 rayons à celle de la qutfue. 
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STiprès de Tranquebar; ii n’entre que 
l’arenient dans les rivières. On le prend 
dans toutes les saisons ; mais il est sur- 
tout très-aisé de le pêcher pendant l’iii- 
Ver. Sa chair est grasse et de bon goût ; 
et comme les inclivldus de cette espèce 
sont très- nombreux, la pêche de ce tho- 
racin est très-utile aux habitaris des ri- 
Tages dont il s’approche. 


CENT VINGT-NEUVIÈME GENRE, i 

LES CHÉTODONS. I 

Les dents petites , flexibles et mobiles; le 
corps et la queue très-comprimés; de petites 
ocaiUes sur la dorsale ou sur d’autres na- 
geoires, ou la hauteur du corps supémiettre 
ou du moins égale à sa longueur; l’otmer- 
ture de la bouche petite ; le rnu eau plus ou 
moins avancé ; une seule nageoire dorsale ; 
point de dentelure ni de piquans aux oper- 
eûtes, ^ 


premier sous-genre. 


La nageoire de la queue , fourchue , OU 
écliancrée eu croissant. 


i:SP i; CE s. 


v- . ' ronos T3onr)É. 

^,_vhiriouon inarginatus,') 


a. Le chétodon 
eu R A n â O. 
{Chtetodon curaçao,') 


CARACTÈRES. 

( Douze l ajous aiguillonnés et 
ircize i-ajousaH culés à la 
î'agfoire dn flog . seize 
rayuas ariiculés à l’anale; 
I linit rayons arlicujés à 
I eliaque llioraniie; lonies 
I tes nageoires liortlées d’une 
füulenr trés-ioncée. 
Treize rayons aiguillonnés et 
doiize rayons ariiculés à la 
uageoire du dos; .deux 
rayons aiguillonnés et cpa- 


histoire 

ESPÈCES. 

2. Le c h é t o d o n 
c ü n A ç AO. 
(^Cliœtodon ciira^aoS) 


3. Le chétodon 

MAURICE. 
{Cliœiodon Jldauriiti.') 


Le chétodon 
bengali. 
{Chœtodcn bengalensis-') 


5. Le c.n é t o d 0 n 

FAUCHEUR. 

{^Chœiodon Jahulus.") 


NATURELLE. Ql 

CARACTÈRES. 

Î torze rajoiis articules i 
celle de l’anus; un seul 
orifice à cliatiue narine; les 
deux iiiûcliuires egalement 
avaucées; les lèvres épais- 
ses ; toutes les nageoires 
jaunes. 

I Onze rayons aiguillonnés et 
dgnze rayons articulés i. 
la nageoire dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de 
l’auus; l’extrémité des na- 
geoires du dos et de l’anus 
arrondie; la couleur géné- 
rale bleuâtre; six bandes 
transversales étroites, et 
d’une couleur irès-foncee , 
dechaf;uecûté de l’aunnaj. 

I Treize rayons alguillonués 
et douze rayons articulés 
à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l’anale; 
la derntere pièce de cha- 
que opercule terminée en 
pointe, ainsi que l’extré- 
mité de la nageoire du dos, 
cl de celle de l’anus; la 
couleur générale bleuâtre ; 
cinq bandes jaunâtres, 
transversales, et étendues 
jusqu’au boni inférieur du 
poisson. 

THull rayons aiguillonnés et 
I vingt-deux rayons articu- 
^ lés .’i la dorsale ; trois 
I rayons aiguillonnés et dix- 
I sept rayons articulés à 
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ESPÈCES. 


5. Le cnÉTODON 

FAUCHEUR. 
iChœtodon Julcatus.') 


6. Le chétod o'n 
rondelle. 
(,Chcetoilon rotundalus-') 


7- Le cbétodon 

SA R G OÏ D E. 
(_Chcetodo7î sdrgoïiles.^ 


8, Le ghêtodon cornu, 
{Chælodon corniiiiis^ 


naturelle 


caractères. 

! 1 anale ; les pectorales ch 
forme de faux ; la couleur 
générale argentée ; un 
grand nombre de taches 
ou points bruns. 


^Aingt-trois rayons aiguillon- 
nés et trois rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
Cl dix-neiif rayons articu- 
las A celle de l’anus ; l.a 
couleur générale grisâtre ; 
cinq bandes transversales. 

^Treize Payons aiguiironnés à 
la dürs.ale; iin rayon ai- 
guillonné à chaque thora- 
cine; uu enfoncement au- 
devant des yeux; l'oHVCP- 
ture de la bouche ircs-pc- 
lite; la lèvre supéiiciire 
grosse; la dernière pièce 
de chaque opercule arron- 
die, ainsi que l’extrémité 
des nageoires du dos et de 
I anus ; les pectorales et 
les thoracines sans boi-A 
dure; la tcic , six bandes 
transversales, et la bor- 
dure de la dorsale, de l’a- 
nale et de la caudale, d’un 
beau violet 


1 Trois rayons aiguillonnés et 
quarauie-un rayons arti- 
culés i la nageoire du dosç 
le troisième rayon de cette 
n.ageoire plus long que la 
tête, le corps et la queue 
pris ensemble; la caudale 
en croissant ; le museau 
cylindrique. 


DES 
ï 3 P i c E s. 


PO 


)• Le CHÉTonoN 
tacheté. 
{Chatodo i guitatus.') 


10. Le ch étodon 
tache-noire. 
{Chætodon nigro-maculalus.') 


L E CHÉTODON 
SOUFFLET. 
(.C/iætodon longirostrit,') 


ISS O NS. 

CAHACTÈRES. 
Treize rayons aiguillonne?» 
Cl dix rayons ariieuliis k 
la nageoire du dos; sept 
rayons iiiguillomies et neuf 
rayons ariiculiîs i celle de 
i anus ; Je premier et Je 
second rayon de 
Üioracmc aiguilJonnés ; le 
second , le troisième ei le 
qualrième ariiculés ; U 
caudale eu croissant; deux 
orifees à cliatjue narine; 
Je corps, la queue et la 
caudale , parsèmes de 
lacLcs presque égales, pe- 
ines, rondes, et d’un 
rouge liruu. 

Treize rayons aiguillonnés 
et vingt-deux rayons arti- 
culés à ].i dorsale; (rois 
rayons aiguillonnés et 
vingt rayons ariiculés à la 

nageoire de l'aiuis; la cau- 
dale eu croissant; deux 
orifices chaque narine; 
une baude transversale - 
large et noire, au-dessus 
delà nuque, del oeiletde 
1 opercule; une 
rc. gr.mdeel arroudie,suc 
la ligne latérale. 
lOnzc rayons aiguillonnés et 
i viügi-qiiaire rayons arti- 
cules ù la tiageujre du dos j 
I irois rj^ons üiguiJIunués 
et dix-ueuf ray ons articu- 
les à la nageoire dei amis* 
la caudale en eroissaui: Je 
museau cylindrique et 
Uès-alongé; l’ouverture de 

la bouche pente; la cou- 
leur générale ciirine. 
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histoire naturelle 


ESPÈCES. 


lû. Le chètodon 

CANNELÉ. 
{^Cliœiodon canaîiculatus^ 


ï3. Le chétodon 

pentacanthe. 

{^Chœtodon peniacanthus,) 


54. Le chétodon 
alokge. 
{Chsetodon eîongatui-) 


caractères. 

( Tieizc rayons aiguillonnés 
et dix rayons articules A 
la nageoire du dos; sept 
rayons aiguillonnés A la 
nageoire de l’anus 5 imseul 
rayonaiguillonné^ chaque 
ihoraeine ; tous les rayons 
aiguillonnés , plus ou 
moins cannclé*s; la cou- 
leur générale d’un jaune 
verdalre^ un grand nom- 
bre de taches. 

^ Cinq rayons aiguillonnés et 
trente-deux ravons articu- 
lés a la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingt-uu rayons articu- 
lés à celle de l'anus ; la 
caudale en croissant; U 
mâchoire inférieure plus 
avancée que la sunérieurc ; 
la secontfe pitcc ac chaque 
opercule terminée par un 
appendice triangulaire. 

^ Trenie-sept rayons à la na- 
geoire du dos ; vingt-qua- 
tre à l'anale ; la caudale 
eu croissant; la nuque trhs- 
élcvécjlccürpseila queue 
un peu alougés; l'ouver- 
ture de la bouche très- 
élroiic ; les éciiilles trl»- 
pciiies. 


des poissons. 
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SECOND SOUS-GENRE. 


Ile 


nageoire de la queue, non échancrée, et 
rectiligne ou arrondie. 


especes. 


CHÉTODON POINTU. 
\.*'fUs£odün acumînaliis.) ' 


1^. Le cbétodon ' 

queue-buanche. 

(^C/iceiodon leucurtis.^ 


'y- Le c h é to i) on 

■RANDES-EC AILLES.» 
^'-h-œtodon macrulepidotus.) 


CARACTERES. 

( Trois rajfous aiguillüninis et 
vingt-cii)(| rayons arlicujes 
à la dursule; trois ra_yoiis 
aigoilioiiuéfi eisrire rayons 
I ariicnlcs .t lu iiageojre de 

I i anus 5 le Iroisièiue rayon 

I delà dorsale iri's-alougé j 

^ trois bandes irausversalefi. 

^Neuf rayons aignillonnés et 
I vingt-deux rayons articu- 
lés à la nageoire du tlos; 

trois- rayons aiguillonnés 
et dix-neut’ ravous articu- 
Jes il la nageoire de l’anus; 
le premier rayon aiguil- 
Juuué de la dorsale couché 
le long dodos; le corps 
noir ; la queue blanche. 

Ousc rayons aiguillonnés et 
viiigl-iroisrayonsariieulés 
à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et vingt- un 
rayons articulés il l’anale; 
le tjuatrijinc rayon de la 
dorsale terminé par un 
fibiiuemplus longouaussi 
long que le corps et la 
(juciic; les écailles grandes; 
deux bandes transversale* 
> lre*-largesi 
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HISTOIRE 
ïsr icES. 


18. Le chétodon abcüs. 
{Chætodon argus.') 


T9 


Le CHÉTODOÎt 

VAGABOND. 

{Chœlodon vagaiundiis.) 


a®. 


LE CHÉTOD ON 
F O n ü E RO N. 

{Chcetodun Jaber.) 


NATURELLE 

caractères. 

Onze rayons aiguillonnés et 
vingi-scpl rayons ai'licu- 
les à la nageoire du clos j 
quaire rayons aigiullon- 
u^s Cl quaiorze rayons ac- 
liculus à la nageoire de 
l’anus; le corps et «ne 
gr.iiKie partie »le la queue, 
tccs-élevés; deux oriüces 
à fliaque narine; la cou- 
leur generale violelie; un 
grand nombre de taches ar- 
rondies, peiitcseï brunes. 
Treize rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articules à 
la dorsale ; trois rajons ai- 
guillonnes et dix -sept 
rayons articulés à la na- 
geoire derauus; la tête et 
les opercules coiiveris de 
petites écailles ; deux oci- 
becs à chaque narine; le 
museau cylindrique; la 
couleur générale jaunâtre ; 
une bande iraus\ecsaic et 
noire, au-dessus de chaque 
rxü. 

Ncul rayons aiguillonnés et 
vingl-ïleux rayons articu- 
les à la nageoire du tU*s ; 
trois rayons aiguillonnés 
et vingi-un rayons ariku- 
lés à l’anale ; le troisième 
rayon de la dorsale beau- 
coup plus long que les 
autres; six bandes irans- 
vcrsales, inégales eu lar- 
geur ; CCS bandes d'un bleu 
trcs-roncc , ainsi que la 
dorsale , la caudale et 
l’anale ; les pectorales .et 
les tlioraciaes noires. 


DES PO 
ïsrÈoEs. 


**• Le cuêtodon nniti. 
(.(-hælodon diiJensts.) 


Le chétodo» 

A BANDES. 
(,C/iæioJen Jhsczatus-') 


Le cnÉroDON Cocheji. 
Ç^C/icütodon auriga,') 


TOME YHI. 


I s s O N s. gy 

C A U A C T Ë R E s. 

Onze rayons aiguillomn-s ec 
n’ngi-cleiix rayons ariiculrs 
à^Ia rlorsale ; trois rayons 
aigniMonucs et seize rayons 
arliciilés i J’anale ; deux 
ray OKs aIguil](JI,n^tJ 5 çj irois 
rayons articiiltis .tl chaque 
lliorarme j le museau alou- 
gii;^ la couleur générale 
dorée; cinq bandes trans- 
versales. 

Douze rayons aiguillonnés et 
vingi-qoatie rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguiilomiés 
Cl (lix-neiif rayons articu- 
lés il la nageoire de 1 anus ; 
six rayons à la membrane 
des hVaru-liics ; la partie 
auiérienre de la dorsale , 

f ilacée dans une fossette 
ongiiudinale; les écailles 
arrondies ; la couleur <>é- 
nérale jaune ; une bande- 
lette noire sur tbaque œil • 
huit bandes brunrs et dis- 
posées c<bli(|iie:nent de 
cliaquecôié de l’animal. 
Treize rayons aiguillonnés et 
vingt-quatre rayons arti- 
culés à la nageoircdii dos; 
trois rayons aignillonnés 
et viu^i-uu rayons articu- 
lés i 1 anale ; le cinquième 
rayon aignilJqnué de la 
dorsale terii iné par un 
Ëlamrul tri s -long; Jes 
écailles rbomboïdalc’s • la 
colileur générale bleuâtre;, 
quinze ou seize bandes 
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HISTOIFxE 
E s P É C E-S. 


s3 . Le CHÉTODON COCHER. 
{Chœtodon aiiriga.') 


24. Le ciJÉroDON hadjan. 

{Chœtodon hadjaiu) 


25 . Le CHÉTODON PEINT. 
•(^Chœlodon pioius.'} 


26. LE CHÉTODON 
museau-alongé. 
{Chivtodon TQSiratus,) 


NATURELLE 

caractère 9» 

Ç courbes , brunes , et pla-* 
J cces oblimicnjcni de du- 
( (juc cote (.lu poisson. 

Treize rayons aiguillonnes et 
\ingL-(]nalie rayons arli* 
culcs ù la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons arliculés à la 
nageoire de l’anus; les 
écailles rhoniboidules 9 
grandes et ciliées; la par- 
lic aTiiénenre de l’anirual 
blauclic; la partie posté- 
rieure brune; douze bandes 
transversales et noires sur 
cette punie postérieure. 

( Treize rayons aiguillon nés et 
viugî-t;int| rajons articulés 
à la uageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingi-un rayons articulés à 
la nageoire de l’anus; les 
écailles larges et dentelées; 
le museau avancé ; la cou- 
leur géluîrrale blanchâtre; 
dix-sept ou dix-buii raies 
üblirjiics et vioîcUes de 
cbütpie cûlé du poisson. 
N^uf rayons aiginllonués et 
ireuic rayons ardculés à la 
dorsale ; trois rayons ai- 
guilUmiiéset vingt rayons 
arliculés à l’anale ; la cau- 
dale arrondie ; le nuiseau 
cylindrique, et plus long 
que la caudale ; cinq ban- 
des transversales , noires 
et bordées de blanc , de 
chaque colu de l’aiiiniul ; 
une tache noire, ovale, 
grande, et bordée de noir, 
sur la base de la dorsale. 


îy- Le chétodon ohbe. 

{Chœtodon orbis,') 


DES POISSOICS. gg 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Sept rayons oiguillonnus et 
vingi-uii rayons aniiulôs 
à 1.1 nageoire du düs; li ois 
rayonsaipuiltoniiésctsfizo 
rayons arlituL-si l iiiiule- 

ii» caudale arroudiej l*cn-* 
seriililc de' l atiiuiai, on 
loriTic de disque ; un seul 
orifice à cliaquc iiaiine ■ le 
second , !e iioisiimc ci le 
quairiitiic rayons de clia- 
que tlioraciue , termines 
par un Joug filament; la 
ligne latérale deux fois 
ficicliie vcr.s le bas ; la coU' 
leur générale bleuâtre. 
^Treize rayon.s aigiiillounéseC 
dix-neuf rayons articulés 
â_Ia dorsale ; trois rayons 
aiguillontiés et vingt-deux 
rayons artintJés il la na- 
geoire de l’aiius ; la cau- 
dale arrondie; la té te et 
les opercules cotiveris d’é- 
cailles .semblables ;i celles 
du dos ; deux orifices â 
cbaque narine ;ranu.s pins 
prés de la tête ipie do la 
cauilale; la couleur géné- 
rale jaune : quatre ou cinq 
bandes tran.sver.sales, lar- 
ges et brunes; les pecto- 
rales noiràties. 


8. Le chétodon zèbre. 

{Chœîodon zébra ^ 


^Treize rayons aiguillonnés et 
1 vingt rayons articulés il la 
®D- Le CHÉTODOK bridé, j nageoire du dus ; tiois 
iChæiodon capisiratus.) | rayons aiguillouués et seize 
f rayons arlitulés à l’anale; 

la tête et Itis opercules 


too HISTOIRE naturelle 


ESPÈCES. 


39. Le chétodon bridé. 
{Chcetodon capistraîus.') 


3©. Le chétodon 
{ChœtQiion vesperlilio^ 


C AB.ACTÈHES. 

! garnis cîepciites ccailles;îa 
caudale arrondie; la cou- 
leur gcrjcraîe d*uu jaune 
dortJ ; la ligne latérale se 
courbant vers le has , se 
repliant ensuite vers le 
baul, et suivant une par- 
tie de la circonférence 
d’une tache noire , grande , 
ronde, bordée de blanc, 
et placée sur chaque cuié 
de la queue ; des raies 
étroites, parallèles cl bru- 
nes , disposées oblique- 
ment sur chacun des côtés 
du poisson ; les raies de la 
partie supérieure de l’ani- 
mal , descendant de la dor- 
sale vers la lé te; celles de la 
partie inférieure rcinon- 
laut vcrsla létc, et nartant 
de i*anale et des ihoraci- 
«es ; une bande transver- 
\ sale sur l’oiil, 

I Ciutj rayons aîguillonTiés et 
tfcnlc-six rayons articulés 
ti la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et trente 
rayons articulés il la na- 
geoire de l*aiuis; ruuc et 
Pauire triangulaires, et 
composées de. rayons très- 
longs; les thoracines irès- 
alongées ; la caudale ar- 
rondie ; la tête et les oper- 
cules dénués de petites 
écailles jlecorps tr'es-haui; 
une baude noire et trans- 
versale sur la base de la 
nageoire de la queue. 
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ISP È C E S. 


S'i. Le cn^TODON œillé. 

{Chœiodon ocellaiiis,') 


CARACTERES. 

Douze rayons aiguillonnés eC 
vîngi-clfux rayons articu- 
lés à la nageoire du tlos; 
trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articu- 
lés h celle de faiius ; la 
caudale arrondie ; le mu- 
seau uu peu avancé; la 
tctc couverte de petites 
étiijllcs; deux orifices à 
chaque narine; dcLixlignes 
latérales de chaque coté; 
la plus haute allant dircc*^ 
tcmetït de Toeil an milieu 
de la base de la nageoire 
du dos; rinfôrieure com- 
mençant vers le milieu de 
la longueur de la queue, 
et s’élcndant directement 
jusqu’à la caudale ; une 
tache ronde, grande, bru- 
ne, et bordée de blanc, 
sur la dorsale. 


32. Le chétodon 

HUIT-BANDES. 
(.C/iceiodon octo-fasciaUis.) 


I Onze rayons aiguillonnés 
très -forts, et dix -sept 
rayons articulés à la dor- 
sale; trois rayons aiguil- 
lonnés rriîs-fons, et treize 
rayons articulés à la na- 
geoire de ratais ; la cau- 
dale arrondie; le museau, 
un peu avancé ; un seui 
orifice à cliac(ue iiariué ; 
de petites écailles sur la 
tête et les opercules ; la 
ligue latérale t rts-courbe, 
et garnie d’écailles assez 
larges; huit bandes trans- 
versales brunes, étroites, 
et rapprochées deux h deux 
de chaque côté du poisson. 
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ESPÈCES. 


33. Le chètodok collter. 
(^C/iælP'don collaris.') 


CAR ACTt R ES. 

Donze rayons aiguillonnes et 
■vingL-luHl^ rayons ariicuMs 
;i Ja nageoire (!n dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
vingl-nn rayons articulés à 
l’anale 5 la caudale arrtin- 
dic 5 Je museau un peu 
avancé ; une uiciiibranc 
sadlanlc au-dessus d'une 
pariicduglobe deroril; uii 
seul orifice ù cliatjiic nari- 
ne; <!cux lignes lalcraîts de 
eliafjue culé; (a supérieure 
s’élcvantdu liaiit<lL* Toper- 
ciile jusqu'à la dorsale; la 
seconde commençant vers 
Jcmdieudc la longueur de 
la queue, et s’ctendaiU di- 
roetüiiK’iu juscju’à la ean- 
daîc; iii miqne irts-éîevct'j 
deux bandes transversales 
et blaiiclics sur la ictc. 


3.J, Le cHÉTonoN teira 

(jChoitodon ieïra.) 


Cinq rayons nîgviillonnés cC 
vingt-neuf rayons ariîcn- 
Ics à la dorsale; irons 
rayons aiguillonnés et 
vitigi-irols rayons nrlicu- 
lés ù l'ana'c; les prcnijers 
rayons articulés <le ces deux 
nageoires et des diura- 
ciiics, exircmeinent longs ; 
I la-caudule arrondie; deux 

I oriî.ccs à chaque narine; 

les écailles irés-petiics et 
dentelées; trois baiules 
Iransversales , n(nres et 
trcs-lüugncs ; les ihora- 
. eioes noires. 


DES 

ESPÈCES. 


35. Le chètodon sür ate. 

(^Chcetodon suratensis»') 


36. Le CHérODON chinois. 
{Chceiodon chinensis.") 


37. Le cuétodon klein. 
{Chcttodon Kleimi*) 


POISSONS. io3 

CARACTÈRES. 
Dix-neuf rayons aiguillonnés 
et douze rayons aniculés i 
la nageoire cUi dos; treize 
rayons aigiiüionués et dix 
rayons aniculés i\ celle de 
l*anus; Us rayon.s aiguil- 
lonnes de CCS deux na« 

t coircs garnis chacun d’un 
lameni; le museau un 
peu avancé ; un seul ori- 
fice à chacjue narine; la 
ligne latérale interrom- 
plie; la caudale arrondie; 
six bandes transversales 
brunes; un gran<l nombre 
de points Argentés. 

Quinze rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à 
la dorsale; dix-liuit rayons 
«igutllonucs Cl dix rayons 
ariiciilés à la nageoire de 
Tanus; celle dçrnil’re plus 
longue que la nageoire du 
dos ; la caudale arrondie; 
di.x bandes transversales 
et brunes , dont plusieurs 
SC divisent ru deux, de 
chaque coté du poisson. 
Dix-sept rayons aiguillonnés 
el dix -neuf rayuus articu- 
les à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés 
Cl vingt rayons articulés i 
l'anale; lu caudale arron- 
die; un seul orifice à cha- 
que narine ; la couleur gé- 
nérale mêlée d*or et cl’ar- 
griit;une seule bande irans- 
versale ; cet ic bande brune, 
et placée sur la léie , de ina- 
nitre à passer sur i’oçü. 


3 o 4 histoire 

ï s P i: c E s. 


38. Le chétodon 

B I M A C U L É. 
iChœiodon himacalaius^ 


\ 


39. Le chétodon 

G A L L I N E. 
{Chœiodon gallina,') 


40. L E CHÉTODON 
TRO IS-B ANDESV 
{^ChcGlodon trijasciatus.') 


NATURELLE 


CARACTÈRES. 

Douze rayons aiguillonnes et 
vingL-neux rayons arlicu- 
lés à la dorsale ^ trois 
rayons aiguillonnes efc 
quinze rayons articulés h 
la nageoire de l’anus ; la 
caudale acroudie; le mu- 
seau un peu avancé 5 deux 
oriHccs il chaque narinej la 
tête et les opercules cou- 
verts de petites écailles: une 
bande transversale. Courbe, 
noire ci bordée de blanc, 
p)aci:e sur la icle, de ma- 
nière ù passer sur l’œil ; 
deux taelies liuires, gran- 
des , et bürdée.s de blanc , 
sur l’extrémité de U na- 
^ geoire du dus. 


i Un on deux rayons aiguil- 
lüimés et trente - neuf 
rayons articulés à la na- 
geoire ilu dos ; \ingt-buil 
rayons à la tiagcoirc de 
l’auusj deux oriliies à 
cliatfue narine; la couleur 
générale comme cnlümée; 
deux bandes transversales 
et noirâtres, placées de 
inauiérc a passer l’une sur 
l’*il , et J’au tre sur la base 
de la pectorale. 

'Treize rayons aiguillonnés et 
'ingt-quatre rayons arti- 
culés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et 
dix-huit rayon.s articulés i 
_ laaageoiredel’auus;latau- 
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espèces. 


40. Le chétodon 

T ROIS-BANDE s. 

{,Ckcetodon trifdsciatus- 



CARACTÈRES. 

dale ua peu arrondie; îes 
écailles ciliées; seize raies 
longitudinales et brunes; 
et trois bandes transver- 
sales , noires et bordées 
de jaune, de cbatjuc coté 
de l’animal. 


6 


V « 


LE CHÉTODON BORDÉ', 

LE CHÉTODON CURACAO% 

le CHÉTODON MAURICE et LE CHÉTODON 
BENGALI A 


J_jES cliétoflons sont parés des conleiirs 
les pins vives et les pins agréables. Ils 
sont aussi très-rernai qnables par leurs 
fü rraes ; et cependant on n’a encore dé- 
terminé leurs caractères distinêtils que 
d’une manière vague. On a laissé dans 
le genre qu’ils composent , des poissons 
qui, malgré leurs grands rapports avec 
ces chétodons , doivent cependant en 


' Chætodon marginatus. 

Ifl. JJniié, édition de GnieUn. 

Bandoulière bordée. Bloch , pl. 207. 
Chélodon bordé. Bonnaterre ^ planches de 
l'Encyclopédie méthodique. 

’ Chaetodon curaçao. 

Id. I.inné, édition de Qniclin. 

Eandoulière de Curaçao. Bloch, pi. 212, 

fs- 1- 

\{\. Bonnalerre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique. 
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être écartés dans une distribution véri- 
tablement méthodique et régulière ; et 
on a même placé parmi ces animaux des 
espèces qui présentent des traits opposés 
f'i ceux que l’on indique comme devant 
servir à caractériser ces tboracins. 

Il est résulté de cette négligence, non 
seulement une contusion que l’on ne doit 
plus laissersubsister en histoire naturelle, 
mais encore de grandes difficultés pour 
l’econnoîtrc le genre et pour séparer 
avec netteté les espèces l’une de l’autre. 
Ces difficultés ont été d’ailleurs d’autant 
plus embarrassantes , que le groiipjîe 


^ Cliæloclon Mauritii. 

Jagua cagiiare, an IhésiL 
Chæloclon Mauritii. Linné^ édition de Gmc- 
lin. 

Banflculière (lu prince Maurice. Bloch, pl. 

I. 

Ici. Bonnaterrej pl, de V Encyclopédie j/iéiho^ 
dicjue. 

Chætodon bengalensis. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Bandoulière de Bengale. Bloch, pl. 2i3, 

fig- 2. 

Id. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédie 

tnéchodiyiie. 
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formé par les vrais chétodons est très- 
nombreux. 

Nous avons donc cru devoir chercher 
avec beaucoi:!p de soin à rectifier la no- 
menclature et par consécpicnt la distri- 
bution (les chétodons, et des poissons 
<]ue l’on avoit mêlés à tort avec ces ani- 
maux , comme nous avons tâché de rec- 
tifier l’arrangement et les dénominations 
des labres, desspares, dessciènes, des 
persèc|ues, et d’autres osseux voisins de 
ces derniers. Nous avons eu recours, 
pour la réforme de l’ordre établi parmi 
les chétodons, aux movens cjne nous 
avons employés pour distribuer conve- 
nablement les persèques, les hoiocentres, 
les sciènes , les bodians , les spares , les 
labres, etc. et voici le résultat de notre 
travail à ce sujet. 

Le mot désignant des dents 

jilus tm moins déliées et semblables à des 
xoic’S ou /wi/s flexibles, mobiles et élas- 
tiques, i’ai cru ne devoir laisser dans le 
genre des véritables chétodons , que les 
poissons qui offfoient ce caractère re- 


* Chaite, en grec , signifie des foih ou 
soies. 
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marqiiahle et facile à saisir , et qui mon- 
troient de ])lus un museau au moins un 
peu avancé, une ouverture très-étroite 
à leur bouclie , de petites écailles sur 
Une ou plusieurs de leurs nageoires, ou 
Un corjjs très-élevé, et enfin le corps et 
la queue très-aplatis dans le sens de leur 
largeur. 

Nous avons retranché de leur genre , 
et placé dans de petites familles particu- 
lières, 

Premièrement, les poissons qui dif- 
fèrent de ces véritables chétodons par 
des aiguillons entièiement ou presque 
entièrement dénués de membrane , et 
placés isolément au - devant de la na- 
geoire du dos; nous les avons nommés 
acanlhin ions j 

Secondement , ceux qui ont reçu deux 
nageoires dorsales, et que nous appelle- 
l’ons chélodiplèresj 

Troisièmement, ceux dont l’opercule 
est dentelé , qui n’ont qu’une dorsale , 
et dont le nom générique sera poma- 
c entre; 

Quatrièmement, ceux que nous ap- 
pelons pomadasj's, dont le dos est garni 
de deux nageoires, et l’opercule den- 
telé ; 
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Cinquièmement, ceux qui ont leurs 
opercules armés de piquans, et que nous 
distinguons jiar la dénomination de po~ 
nicican thés j 

Sixièmement , ceux dont les opercules 
dentelés sont aussi hérissés de ))ointes 
ou aiguillons, et que le nom CChola- 
canthes distinguera; 

Et septièmement, ceux qui ont une 
dentelure , des aiguillons, deux lutgeoii’es 
du dos, et auxquels le nom A’éiioploses 
appartiendra. 

Les espèces renfermées dans les sept 
genres que nous venons de désigner, ont 
d’ailleurs des dents sétacées comme les 
espèces pour lesquelles nous avons ré- 
servé le nom générique de chétodon . 
Mais nous avons séparé de nos chéto^ 
dons, ))ar des motifs bien plus grands, 
gjjrphisodons , qui ont les dents cré- 
nelées; les acanihiires , dont les cotes 
de la qtieue sont armés d’un ou de plu- 
sieurs aiguillons, dont les dents n’ont 
pas la flexibilité et la mobilité des poils 
ou des soies; les aspisures , rlont une 
sorte de bouclier revêt les côtés de la 
queue ; et les acanthopodes , dont les 
riageoires ihoracines ne sont composées 
que d’une ou de deux épines. 
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Nous avüus donc réparti en douze 
genres, les thoracins cpie l’on ii’avoit 
encore inscrits que dans un ou deux 
genres, et que l’on n’avoit nommés que 
chclodons ou acantJiures. 

Le genre aucjuel nous avons conservé 
exclusivement le nom de chéiodon , ren- 
ferme cependant quarante espèces. 

Quels sont les traits qui leur appar- 
tiennent ? 

Nous venons d’indifjuer la grande 
compression de leur corps et de leur 
queue , les tégumens écailleux de leurs 
nageoires , la petitesse de leur bouche, 
la nature de leurs dents. Ces dents , 
quelquefois disposées sur une seule ran- 
gée, le ])lus souvent composent plu- 
sieurs rangs très-.serrés. Les opercules 
sont tantôt couverts et tantôt dénués 
d’écaiües semblables cà celles du dos. Ces 
dernières, arrondies ou rhomboidales , 
grandes ou petites , sont unies ou ciliées , 
ou dentelées dans leur circonférence. 
Nous verrons , dans un de nos Discours 
généraux, ce que l’on doit principale- 
oient observer dans la conformation in- 
térieure de nos cliétodons : mais disons 
tiue leurs couleurs sont presque toujours 


113 HISTOIRE NATURELLE 

brillantes et contrastées; que i’or, l’ar- 
gent, le ronge, le bleu, le beau noir, 
le blanc de lait, sont répandus avec éclat 
sur leur surface , en raies longitudinales , 
en bandes transversales peu nombreuses 
ou très-multipliées , en lignés courbées 
en différons sens, en rubans déploj'és 
particulièrement sur l’œil ou sur l’oper- 
cule , eu taches larges et irrégulières, en 
taches régulières et moins étendues, en 
taches rondes, colorées et bordées de 
manière à imiter une prunelle entourée 
de son iris. 

Ile si beaux assortimens charment 
d’autant plus les jeux, c[ue les chétodons 
nagent avec vitesse. Leur queue n’est 
pas longue , mais elle est très - haute ; et 
d’ailleurs étant terminée par une large 
nageoire , elle peut frapper l’eau avec 
force, et communiquer à l’animal des 
mouvemens rapides. . 

Cette vivacité dans les évolutions des 
chétodons, n’est cependant pas la seule 
cause qui ajoute à l’agrément de leur pa- 
rure. Leurs écailles ont une surface très- 
polie ; et ils n’habitent que dans des eaux 
assez voisines de l’éqnateur , pour qu’ils 
ne puissent s’approcher des rivages, ou 
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(le la surface des mers , qu’en réfléchis- 
sant un très -grand nombre de rayons 
lumineux. 

On n’a rencontré , en effet , de chéto- 
dons \ivans tiue sous la zone torride , ou 
à une distance très-petite des tropiques. 
Soit dans l’ancien , soit dans le nouveau 
continent; et voilà pourquoi ces animaux 
ne sont connus que depuis la découverte 
du nouveau monde et l’arrivée des Por- 
tugais dans les grandes Indes ; et néan- 
moins il n’est presque aucune contrée 
où l’on n’ait trouvé des ])oissons fossiles 
ou des emp'reintes de poissons , et ou 1 on 
n’ait vu des restes ou des images de quel- 
que espèce de véritable chétodon. Ce 
fait, digne de l’attention des géologues; 
a été particulièrement vérifié auprès de 
Vérone, où l’on a découvert, sous les 
couches de lave du mont Bolca, des in- 
dividus très-bien conservés du chétodon 
vespertilion et du chétodon teira, que 
l’on ne pêche que dans la mer du Japon , 
dans celle des grandes Indes, ou dans 
celle d’Arabie. 

ÎS’ous avons donc une grande raison 
de plus , de déterminer avec précision 
les caractères distinctifs des espèces de 
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chétofloiL Parcourons ces caractères, et 
exposons ceux cjue nous n’avons pas dé- 
crits dans le tableau générique qui pré- 
cède cet article. 

Le bordé n’a de rayons aiguillonnés 
qu’à la nageoire dorsale. Toutes ses na- 
geoires se terniincnt en pointe très-avan- 
cée. Les tboracines sont de plus en tonne 
de (aux. La partie de la dorsale qui n’est 
soutenue que par des rayons articulés , 
est presque entièrement semblables celle 
de l’anms par sa figure et par ses dimen- 
sions; et elle présente l’image d’une sorte 
de ter de lance. Les écaillessont grandes. 
L’anus est ti ès-rapproché de la caudale. 
Le tour des yeux est ovale, au lieu d’être 
rond. On ne voit (pi’un orifice à cliatjue 
narine. La couleur générale est jaunâtre, 
et relevée par sept ou huit bandes trans- 
versale.s bi uiies, et jilacées de chaque 
côté sur la tête, le corps, la queue, ou 
la caudale. Ce sont ces bandes trans- 
versales et des bandes analogues obser- 
vées sur plusieurs cbélodons , fpii ont 
fait donner à ces poissons le nom de ban- 
donlière. 

Le bordé ne parvient ordinairement 
qu’à la longueur de deux ou trois déci- 
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mèü’cs. 11 se plak dans la mer qui baigne 
les Antilles. Il y vit dans les endroits pier- 
l'eux, et anpiès des embouchures des 
l'ivières. H se nourrit rie très-])etits pois- 
sons ; et sa chair est agréable au goût. 

Iæ chétodon curaçao tire son nom de 
l’isle de Curaçao, dont il habite les en- 
virons. Sa chair est grasse et de bon goût. 
11 cl (ic petites écaillés sur la tete , les 
opercules, la base de la dorsale, de la 
caudale , et de la nageoire de l’anus. La 
ligne latérale est interrompue ; I’ids 
blanc, bordé de jaune; et la couleur 
générale , d’un bleu mêlé d’argente et 

de violet. . ■ 

Le Brésil est la patrie du maurice. Ce 

]iois8on porte le nom du prince de Nas- 
sau, qui l’a (ait connoître. 11 a quelque- 
ibis scqit décimètres de longueur. Sa 
cliair est blanche et agréable au goût. Il 
a le corps et la queue plus alongés qu’un 
tiës-grand nombre d’autres chétodons ; 
les iboracincs jaunes; les [lectorales ( un 
bleu Ibncé , et les antres nageoires cl un 
bien clair mêlé de rouge à leur base. 

Le bengali , dont le nom indique l’ba- 
bitation , montre de petites ecailk'S sui 
la tête , les opercules , la base de l’anale. 
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de la caudale et de la nageoire du dos ; 
une ligne latérale inteiTomj)Ue ; un brun 
mêlé de bleu sur le bord des nageoires ; 
et un jaune foncé sur la base de ces or- 
ganes de mouvement. 


12 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don bordé. 

ao rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don curaçao. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

i6 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don maurice. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale d« 
cnélodon bengali. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine, 

18 rayons à la caudale. 


LE CHÉTODON FAUCHEUR 


LE CHÉTODON RONDELLE % 

le CHÉTODON SARGOIDE5, le CHÉTODON 
CORNUS LE CHÉTODON TACHETÉS LE 
CHÉTODON TACHE-NOIRE®, LE CHÉTODON 
SOUFFLETS LE CHÉTODON CANNELÉ®, LE 
CHÉTODON PENTACANTHES et LE CHÉ- 
TODON ALONGÉ 


On trouve en Asie le fauclieur , dont les 
A'eux sont grands et rouges ; et dans TA- 
inériqne méridionale, ainsi que dans les 


' Chætodon falcatus. 

Chætodon punctatus. Linné , édition de 
Gmeiin. 

Chétodon faucheur. Dauhenton et Haüy, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie 
Uiéthodiijue. 

* Chætodon rotundatus. 

Chætodon rotundus. Linné, édition de 
^meün. 

Chætodon rotundatus cinereiis, etc. Mus. 
■^d. Pria, l , f. 6^- 
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grandes Indes , le chétodon rondelle , 
dont le nom indique sa hauteur, sa com- 


Chétodon rondelle. Daubenton et Hany, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planchs de l'Encyclopédie 
méthodique. 

* Chsetodon sargoïdes. 

Sargus subrotundus et fasciatus. Plumier, 
peintures sur vélin, déjà citées. 

t Cliælodon cornutus. 

Tranchoir , par plusieurs navigateurs fran- 
çois. 

See reilier, par les .dllemands. 

Betlna , dans les Indes orientales, 

Jang , djantan. Ibid. 

Javaansche vaandrig, par les Hollandais 
des Indes orientales. 

Cliætodou cornutus. Linné, édition de Gme- 
lin. 

Chétodon cornu. Daubenton et Huiiy, En- 
cyclopédie méthodique. 

Héron de mer. Bloch, pl. 3.Q0 , flg. 2 . 

Chwtodon aculeis diiobus brevibus supra 
oculos , ossiculü tertio pinnæ dorsalis longis- 
simo. Artedi, syn. yo. 

Lagerstr. Chin. p. 2.5. 

Seba, Mus. 3, ^ 65, n. 6 , tah 25, jig, 6 . 

Tetragonoplrus magis laïus quàin longus. 
Klein, Miss, pisc, 4,/?. 89 , ff. i3, tab. 12 , 

fiS’ 2 . 
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pression , et la courbure de sa Ib ne dor- 
sale*. ^ 


Tetragonoptriis tribus lineis latls. Id, ihid. 
14, t.ib. 3 . 

GefJancler trompetter. Valentyn^ lad. 3 
P- 398, n. r68, t. p. ^02, Jig, 168. 

Ikan parooli. Id. ibid. p. loi, n. lyy, t.p. 
177; 410 2or,/^. 201. 

^^Alterez tljava. Id. Md. p. 496, n. ^- 56 ,/. 

Jean swangi. Kuyscli, Theafr. anini. i , p. 

^ J 1 9 J tfib . I y 1 9- 

Bezaaufje klipvisch. Kenard, Poiss. i , Pf 
■ 5 , /7/. 3 ,fg. i3; nt p. 21, pf. 12, /ig- 76. 

bpetTVÎsch , mooische afgodt. Id. ibid. 2 , 
3 g, 173. 

Zanchus Iransversè fasclatiis , radio pinnæ 

longissimè retroclucto. Commer- 

Son, inatiuscrM d-ja cités. 

_ CJiætodon nigro, flavo, exalbido , transver- 
sini tasciatus, aculeo utrinque crasso, brevi 
Super ociilos. id. ibid. 

® Chætodon giittatus. 

Id, Linné, édition de Gmslin. 

Bandoulière tachetée. Bonnaterre, planches 
P LticycLoj-édie méthodique. 

P loch, jl. 196 

Teutlds Java. Linné, édition de Gmelin. 
Hepalus caiidâ fronleque inermlbus. Gro- 
llOV. y'ooph. 3 o2. 

Beerviscli. Valant. Ind, 3 , p. 33 g,/'. 410. 


/ 
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Aucun naturaliste n’a encore jnihlié la 
clescnption du sargoïde, dont Plumier a 


Theiitliie java* Daubenton et Haüyj Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique. 

® Chætodon nigro maciilatus. 

Chætodon uniœaculatus , bandoulière à 
tacbe. Bloch, pl. zoï , fg. i. 

Chætodon uniinacuiatus. Linné, édition de 
G me lin. 

Chétodon tache - noire. Bonnaterre, plan- 
ches de l' Encyclopédie méthodique. 

I Chælodoii longirostris. 

Broussonnet, Id.thyol. dec. i , n. 6, tab. q. 
Chætodon longirostris. Linné, édition de 

Gmelin» 

Chélodon soufflet. Bonnaterre, planches de 
V Encyclopédie méthodique. 

® Chætodon canallculatus. 

Id. jdct de la société Linnéenne de Londres, 

vol. 3 , />■ 33. 

9 Chætodon pentacanthus. 

Chætodon elongatus. 

* Si , contre mon opinion , le faucheur et J 
la rondelle n’ont la caudale ni fourchue , ni 
en croissant, il faudra les placer dans le se- 
cond sous- genre des chètodous. 








i. CJfErOIfÛjr C^rnu 2. i^2’ÛJ>OJV^ Panfaea«2Af 
3 Far it/f du CRÉTOJJÛJV Oraude £eac V/,- . 
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îilissé un très-beau dessin; la couleur 
générale de ce j)oisson est d’un jaune 
doré ; et on voit une tache bleue au-des» 
80US de chaque œil. 

Le cornu tire son nom de deux aiguil- 
lons qu’il a ordinairement au-dessus des 
yeux, et qui leprésentent deux petites 
Cornes,. Des écailles très-petites; deux 
rangées de dents à chaque mâchoire; 
les deux mâchoires également avancées; 
tleux orifices à chaque narine ; le dos 
très-élevé ; l’opercule arrondi , et cou- 
vert, ainsi que la tête et même le mu- 
seau , d’écailles semblables à celles qui 
revêtent le corjis; la couleur générale 
argentée ; U ne bande transversale, large , 
noire, quelquefois divisée en deux, pas- 
sant au - dessus de l’œil , et s’étendant 
depuis les premiers raj'ons aiguillonnés 
de la dorsale jusqu’aux tlioracines; une 
seconde bande transversale , de la même 
couleur, et qui règne depuis l’extrémité 
flu plus long rayon de la nageoire du 
dos, jusqu’avi boutdu rayon le plus alorigé 
de l’anale ; une troisième bande noire, 
terminée par un eroissantgi is, et située 
sur la caudale; tels sont les principaux 
caractères qne montre le cornu, indé- 
TOME yin. é 
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])cndamment de ceux qui sont indiqués 
pour ce chétodon , sur le tableau de son 
ijcnre. On le trouve dans les grandes 
ïndcs , et , suivant Cominersou, sur les 
rivages garnis de coraux ou de madré- 
pores, (le la Nouvelle - 1' rance , et do 
qtielques isles du grand Océan ét[ui- 
noxial. Sa chair est de bon goût. 

Les eaux du Japon nourrissent le ta- 
cheté. Son corps et sa queue sont alon- 
gés ; ses deux mâchoires également avan- 
cées; ses lèvres Fortes; celle de dessus 
j)eut être un peu etendue, à la volonté 
de l’animal. Chaque opercule n’est corn- ' 
posé que d’une pièce. La couleur géné- 
rale est grise. 

Linné a établi un genre particulier de 
poissons osseux sous le nom de teiuhis. 

11 l’a placé parmi ses abdominaux, à la 
suite des silures; et il l’a composé de 
deux espèces. Nous croyons devoir sup- 
primer ce genre, dont la piemieie es- 
pèce est un véritable acanlliure , ainsi 
qu’on le verra dans cette Histoire , et 
dont la seconde, que l’on a pêchée à 
Java, n’est que le cliétodou lâcheté. | 

On a observé aussi au Japon et dans 
les Indes orientales, le chétodon tache- 
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noire, qui a deux pièces à chaque oper- 
cule, les écailles du dos argentées et ra- 
colées de jaune , les nageoires jaunâtres , 
l’extrémité de la dorsale et de l’anale et 
îa base de la caudale, d’un brun œai- 
t'on. 

Le soufflet , dont on doit la connois- 
sance à notre savant confrère le citoyen 
Broussoiinct , se plaît dans les eaux du 
Rrand Océan. La forme remarquable de- 
«on museau doit lui donner des habi- 
tudes analogues à celles du chélodon mu-> 
'leau-alongé ^ dont nous parlerons dans 
Un des articles suivans. Sa langue, son 
palais et son gosier sont dénués de dents 
et d’aspérités. Le dessus de la tête est bru- 
nâtre, et le dessous d’une couleur de 
chair argentée; une raie noire et une raie 
blanche bordent l’extrémité de la dorsale 
et de la nageoire de l’anus, sur laquelle 
On voit d’ailleurs une tache noire et ceil- 
lée ; la caudale et les pectorales sont d’un 
Verd de mer relevé jiar le jaunâtre de la 
base de ces nageoires. 

Le cannelé, que le célèbre Mungo 
\ f*ark a décrit dans les Actes de la so- 
cté/é Linnéenne de Londres ^ et que l’on 
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a VU à Sumatra, a beaucoup de rapports 
avec ie taclicté. Ciiacun de ses opercules 
est composé de deux pièces; ses écailles 
sont très-petites; et sa chair est agréable 
au goût *. 

Commerson a laissé dans ses maiiusr 


4 rayons à la membrane branchiale du 
cbétoclon faucheur. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don rondelle. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de l’anus du ché- 
todon sargoïde. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon cornu. 

18 rayons à chaque pectorale, 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

3 rayons aiguillonnés et 29 rayons arti- 
culés à l’anale. 

ï6 rayons à la nageoire de la queue. 
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crits des dessins du pentacanthe et de 
l’alongé , qu’il a observés dans le grand 
Océan. Le pentacanthe a le dos très-éle- 
vé, les écailles petites, serrées, et ré- 
pandues non seulement sur une grande 
partie de la tête , sur le corps et sur la 
queue, mais encore sur la base de la 


1 5 rayons à chaque pectorale du cliéto- 

ilon taclieté. 

16 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon tache-noire. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

0 rayons à la membrane branchiale du 

chétodon soulflet. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et S rayons articulés 

à chaque thoracine. 

28 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon cannelé. 

18 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 
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dorsale, de la caudale, et de la nageoire 
de l’anus, quiestprescjue triangulaire. 

La dorsale de l’alongé commence au- 
dessus des yeux ; et ses deux mâchoires 
sont à peu près aussi avancées l’une 
que l’autre. 


LE CHÉTODON POINTU ^ 


LE CHÉTODON QUEUE-BLANCHE % 

Le CHÉTODON GnANDE-ECAir.LE ^ LE CHE- 
TODON ARGUS LE CHETODON VAGA- 
BOND % LE CHÉTODON FORGERON®, LE 
CHETODON CHILI’, et LE CHETODON A 
BANDES ». 


Le tablean générique présente les prin- 
cipaux traits (le ces chélodons : aclievons 
leurs portraits en disant que le pointu 
des deux Inde.s a le museau avance , la 


,* Ghæloclon acuminatu.s. 

Ici. hinni’, édition de Gmelin, 

Mus. Ad. Pria. I , p. 6.3, tab. 3. 

Chétodon J^aubcnton et Haiiy, En- 

cyclopédie 7néthodiqne. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique . 

* Chjçlodon leuciirus. 

Jd. Linné, édition de Gmelin. 

Chétodon petit-deuil. Dauhentan et Haily, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Banna''er,e, planches de l’Encyclopédie 
métliodiqut . 
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couleur générale blanchâtre , et des 
bandes transversales brunes; 


^ Chœtodon macrolepidotiis. 

Tafel visch, par les Hollandais, 

Groote tafel fiscli , id, 

Bezaanle klipfisch , id, 

Moorse afgott , id. 
bpeer visch , id. 

Pampus visch , id. 

Vaandrager, id. 

Jean pampus , aux Indes orientales. 
Tere)oc,«^. 

Chætodon macrolepldotus. Linné^ édition 
de Gvielin. 


Bloch, pl. 100,^/%. I. 

Cliétodon grande - écaille. Dauhenton et 
lla'ày, Kncyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l’ Encyclopédie 

méthodique. 

Chætodon niacrolepidotiis ossiculo 

quarto pinnæ dorsalis longissimo , etc. Artcd. 


spec. 

Gronov. Mus. 2,/>. 27, n. 194 ; et ZoopJi. 
p. 6() , n. 284. 

S'eba, Mus. 3, p. 66, w. 8 , tab. 8. 

Klciu, Miss. pisc. 4, p. 37^ , tab. Il, 

ES- 

Valent. Ind. 3, p. 448, 824 824. 

Jxuyscn, Bise. Aniboin. t. r i. 

Renard, Poiss, l , p. 5, n. i3 , t. 3 , f. i3. 
— 3 , A I , /i i; e# /. g, /, 44J et t. 16, /I 75. 
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Le chétodon queue- blanche d’Amé- 
l’ique, des dimensions très-petites, et 
Ls tboracines pointues ; 

Le chétodon grande-écaille , des Indes 


♦ Chætodon argus. 

Stercorario, par les Italiens, 

Cevlackter klip-visch , par les Hollandois. 
Stront-viscli, id, 

Gesterden catoliea-visch , id. 

Ican taki , par les indigènes des grandes 
Indes, 

Ican fay, id. 

Cacatoeha babintaug, id. 

Ican catohea babiniang , id, 

Cbœtodon argus I^inné, édition de Gmelin, 

Bloch, !'/. 204 r fig- V rr .. T- 

Chétodon argus. Daubenton et Jrlauy, En- 
cyclopédie niéHiodique, 

Id. Bonnaterre , planches de ^Encyclopédie 
méthodiipi . 

Rhomboïdes ventre cæruleo , etc. Klein, 
hliss. pis . 3 , p- 36 , 4. 

TKill'ighhy, dpp. p 2 , tab. 2 , fig. 2, 

Nieuh Tnd 2 , p. , 

Rnysch , Fisc, ylmboin. p, 33 , 71,0.) tab, 

^ 7 » fig (7. 

Bénard, Poiss, 2 , 5 o , /. 21 1. 

Ealent, Ind. 3 , p. yo3, ji'g. 180. 

' Chætodon vagabundus. 

Schwarmer , par les Allemands. 

6 " 
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oi’ientales , les deux tnâclioires aussi 
avancées l’une que l’autre, la tête cou- 
verte de petites écailles , la couleur gé- 
nérale argentine, deux bandes transver- 
sales brunes, deux ladies de la même 


Douwlng prinz , par les Hollandois. 

Dou viing herlogin , id. 

Princesse-viscîi , id. 

Japansclie prias, id. 

Tcaii poetri , par les indigènes des grandes 
Indes. 

Parampoeva, id, 

Ican sajaciji , id. 

Chætodon vagabundus. I inné, édition de 
\Cmelin. 

Cliétodon sourcil. Daubenton et Ilai/y, En- 
cyclopédie mclhoditjue, 

Id. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédie 
Tnétliodiqire. 

Mus, Ad. Erid, 2 , ^ yr. 

Seba,Mus. .3, tab. 25, ^’g. 3. 

Klein, Miss, pisc. 4 , p. 36, n. 5 , tab, g, 
E8- 2 * 

V dent. Ind. 3 , p. 35y, n. 34 ,/ 34 ; p. 35g, 
f g- 43; 3g5, n. \5y,jig. 1 S 7 . 

Renard, Poiss. \ , p. sb , n, 53 , tab. 8 , fig. 
585 p. 32 , n. 116 , tab. 21 ,fig, ixG-,ctp. 34 , 

77 , 126, 126. 

Pi incesse. Rr/ysch, Pisc, Amboin, p. 28, tab. 

i4>Æ- ï7- 

Bloch, pl, 20 r^,_fig, 2 , 
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rnuleur sur la tôle, la cliair grasse et 
il’uiie saveur délicate qn’ou a comparée , 
à celle (le la sole, et une grandeur telle 
(]ue sa hauteur est très-considérable, 
et son poids de douze ou treize kilo- 
grammes; 

L’argus, de la partie de l’Asie voisine 
des tropiques , les mâchoires égales , les 
nageoires courtes et jaunes, l’habitude 
de suivre les vaisseaux pour se nourrir 
des restes de table qui sont jetés dans 


® Cliætoclon faber. 

1 ( 1 . linvr, édition de GmeJin. 

C'.étodon forgeron, ülochy pL 2J2y p^. 3, 
Jt/'o >/sso " n ''ji fchthyoL ôec i , //. S , tah. 6. 
Cliétoclon enfuiüé. Bonnaterre, p/anchs de 
V En i y clù pédie niélh 0 di que. 

1 Cliælodon cîiilons'is. 

1(1. / i.i.té, édition de Gniclin, 

Molira. Hist. nal. ChU . p. 200. 

Cl'.étoclon doré. Bonnaterre , planches de 
P Encyclopédie tne V^odtquc. 

® CbcEtodon fasciatus. 

Id. Linré, édition de Gnielin, 

Eorskaei , Vann. Arab, p. Sg , ri. 80. 
Cliétodon bigarré ( cbætodon varirgatus). 
Bonnu'^trre, planches de l’Encyclopédie mé- 
thodique. 
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la niçr ^ on ccIIg de pénétrer par Je& 
rivières dans les marais d’eau douce, afin 
d’y trouver ungrand nombre des insectes 
tju’il aime *; 

Le vagabond , des mêmes contrées 
orientales que l’argus , deux pièces à 
cliaque opercule, une bande noire, flé- 
chie en crochet, placée vers l’extrémité 
de la queue, et étendue depuis la na- 
geoire du dos jusqu’à celle de l’anus , 
l’extrémité de ces deux nageoires et de 
la caudale bordée de noir, un croissant 
noir sur cette même nageoire de laqueue, 
une chair grasse, ferme, et d’un goût 
agréable ; 

Le forgeron, qui vit dans l’Amérique 
méridionale, et que mon confrère le 
citoyen Broussonnet a décrit ie premier, 

la tete revêtue de petites écailles, la cou- 
leur générale argentine, et la dorsale. 


* L’argus appartient aux eaux de la partie 
inérltlionale de l’Asie, et néanmoins on a vu 
des restes d’un individu de cette espèce parmi 
les poissons fossdes du mont Bolca mès de 
.Vérone. Ichthyoluhologia Veronensis^Jc. 

A oyez , à ce sujet , notre Discours sur la 
durée des espices. 
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la caudale et l’anale d’un bleu foncé*’ 
Le chétoclon cliili, qui porte le nom 
du pajs où il a été découvert, trois lames 


* 4 rayons à la membrane branchiale du 

chétodon pointu. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don queue-blanche. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du cheto- 
don grancle-écaille. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon argus. 

18 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don vagabond. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 
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à chaque opercule, des écailles très-i)C- 
tites.sa j)reiuicre bande noire, la seconde 
et la troisième grises , la quatrième et la 
cinquièmes grises et noires, une tache 
grande, ovale et uoiie sur la queue, la 
dorsale jaune, la nageoire de la queue 
argentée et bordée de jaune; 

Et enfin le chétodon à bandes, que 
Forskael a vu en Arabie, la lèvre supé- 
rieure extensible , la doisale rayée de 
roux, de noir, de jaunâtre et dé jaune, 
les ])ectoraies verdâtres, les thoracines 
jaunes, la caudale jaunâtre et chargée 
d’une hande brune. 


8 rayofis à la membrane branchiale du 
chétodon forgeron. 
l6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon chili. 

12 ra}on.s à cliaque pectorale. 
i8 rayons à la nageoire de la queue. 

i6 rayons à chaque pectorale du chéto- 
don à bandes. 

1 rayou aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
ï6 rayons à la caudale. 


LE CHÉTODON COCHER', 
LÉ CHÉTODON HADJAN^ 
ET LE CHÉTODON PEINT^ 


Les eaux de l’Arabie nourrissent ces 
trois cliétodons. On doit )ciDar(|uer les 
quatre bandes transversales et rousses 


• Chætodon auriga. 

1(1, Linné, édition de Gmelin. 

Forsknel, Faitn. Arab. p. 6o , n. 8r. 

Chélodon cocher, liojinaietie , p anches de 
l’Encyclopédie médiodipue, ^ISofa. Le nom 
de cocher donne; à ce chélodon vient du fila- 
ment très-long et semblable à un fouet délié, 
gue l’on voit à sa dorsale. ) 

Cha'todon à tergo flavus, torque nigro , fas- 
ciis albis obliquatis, ad angulos rectos conci- 
dentibiis , pinnâ dorsali retrorsum filo longo 
appendiculalâ, Commerson, manuscrits déjà 
cités, 

” Choetodon liadjan, 

Chætodon inesoleucos. Z,inné , édition de 
Gmelin. 

Forshael, Faun. Arah. p. 6i , n. 83. 

Chétodon hadjan. Bonnaterre , planches de 
V Encyclopédie méthodique. 
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qui s’étendent sur la tête du premier, la 
bande noire qui passe sur ses yeux, la 
bordure noire de l’extrémité de sa dor- 
sale, les raies blanches, jaunâtres et noires 
de sa naiifeoire de l’anus, et les nuances 
rousses tle sa caudale ‘ ; 

La bande noirâtre qui s’étend sur l’œil 
de riiadjan , la couleur verdâtre de ses 
pectorales, le blanc de ses tlioracines, le 
brun de ses nageoires de l’anus et du 
dos , ainsi que le noir de sa caudale dont 
l’extrémité est très-transparente'; 

Et enfin les cinq bandes transversales 


® Cliætodon pictus, 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Forskaei, Faun, Arab, p. 65 , n. 92. 

Chétodon ruban. Jinnnatenc, planches de 
^Encyclopédie méthodique, 

' Les individus de cette espèce que Gommer- 
son a vus au milieu des rochers de l’isie de 
France, différoient peu de ceux que Foiskael 
a observés en Arabie. 

; 6 rayons à la membrane branchiale du 

chétodon cocher. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


des poissons. 1^7 
et jaunes du chétodon peint, la bande 
noire, le croissant doré et la bordure 
brune de sa nageoire de la queue , rautre 
bande également noire qui passe sur 
chacun de ses yeux, et le noir de sa na- 
geoire du dos. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon hadjan. 

1 6 rayons à chaciue pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon peint. 

J 6 rayons à chaque pectorale- _ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
rayons à la nageoire de la queue- 




LE CHÉTODON MUSEAU-ALONGÉ *. 


Ce poisson est d’autant plus beau à voir 
que scs bandes et sa grande tache bor- 
dée de blanc sont placées sur un fond 


* Cliwtodon rostrafus, 

Schnabd fisch , par les Allemands, 
xtusspi fisch , id. 

Sprifz fiscli, Ul. 

Schiiize , id. 

Spuyl-visch , par les Hollandois. 
Nos-klippare, par les Suédois. ‘ 

rostratus. Linné, édition de Gmer 

Ban.loulière à bcc. nioch, pi. 202 , fi.r j 
Ghætodon roslratiis, etc. Mus. Ad Frid \ 
p.(iT.,tab 33 , //^. 2. ' 

Cliæloclon rosfro longissîmo osseo 

el.. Gronoe. Mus. ^ ,p. 48 , 

P~ 69 , TI. 2 o 3 . ‘ 

^ACnUtor. Scldosser, Act.Anglic. in(,5 

8 g, tab. g. lit' 

^Seba, Mus. 3 , 68 , ... 

Chdoclon l,ec alongd Daubcnton et llaüv 
Encyclopédie méthodique. ^ " 
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mêlé d’or et d’argent , dont les imances 
se marient avec ])lns de vingt raies lon- 
gitudinales ü ès-clroiles et brunes, qui 
rendent leurs reflets encore plus brillans: 
niais il est encore plus curieux à obser- 
ver lorsqu’il vit sans contrainte et sans 
crainte, dans les mers de l’Inde, qu’il 
paroît préléier. 11 se tient le plus sou- 
vent arqués de l’embouchure des ri- 
vières, ou à une ])etite distance des ri- 
vages , et particulièrement dans les en- 
droits où l'Vaii n’est pas profonde. Il se 
nom rit rl’insectes, et sur-tout de ceux 
que l’on peut trouv^cr sur les plantes ma- 
rines qui s’élèvent au-dessus de la sur- 
face de la mer. Il emploie , pour les sai- 
sir, une manœuvre remarquable qui 
dépend de la forme très-alongée de son 
museau, et (ju’au reste on retrouve, 
avec plus ou moins de didërences , par- 
mi les habitudes du spare insidiateur, 
du chétodon soufflet, et de quelques 
autres pois.sons dont le museau est ti es- 
long , irè,s-étroit, et presque cylindrique , 
comme celui de i’au'mal que nous dé- 
crivons. Lorsqu’il apperçoit un iu.sectc 
dont il desire de faire sa proie, et qu’il 
le voit trop haut au-dessus de la surface 
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fie la mer pour pouvoir se jetei' sur lui^ 
il s’en approche Je plus possible; il rem- 
plit ensuite sa bouche d’eau de mer, 
ferme ses ouvertures branchiales, com- 
prime avec vitesse sa petite gueule, et 
contraignant Je fluide salé à s’échap- 
per avec rapidité par le tube très-étroit 
que forme son museau , le lance quel- 
quefois à deux mètres de disfance avec 
tant de foi ce , que l’insecte est étourdi , 
et jnécipité dans la mer. Cette chasse 
est un petit. spectacle assez amusant pour 
que les gens riches delà plupart des isles 
des Indes orientales se plaisent à nourrir 
dans de grands vases , des chétodons à 
museau alongé. Bloch a cité dans son 
grand ouvrage *’M. Hommel , inspecteur 
des iiopitaux de Batavia, qui avoit fait 
metti e quelques uns de ces ])oissonsdan8 
un vaisseau très-large et rempli d’eau de 
mer. Il avoit fait attacher une mouche 
sur le bord du vase , et il avoit eu le plai- 
sir de voir ces ihoracins s’empresser à 
l’envi de s’emparer de la mouche, et ne 
cesser de lancer avec vitesse contre elle 
des gouttes deau cpii atteignoient tou- 
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jours le but. D’après ces faits, il n’est 
pas surprenant que ce soit avec des in- 
sectes qu’on amorce les hameçons dont 
On se sert jiour prendre les chétodons 
à museau alongé, lorsqu’on ne les pêche 
pas avec des filets. Ajoutons qu’ils se- 
roient très-recherchés, quand même ils 
ne seroient pas des chasseurs adroits, 
parce que leur chair est agréable et sa^^ 
lubre *. 


* S rayons à la membrane des branchies, 
12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque fhoiacîne. 
i5 rayons à la nageoire de la queue. 

Nola. L’orihce de chaque narine est simple, 


LE CHÉTODON ORBE’, 

LE CHÉTODON ZÈBRE’, 

LE CHÉTODON BRIDÉ’, LE CHIîTODON VES- 
PERTILION’, LE CHÉTODON (E1LLÉ«, LE 
CHÉTODON HUIT-BANDES % et LE CHÉTO- 
DON COLLIER v. 


L’o N pourra reconnoître facilement ces 
ehétodons, d’apres ce que nous avons 
exposé de leurs formes dans le tableau 


’ Chælodon orbis. 

Id. Linné, édition de Gnudin, 

Ji/or/r , pi. 202 , L'g- 2 * 

Chétodon orbe. Bonnaterre , planches de 
r Encyclopédie méthodique, 

’ Chætodon zébra. 

Bandirler klip-fisch , par les Allemands. 

Striin-klippare , id. 

Heer !> kke klipp-visch , par les Hollandais. 

Ikan batoe moelin , dans les Indes orien- 
tal( S, 

Chæfodon slriatus. Linné, édition de Gme- 
lin. 

L’onagre ou le zèbre. Bloch, pl. zoS, fig. i, 

Chétoclon strié. IJaubcnton et Raiiy, Éncy- 
clopédie rnéihodîcjuQ, 
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I^Piiéi'icjue : mais jiour en donner une 
idée presque complète, il l'ant que nous 
indiquions encore l’égale longueur des 


Ici. Bonnaierre , planches de B Encyclopédie 
incthodiqne. 

Mus. Ad Frid. j , p. 6 z , fab. 3.3 , fig. y. 

Labriis rosfro reflexo , fasciis lateralibiis tri- 
bus fiiscis. Aniœnii:. ncad i, p. 3 i 3 . 

Clisetqdon niacrolepidolus , lloeis utriuque 
tribus nigris, Imis, elc. A r (edi , spec. g 5 . 

Gronov. Adns. 1 , />. 49 , «.1103 et Zooph. 
p. 70, n. 235 . 

&eba. Mus. 3 , p- 66, n. g, tah. zS ,Jlg- g. 

Rhoinboïcles edcntiilus , etc. Klein, Miss, 
pisc.^ 4, p. ,37, n. ro, tal . 10 , fig. 4. 

Faient. hui. 3 , p. 2 gq,j!g. l 63 . 

® Cbartodon capistratus. 

Soicldfcn fîseli , par les Alhmands, 

Grijum klippare, par les Suédois. 

Striped angel fish , par hs Anglais de U 
Jarnaïque, 

Chætodon capistratus. Linné , éditioi de 
G mclin. 

La coquette des isles américaines. Bloch, 
pl. 2o5 , /'g. 2. 

Cbétodon bridé. Daubenton et H^ily, Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Bonnaierre, planches de i’ En. yclopédie 
ffietncdHjne% ^ 

Mus. Ad. Frid. X , p. 63 , tab, 'àZ,yig. 4. 

Labrus rostio reHexo , oucHo purpureo iride 
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mâchoires , la petitesse de la bouche , les 
écailles placées au-dessus de la tête et 
des opercules, et la couleur jaune des 


a'bâ juxta caudani. Amœnit, acad. i, />• 3i4- 
Gronov. Mus. 2,p. 87, n. et Zoop/u 


. 70 , «• 207 
Seba, Mus. 3, p. 68, n. 


16, tab. 25,yîff. 



♦ Cliætodon vespertillo. 

Bloch, pl. 199 , /æ-, 2- . , 

Cliætodon vespertiho. Linné , édition de 

Gmelin. . 

Cliétodon à larges nageoires. Bonnaterre, 
planches de PEncyclopédie méthodique. 


' Chœtodon ocellatus. 

Id. Linné, édilion de Gmelin. 

L’œil de paon. Bloch, pl. 211 ,J%. 2. 
Chétodon œil de paon. Bonnaterre, planches 
de V Encyclopédie méthodique. 

Seba, 'Mus. •i,p.(>j,n.ix,tab. 25 ,fig. il- 


6 ^J,£iitodoti octo— lascia t us. 

Id. Linné, édition, de Gmelin. 

Bloch, pl. 

Chétodon argentine. Bonnaterre , planches 
de P Encyclopédie méthodique. I 

Cliætodon striafns. Mm. Linck. i , /?. 42- j 
Cliætodon ornatus octo - lineatiis. Mus. 
Schwenck. p. 3,2 , n- 81. 


I 
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14 


"ï"' «PP«*ti'ent aux 

^‘HKS orientales; 

-lî * '''■''P'*' onercule, 
» ecaillcs dislnbiiMs siii la base H. I„ 

on«*^ de la caudale eulel"a™ ‘|V^^ 

'■ ane el bordé à l'in.é, ieur de ji,.;,'' 
le brun fonce ou le noir de l’extré 
^nte de toutes les nageoires du zèbre 

que n ™"T orientales , 

^ (i’Aniéiique et 
t la chair est très-agréable au goût - 

;‘’^»«versaJe et brune delà 
l'^i ^ f ^ l’extrémité noi- 

tîe de la dorsale et de l’anale , et le vcrri 
des opercules ainsi que des rayons a 
gu.llonnes de la nageoire du dos, des 

Mus. 3 , e,,„. 

Rhorubofldes cujus pinnam dorsalem r^a.” 
“njunctis inennibus, etc. K/en,, Müs. pi"* 
^ 6 , n, 6 , laè. g,fg.3/ 

’ eollaris, 

Cliætocfou collare. Z.>za.b édU/on de Gme- 

^°nnaterre, planche. ^ 
*^^cyclofedie méthodique. ^ ^ 

<-ba,Mus. 3 , />. 66 , a. 10 tab. s.b,ficr 

i^OME VIII, J^o-lo, 
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thoracines et de la na,^eoire de l’anus du 
chétodüu bridé qui vit dans la mer de la 
Jamaï<]ue, dont le corps et la queue | 
sont tiès-conqirimés, qui, parvenant à 
peine à la longueur d’un décimètre, est 
fréquemment la proie des poissons 
grands et voraces, et dont Seba , Lin- ' 
né , Duhamel et Bloch nous ont trans- 
mis la ligure *; 

L’orihce unique de chaque narine, la 
petitesse des écailles répandues sur le 


* i8 rayons à chaque pectorale du chéto- 
dou orbe. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
l6 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon zèbre. 
i6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihoraciue. 
i8 'rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon bridé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulé* 
à chaque thoracine. 

16 rayons à la jjageoire de la queue. 
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'^01)18, la queue, la base de la dorsale, 
de lu caudale et de l’anale, et la couleur 
Verdâtre du vespci tilion f[uc l’on a en- 
voyé du Japon au professeur Bloch, et 
dont on a reconnu cependant un iudi v'idu 


5 rayons à la membinne branchiale cia 
cliétoclon vespertilion, 
i8 rayons à charjue pecinrale. 

I rayon aiguillonné el S rayons articules 
à chaque tlioracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la menibraue brancliiale du 
chétodon œillé. 

16 rayons à cliacfue pectorale. 


I rayon ai^guillonné et 5 rayons articu- 


lés à chaque tlioracine. 
18 rayons à la nageoire de 1 


la queue. 


16 rayons à_ chaque pectorale du cbéto- 
(lon liuit-bandes. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artlca- 
lés à chaque fhoracine. 

12 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chélodon collier. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 
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parmi les poissons fossiles du montBoIca 
près de Vérone * ; 

Les écailles de la base , et la couleur 
jaunâtre des nageoires dorsale , caudale 
et anale, la bande transversale étroite et 
noire que l’on voit sur la tête, et les 
teintes dorées et argentées du chétodon 
œillé des grandes Indes; 

Les écailles qui revêtent la plus grande 
jiartie des nageoires du dos, de laquelle 
et de l’anus, la bordure brune de l’anale 
et de la dorsale, et les nuances violettes 
du chétodon huit-bandes, dont les Indes 
orientales sont la patrie; 

Et enfin le tégument écailleux d’une 
très -grande portion de la nageoire du 
dos , de celle de l’anus et de celle de la 
queue, le bleu du dos, le brun de la 
tête, le jaunâtre de presque toutes les 
nageoires , l’arc foncé de la caudale et la 
bordure jaune de la dorsale du chétodon 
collier que l’on a pêché au Japon. 


* Consultez I ouvrage que nous devons aux 
lumières du comte de Gazola, et qui est inti- 
tulé Icht/iycililhoLOgiu V'tronunsis , etc. Con- 
sultez aussi notre Discours sur la durée des 
espèces. 


LE CHÉTODON TEÏRA‘, 

LE CHÉTODON SURATE% 

Ï-E CHÉTODON CHINOIS ^ , LE CHÉTODON 
KLEIN % LE CHÉTODON BIMACULÉ LE 
CHÉTODON GALL1NE% et LE CHÉTODON 
TROIS-BANDES L 


■^E teïra est nommé daaliar par îes 
■Arabes , lorsqu’il est g^rand et vieux ; et 
c est ce qui a fait naître l’erreur d’un 


' Chætocloa teïra. 

Schwarz flosser, par les Allemands. 

Breed vinnige klipfisch Hollandais . 

Zee botje, id. 

Bokken visch , par les colons hollandais dts 
•Indes orientales. 

Ikan carobing , dans les Indes orientales 
Teïra , en Arabie (quand l’animal est jeune). 
Daakar , ibid. (lorsque l’animal est vieux). 
Chætodon teïra. Linné, édition de Gmelin, 
Cliætodon pinnatus. Id. 

Bandoulière à nageoires noires. Bloch, pl, 
I99. 

I orskael, Faun. Arab, p. 60 , n. Sa. 

Mur, Sch-wenck. p. 26, n. 78. 

Valent, lad. 3 , p. 366 , n. 62, fig. 62, 
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savant natiu'aliste qui a fait deux espèces 


Renard, Paiss. t , p. 35 , n. 129, t. 24, 1 . 129. 
Rnysch, Theatr. anim, ï,p. 18, n. y, t. 10 » 

/• 7 - 

Mus, Ad. Frid. p. 64, t. 6. 

CJii.n. Lagerstr. iS. 

C!.étocloa teïi a. Daubenton et Haiiy, Ency~ 

CfOnédir. méthodique. 

Id. Rojinaterre, planches de VEncyclopédie 
Cliétodon claakar. Id. ibid. 


^ Chopfodon snratensis. 

Bandoulière de Surate. Bloch, pl. 217, 

’ Cluetodon cliinensis. 

Bandoulière de la Chine. Bloch, pl. 218, 

fs- 1 - 

+ Chætodon Kleinii. 

Bandoulière de K.lein. Uloch , pl. 2 xS,j 7 g. 2. 

^ Chætodon bimaculatus. 

Bandoulière à deux taches. Bloch, pl. 219» 

fig- I- 

‘ Chætodon gallina. 

Poule de mer. 

Chælodon tuscus , (æniâ ponè oculos ar- 
genteâ, superociilari nigriore. Commerson, 
manuscrits déjà cités. 

’ Chæfodoo trifasciatus. 

Id. Mungo l'ark, Act. de la sociàtù IM" 
née, me de ï ondres, vol. 3 , /’. 33 . 


/ 
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distinctes du daakar et du teïra. Le teïra 
de Gmelin , et le chétodon à grandes na- 
geoires décrit par cet habile professeur, 
He forment non plus qu’un même pois- 
son. Ce thoracin vit dans les eaux des 
grandes Indes et dans celles il’Arabie. 
If y parvient, suivant Forskacl, à la 
grandeur de plus d’un mètre et un quart ; 
iiy vit des petits animaux qui construisent 
les coraux ou les madi’épores , ou de ceux 
qui habitent les coquilles. Sa chair est 
très-bonne à manger ; et on le prend 
non seulement au filet, mais encore à 
l’hameçon. 

Le corps du teïra est très -mince et 
très élevé; la ligne latérale très-courbée ; 
la couleur générale blanchâtre; la cau- 
dale blanche ; et la dorsale jaunâtre, ainsi 
que le rajon aiguillonné de chaque tho- 
racine. 

M. de Gazola a vu un individu de cette 
espèce parmi les poissons fossiles du Vé- 
l’onois , qu’il a observés et décrits. 

Le chétodon surate, dont la couleur 
générale est nuancée de blanc et de vio- 
let, a ÿuc tache noire au-dessous de cha- 
que pectorale , les ihoracines noires avec 
le ra_yon aiguillonné d’un beau blanc, les 
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pectorales jaunes, et la dorsale, l’analc 
et la caudale variées de violet et de jaune 
et revêtues à leur base d’un grand nom- 
bre de petites e'cailles*. 

b.e corps et la queue du chinois sont 

7 rayons à la membrane branchiale tin 
cliétoclon feïra. 

Il rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon surate. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés il ciiaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon chinois. 

10 la', ons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
a chaque tlioracine. 

16 rayons à la caudale. 

ï 5 rayons à chaque pectorale. 

I ra>o„ aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

lo rayons à la nageoire de la queue. 
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plus alongés que ceux de presque tous 
tes autres chétodoos ; chaque opercule 
présente une tache noirâtre, ovale, et 
bordée de blanc; deux raies très-courtes 
et très-brunes paroissent entre l’œil et 
cette tache ; la couleur générale est blan- 
châtre; et un violet mêlé de gris et de 
jaune s’étend sur les nageoires. 

Le klein des Indes orientales a les na- 
geoires d’un jaune doré, et couvertes, 
cn partie , d’écailles très-petites. 


6 rayons à la membrane brancliîale du 

chétodon biniaciilé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon galline. 

18 ravons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodon trois-bandes. 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tlioracine. 

16 rayons à la caudale. 


7 ' 
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^ La couleur générale du bimaculé est 
rl’uii lilanc {]iii lire sur le gris ; les pecio- 
rales et les tlioracincs sont rouges; les 
autres nageoires sont Jaunes; leur extré- 
mité est grise ; et une lame triangulaire 
et écailleuse est située sur la base de cha- 
(jue thoracine. 

La galline a été observée parCommer- 
son, qui l’a vue, en sejitembre 1769', 
dans le marclié de l’isle Maui ice , où on 
Ja comptüit parmi les poissons les plus 
agréables au goût. Sa longueur oï dinaire 
est d’un demi-mètre; la nuque est tiès- 
élevée ; les dents menues, flexibles et 
mobiles, qui garnissent les deux mâ- 
choires, sont très-nombreuses et placées 
sur plusieurs rangs; le palais est lisse; 
la mâchoire supérieure moins avancée 
que riurérieure, mais un peu extensible. 
On n apperçoit point de petites écailles 
sur les pièces ([ui composent chaque 
opercule ; maison en voitsur une grande 
])artie de la surface des naM-eoiVes du 
dos , de laquelle et de l’anus. L’intérieur 
de la bouche est très-noir. 

Le célèbre Mimgo Park a Ûiit coti- 
noitre le ebétodon trois-bandes. Ce pois- 
son, de Sumatra, ne parvient ordinai- 
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l’ement qu’à la longueur d’un décimètre; 
1 ouverture de sa bouche est très-petite ; 
deux pièces forment chaque opercule ; la 
Jigne latérale est interrompue; ses na- 
geoires sont jaunes ; il se plaît parmi les 
coraux. 


CENT TRENTIÈME GENRE. 

LES AC ANTHINIONS. 


Tes dents petites , flexibles et mobiles} le 
corps et la queue très-comprimés ; de petites 
écailles sur la dorsale , ou sur d'autres na~ 
geoires , ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur ; l’ouver- 
ture de la bouche petite ; le museau plus OU 
moins avancé; une seule nageoire dorsale; 
plus de deux aiguillons dénués ou presque 
dénués de membrane , au-devant de la ha- 
geoire du dos. 

ESPÈCES. caractères; 

I Dix-sept rayons à la dor- 
sale ; trois rayons aiguil- 
luuiics et vîugt'un rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus; la dorsale et l'a- 
nale eu rortiic de faux ; les 
premiers rayons de ces 
deux nageoi res , assez longs 
pourparvciiir au-dessus et 
t au-dessous rie la base de 
la caudale; la ligne laté- 
rale courbe ; la couleur gé- 
nérale verte; cinq aiguil- 
lons au-devant de la na- 
geoire du dus. 

/Seize rayons i la dorsale; 
E* L ACANTHINION bleu. J dix-buù rayons à la ua- 
{.dventhinign glaucusi) | geoire de l'anus; la dor- 
^ sale et l’.miaic en furjoie de 


ISEÈCES. 


2- L’ACiNTHINION BLEU. 
{.•^canthinion g!aucus<) 


3. L’acanthinion 

OKB IC CLAIRE. 
\^çanihinion orbicularis-") 


CARACTÈRES. 

faux ; les premiers rajons 
de ces deux nageoires, as- 
sez longs pour atteindre 
presque au-dessus et au- 
dessous de l’exirémité de 
la caudale; la ligne laté- 
rale prestiuc droite ; la 
couleur générale bleue ; 
cinq aiguillons au-devant 
de la nageoire du dos. 

Trente -six rayons ii la na- 
geoire du dos; vingt-six h 
celle de l’anus ; trois ai- 
guillons cachés sous la 
peau , au-devant de la doc- 
. sale. 
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L’ACANTHINION RHOMBOÏDE % 

L’AC ANTHINION BLEU», 

ET L’ACANTHINION O U B IC U LA I R H 


-L/ E nom ôt acanthinion ^ désigne le |)n”u- 
t’ijial caractèie qui sépare des cliétodons 

' Acanthinion rhomboïdes. 

Cî'.ætodon rhomboïdes. Linné , édition de 
G me lin. 

Bandoulière rhomboïde. Bloch, pl. 20g. 

Chétodon rhomboïde. Bonnaterre, planches 
de B Encyclopédie- méthodique, 

“ Acanlhinion glaucus. 

Chsetocion glaucus. Ltnné , édition de Gnie» 
lin. 

Bandoulière bleue. Bloch, pl. zio. 

Chétodon glaucus. Bonnaterre, planches de 
l’Encyclopédie méthodique. . 

® Acanthinion orhicularis. 

Chœtodon orbiciilaris. Linné, édition de 
Gmelin. 

Fonknel, Faun. Jrab. p. Sc) , n. 7g. 

Chétodon oibiculaire, Bonnaterre, planches 
de l’ Encyclopédie méthodique. 

, * -^(-o-ntlui, eu grec , signifie aiguillon , et 
inion, occiput. 
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proprement dits, les trois poissons dont 
nous allons parler : celte dénomination 
indi(|ue les aiguillons placés sur le der- 
rière de leur tête, et par conséquent au- 
devant de leur nageoii-e dorsale. Ces 
llioracins ont le dos très-élevé et l’anus 
très-abaissé au-dessous de la ligne droite 
que l’on pourroit tirer de leur museau à 
l’extrémité de leur queue ; et comme le 
point le plus saillant du dos et celui de 
la partie inférieure présentent un angle 
dans le premier de ces animaux , qui 
d’ailleurs est très-comprimé, chacun de 
ses côtés ressemble à un grand losange ; 
et de cette figure vient le nom spécifique 
de rhomboïde^ qui lui a été donné nar 
Bloch. 

Ce poisson est tiès-beau à voir : un 
Verd ti ès-gai règne sur sa partie supé- 
rieure , une couleur d’argent très-écla- 
tante sur ses côtés , et une couleur d’or 
très-brillante stir son ventre et le dessous 
de sa queue ; cet or et cet argent sont 
relevés par trois bandes transversales. 
Vertes , triangulaires, et qui se réunissent 
par le haut avec le verd du dos et de 
la nuque ; les pectorales et lesihoracines 
Sont jaunes à leur base, et violettes à 
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leur extrémité; le verd domine sur la 
dorsale, la caudale et l’anale , dont la 
base est peinte en jaune ou en blanc. 

La grandeur de cet acanthinion est 
souvent considérable ; chacune de ses 
narines a deux orifices ; sa caudale est 
très-étendue et très-fourchue. C’est dans 
les eaux de l’Amérique qu’il vit et qu’il a 
été observé [)ar Plumier. 

Ce même naturaliste a aussi décrit le 
premier l’acanthinion bleu, qui habite, 
comme le rhomboïde , dans les eaux 
américaines, et qui pai’vient à une lon- 
gueur de douze décimètres. La chair de 
ce poisson étant blanche et très - bonne 
au goût, ce ihoracin peut fournir une 
nourriture aussi agréable qu’abondante. 

Chacune de ses narines a lieux ori- 
fices. Scs thoracines sont très - petites ; 
mais sa dorsale, son anale, et sa caudale 
quoique très-fourchue, présentent une 
grande surface. L’anale ne renferme au- 
cun rayon aiguillonné. Toutes sont cfun 
bleu plus ou moins foncé, et, excepté 
la caudale, ont du jaune à la base. Cha- 
que côté de l’animal , dont la partie infé- 
rieure est argentée , montre cinq ou six 
bandes’ transversales, noires, courtes, 
inégales et très-étroites. 
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Les dents flexibles, mobiles et très- 
petites de Porbiçulaire sont placées sur 
plusieurs rangs, et celles du lang exté- 
rieur sont divisées en trois à leur som- 
Diet. De petites écailles recouvrent les 
opercules, et la base de la dorsale, de 
l’anale et de la caudale, qui sont épaisses 
ot charnues; celles qui revêtent le corps 
la (pieue, sont lisses et arrondies. La 
eouleur générale de l’orbieulaire est 
brune; il est parsemé de points noirs ; 
des teintes jaunâtres paroissent sur la 
queue , sur les pectorales , et sur les tho- 
racines, où elles se mêlent à des nuances 
vertes. Les rivages garnis de rochers 
de l’Arabie, sont la patrie de cet acan- 
thinion *. 


* 8 rayons à cliaq.ue pectorale de l’acan- 
(liinion rhomboïde. 

6 rayons à chaque thoracine. 

26 rayons .i la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale de l’acan- 
thinion bleu. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’acani hinion orbiculaire. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT TRENTE-UNIÈME GENRE. 

LES CHÉTODIPTÈRES. 


Les dents jyetites , flexibles et mobiles; le 
corps et la queue très-comprimés; de petites 
écailles sur la dorsale ou sur d’autres na- 
geoires , ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins opale à su longueur ; l’oueer- 
tiire de ta bouche petite ; .'e museau plus OU 
moins at-ancé; point de dentelure ni de pi- 
quans aux opercules ; deux nageoires dor- 
sales. 

xspècjb. CA ract ènp s. 


Le CHÉTODIPTÈnE 
P r. U W 1 E R. 

{^Chœtodiplerus Ptumieriii) 


I Ciiuj rayons aje;ui]lonnés à 
la preujict’e dorsale^ ircn- 
le-fjriaire i-ajoiis ariiculés 
a la seconde j deux rajoM 
ai^iiilUuiiit's et vingt-trois 
rayons articulés à celle de 
l’anus; la tête dénuée de 
petites écailles ; la caudal» 
ei^ ciuissaul. 


LE CHÉTODIPTÈRE PLUMIER'. 


La hauteur de ce poisson est presque 
égale à sa longueur totale; et chacun de 
ses côtés présente la figure d’un losange. 
Chaque narine u’a qu’un orifice. La se- 
conde nageoire du clos et celle de l’anus 
Sont conformées comme une faux, d’une 
manière d’autant plus remarquable, que 
leurs premiers rayons sont assex longs 
pour dépasser la caudale. La couleur 
générale de l’animal est d’un verd mêlé 
de jaune , sur lequel s’étendent , à droite 
et à gauche, six bandes transversales, 
étroites, régulières, |)resque égales les 
unes aux autres , et d’un verd assez fon- 
cé. Plumier a vu ce chétodiplère “ dans 


' Chætocüptevus Plumierii. 

Clm todou Plumierii. Linné , édition de 
G ma Un. 

Bandoulière de Plumier. Bloch ^ pL 2iij 
fig. I. 

Cliétodon bandoulière de Plumier. Bovna- 
tene, p.'anciies de l'Llncyclopcdiv méthodique. 

’ Le nom générique chétodiplère est com- 


l64 histoire naturelle. 
les eaux des Indes occidentales, où il aime 
a se tenir au-dessus des fonds pierreux*. 

posé, par contraction, de chêtodon , et de 
dipter^ qm désigne les deux nageoires du dos. 

4 rayons à la membrane branchiale du 
chétodipfère plumier, 

14 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tJioracine. 
rayons à la nageoire de la queue. 


CENT TRENTE-DEUXIÈME GENRE^ 
LES POMACENTReS. 

dents petites, flexibles et mobiles ; Ig 
corps et la queue très-comprimés; de petites 
écailles sur la dorsale ou sur d’autres na- 
geoires, ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur; l’ouver- 
ture de la bouche petite ; le museau plus ou 
moins avancé; une dentelure et point de 
longs piquans aux opercules; une seule na- 
geoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , ou 
échancrée en croissant. 


ESP È CES. 


CARACTÈRES. 


ï. Le POMACENTRE PAON. 
Kcomacentrus pavo.) 


Quatorze rajons aiguillonnés 
et treize rayons articulés 
à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et 
ouiuze rayons articulés à 
ta nageoire de l’anus; U 
couleur générale d’un jau- 
ne linicé ; un grand nom- 
bre de taches bleues , pe- 
tites et irrégulières, 
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ESPECE S. 


2. L E P O M A C E N T R K 
ENN ÉADACTÏEE. 

( PomaceiHrus enneadacly- 
lus. ) 


caractères. 

Dix ravons aiguillüiiniis et 
neul' r.iyons articulés à la 
(lursulc; trois rajoiis ai- 

Î giiillonncs et sept rayons 
articules i l'aiiule ; un 
rayon aiguillonné et huit 
rayons articulés à cha(|uc 
thoracine. 


SECOND SOUS-GENRE. 

nageoire de la queue, rectiligne ou arron- 
die, et sans échancrure. 


especes. 


3 . Le pomacentbe bctrdi 

(jdomacentrus burdi,') 


4. Le pomacbntre 
s y M M A N . 

{Pomacenlrus summana.') 


5. Le pqmacektre 

E I L A M E ît T. 
{Pomacentrus setijer.') 


caractères. 

( Neuf rayons aiguillonnes et 
quinze rayons articulés à 
la nageoire du dos; trois 
rayous aiguillonnés et d'X 

I rayous articulés Â l'anale ; 
eleux dents grandes et cro- 
chues à clia([ue nittchoirej 
un grand auinhrcde lâches 
bleues. 

i Onze rayons aigtiillonnés et 
dix-scpt rayons articulés A 
la dorsale ; iroi.'» rayous ai- 
gtiillonut's el dix rayons 
iti'li niés il lauale j lui 
grand iioiLljre de taches 
blaaclu's , ou brunes, ou 
jaunâtres. 

Trei;5C rayons aiguillonnés et 
vingt-cjuaîre r.iyons arii- 
culés à Ja dorsale ^ trois 
rayons aiguillonnés et 
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I s ri CES. 


S. L E P O M A C E N T R E 
FILAMENT. 

(^Pomaccntnis setijer.) 


I 


6* Le PO m agent RE 

FAUCILLE. 

CPof?jacenirus Jaîcuîa*') 


7* Le pom a ce NT r e 

CROISSANT, 
{Pomacentriis luniila.') 


CARACTÈRES. 

rayons articulés 
i anale; la caiulalc ar- 
l'üUilic ; un (ilamcnl trcs- 
lona, Cl une laclie grande, 
ovale, noire et bordée rie 
blanc à la nageoire du dos. 

/'Douze rajüDs aiguillonnés et 
vlngui iiKj rayons articulés 
à la dorsale j trois rayons 
aiguillonnés et vingt- nu 
ra>cji!S articules à la na- 
geoire de l’anus; lacaudalc 
arrondie; la |juf|ue trés- 
relevée ; le uiuseait aviinco 
el LUI peu eu (omiccle tube; 
deux bandes noires. ayant 
la figure d'une iàucille, bor- 
ckr.s de blanc {lutûlé de la 
tête, etplacées Iruiisversalc- 
iiieni sur la nageoire dor- 
sale et sur ledosdu poisson. 

Douze rayons aiguillonnés et 
viugr-cinq rayons articulés 
la nageoire du dos ; trois 
rayons aigniUuiinés el dix* 
Irait rayons articulés A 
l’anale; la couleur géné- 
raîe d un verd inéié de 
jaune cl de brun ; une 
taché nuire et eu forme de 
croissant sur chaque œil; 
une autre tache noire pla- 
cée obliquctucJU depuis le 
haut de romcriure bran- 
c.hialf jusque vers le mi- 
lieu du do.s, et reufennée 
entre deux, raies dorées» 


LE POMACENTRE PAON*, 


E T 

LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE 


Ce nom de en rappelantes belles 
contrées des Indes orientales, d’où les 
voyageurs ont apporté dans l’Asie mi- 
neure et ensuite dans la Grèce l’oiseau 
que la mythologie consacra à Junoii, et 
dont la philosophie lit l’embleme de la 
vanité, retrace aussi les couleurs bril- 
lantes contrastées ou Fondues avec tant 
de variété et de magnificence sur les 
plumes soyeuses dq cet oiseau privilé- 
gié. Ce double souvenir a engagé, sans 
cloute, le célèbre Bloch à donner au pois- 
son que nous allons décrire , le nom de 


* Poroacentrus pavo. 

Chætodon pavo. Linné, édition de Gmefin. 
Chétoclon paon de l’Inde. Bloch, pl. iq8, 

Id. Bonnatene, planches de V Encyclopédie 
méthodique^ * 

‘ Pomacentrus enneadactylus. 
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paon, que nous lui conservons. Ce |)o- 
’^nacentre vit en effet clans les eaux des 
Ri’andes Indes , et ses nuances sont dig nes 
jf etre comparées à celles de i’oiseairque 
’6S poètc.s ont attelé au char de la reine 
fies cieuv. Ce n’est pas que ces teintes 
Soient aussi div'crsifiées qu’on pourroit 
le croire d’après le nom de p-aon. En 
effet, elles se réduisent à un jaune plus 
ou moins foncé qui fait le fond, et à des 
l’aies ou taches bleues qui composent la 
broderie : mais ce Jaune a par lui-même 
1 éclat de l’or; et ce bleu distribué eu 
petits rubans transversaux ou en gouttes 
in-égulières sur Ja tête , le corps , la 
queue et les nageoires de l’animal, offre 
des compartimens des plus gracieux au 
milieu desquels on croit appercevoir un 
grand nombre de petits 3 eux analogues 
U ceux de la queue du jiaon. D’ailleurs 
toutes ces couleurs sont très-mobiles; et 
pour peu que le poisson se livre à quel- 
ques évolutions auprès de la surface des 
taux et sous un soleil sans nuages, on 
les voit se mêler à des reflets qui , pa- 
issant et disparoissant avec la rapidité 
e 1 éclair , dont ils ont , pour ainsi dire , 
elat éblouissant, l’éfléchissent tous les 
tome vm. 8 
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tons de l’iris, chatoient avec une mer- 
veilleuse variété, et ne laissent desirer 
dans la parure du pomacentre , ni la ma- 
gnificence que donne un grand nombre 
de couleurs , ni le charme que ])eut l'aire 
naître la diversité des images succès» 
sives. 

Au reste , l’ensemble du paon est plus 
iilongé que celui de presque tous les pois- 
sons de son genre; chacune de ses na- 
l'ines n’a qu’un orifice: sa ligne latérale 
est interrompue; et un appendice tr'es- 
dur, triangulaire et alongé, est placé à 
coté de chaque thoraciue. 

Le pomacentre * ennéadactyle a le 
corps alongé ; la mâchoire supérieure un 
peu plus avancée que l’iulérieure ; la ligne 
latérale très-couroe jusque vers l’extré- 
niiié de la queue, où elle est très-droite; 
une rangée d’écailles plus petites que 
celles du dos , le long de cette même ligne 
latérale ; les écailles du dos et des côtés , 
grandes, arrondies et ciliées; presque 
tous les rayons aiguillonnés de la dorsale 


* Pomacentre désigne la dentelure de l’o- 
percule, porno, eu grec, signifiant opercule, 
et centron, pointe ou pitjuaut. 
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(le la nageoire de l’anus, aplatis, longs 
ties-fbrts. L’individu de cette espèce 
[lue nous avons décrit, fàisoit initie de 
U' collection de poissons secs donnée à la 
fiance, avec d’autres collections d’his-i 
natuielle, par la république ba- 
tave *. 


4 rayons à la membrane branchiale du 
pomacentie paon. 

1 5 rayons à chaque peeforale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque ihoracinc. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

18 rayons à chaque pectorale du poma- 
cenlre enixéadactyle, 

17 rayons à la caudale. 


LE POMACENTRE BÜRDI-, 

le POMACENTRE SYMMANs 

I,E POMACENTRE FILAMENT » , LE POMA- 
CENTRE FAUCILLE \ ET LE POMACENTRE 
CROISSANT®. 


Noü s allons indiquer quelques particu- 
larités relatives à ces cinq pomacentres. 


' Pomacentrus burdi. 

iniiiicitH» Lititlq ^ atlitioii de GijigiIti^ 
Forskael, Faun, Arab. p. 41 , 41. 

Persègue burdi. Bonnaterre , planches de 
]!’ Encyclopédie méthodique. 

» Pomacentnis summana. 

Perça suoimana. Linné ^ édition de Gmelin, 
Forskael, Faun. Anih.p. 42, «.42. 
Persègue syniiïi3D« HonnaUrrCy planches 

l’Encyclopédie méthodique, 

3 Pornacentrus setifer. 

Cbétodon seton. Bloch, pl. , Jîg. r. 

4 Pomacentnis falcula. 

Cbétodon faucille. Bloch, pl. 425 , 7 %". 2. 

® Pornacentrus luniila. 

Chætodon e v’u'idi flavo fuscescens, fasci» 
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Les eaux de la mer d’Arabie nour- 
rissent les deux premiers , que Forskael a 
Vus parmi les coraux qui bordent les ri- 
vages de cette mer. 

La couleur générale du burdi est écar- 
late : mais, ilans plusieurs individus de 
cetteespèce, elle est brune ou d’un rouge 
viK; et cette dilïërence a paru assez cons- 
tante à Forskael , pour ([u’il admît dans 
l’espèce du burdi deux variétés perma- 
uentes reconnues d’ailleurs par les Ara- 
bes , qui nomment la première helah, 
et la seconde nagen. Les taches bleues 
de l’une ou de l’autre de ces deux varié- 
tés sont bordées quelquelüis d’un brua 
foncé ; ce qui leur donne quelque res- 
semblance avec une prunelle entourée 
de son iris. 

Les burdis ont presque tous au-dessus 
des jeux une tache composée de deux 
lignes qui , par leur position , repré- 
sentent la lettre V. Leurs lèvres sont 
épaisses; la supérieure est extensible. 


nigra lunulatâ, supra utrurnque oculum ex- 
tensà ; laterali alterâ à pinnis pectoralibus 
^.medium tlorsum obliquatâ, didyniâ , etc. 
Commerson , manuscrits d^'ja cités. 
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mais plus courte que rinférieure. Chaque 
lîuiinc n3 cju un orifice^ et cette ouver- 

tui e est tubulée ; les écailles sont petites , 

striées et arrondies. La chair de ces pois- 
sons est agréable au goût. 

Le .sjmman a de très-grands rapports 
avec le burdi : il est ordinairement d’un 
giis brun; borskael a regardé comme 
une variété con.stante, les individus de 
cette espèce dont la couleur générale est 

bJeuatreavecdestachcshleues.etcomme 

une seconde variété, ceux qui montrent 
des taches d’un brun jaunâtre sur un bond 
d’un gris blanchâtre. 

Une sorte de bandeau noir bordé de 
blanc décore la tête du iiomacentre fila- 
ment, et jiasse sur chaque œil ; des raies 
rouges traversent en difïerens sens les 
cotés de I animal, dont la couleur géné- 
rale est jaune ; une raie noire borde l’ex- 
trémité de la caudale, de la naoeoire 
du dos, et de celle de l’anus, quisout 
couvertes presque en entier de petites 
écailles; le corps et la queue sont garnis 
cl écaillés un peu plus grandes que ces 
dernieres, et, de plus, dentelées et très- 
1 or les. 

Lti faucille n a cju’un orifice à chaque 
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narine. Sa tête, scs opercules, et ses 
nageoires du dos, de la queue et de l’a- 
nus, sont revêtus de petites écailles; 
felles qui couvrent le corps et la queue , 
Sont grandes, dures, dentelées, et for- 
tement attachées à la peau. Un appen- 
dice écailleux, alonge et triangulaire, 
est placé auprès de chaque tlioracine, 
ninsi que sur le poisson précédent. La 
couleur générale est blanchâtre, et di- 
versifiée par une bande noire et bordée 
de blanc qui passe sur chaque œil, par 
une bande semblable qui traverse la 
queue, par une raie noire, large ou 
étroite, qui termine la caudale, la dor- 
sale, l’anale et les opercules, par dix 
ou onze bandes transversales, courbes, 
étroites et brunes , qui régnent sur cha- 
que cote de l’animal, et enfin par un 
petit liséré noir que présententun grand 
nombre d’écailles. 

Ce thoracin habite auprès de la côte 
de Coromandel. 

Nous avons donné le nom de croissant 
à un autre pomacentre dont nous avons 
trouvé la description dans les manuscrits 
de Commerson. Il montre une tache 
notre de chac[ue côté de la queue, une 
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bande transversale noire sur la caudale, | 
une raie noire à l’extrémité de la dorsale 
et de l’anale, quelques raies lonu;itudi' 
nales poui’jirées et placées sur le ventre , ' 
un iris verdâtre bordé de noir à l’extérieur 
et d’or à l’intérieur, une nuque élevée, un 
museaxi avancé , une lèvre supérieure 
extensible et plus courte que l’inférieure, 
une lant^ue tres-petite, un appendice 
membraneux et pointu h la seconde pièce 
de chaque opercule, et un autie appen- 
dice écailleux et alon^é à côté de chaque 
thoracine *■ Nous n’avons rien trouvé, 
dans les manuscrits de Commerson, de ■ 
relaiifà la Ibrrae de la caudale. Si , contre ] 
notre présomption , cette nageoire est ' 


7 rayons a la inembrane branchiale du 
pomaerntre burdi. 

17 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articiiléî ‘ 

à chaque thoracine. , 

i 5 rayons il la nageoire de la queue. 

7 ray'ons à la membrane branchiale du 
pomacentre symmaii. ' 

,iB rayons a chaque pectorale. ■ 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articuléî 1 
à cha que tlioracine, ' 

18 rayons à la caudale. 
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echancrée, le croissant doit être placé 
le premier sous -genre des noma-^ 
^^n/res. 


6 rayons à la membrane branchiale du 
pomacenfre filament. 
iS rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
pomncentre faucille. 
iS rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 


5 rayons à la membrane brancliiale du 
pomacenlre croissant. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon «'guillonné et 5 rayons articulés 
a chaque tlioracme. 


CENT TRENTE-TROISIÈME GENRE, | 

LESPOMADASYS. ' 

XjCs dents petites , flexibles et mobiles ; le 
corps et la queue tres-comprimds ; de petites 
écailles sur la dorsale ou sur d'autres na- 
geoires, ou la hauteur du corps supérieure \ 
ou du moins égale à sa longueur; V ouver- 
ture de la bouche petite; le museau plus ou 
moins avancé; une dentelure et point de 
longs piquans aux opercules; deux nageoires 
dorsales. 

ÏSPÉCE. CARACTÈRES. 

'Onze rayons alguilloDacs à 
la pretnicre dorsale; un | 
rayonaiguillünnéctquinze I 
rayons ariiculés ù lasecon- i 

Le POMADASTS ARGENTÉ., de ; Irois rayoïis aigiiülou- 
(Pomadasys argenteiis.') nés cl liuii rayonsarticulés 
à la nageoire de l’anus; la 
caudale uli peu foLircline; 
la couleur générale argen* 

, léc. 


1 


LE POMADASYS ARGENTÉ'. 


Aj OUTEZ aux traits présentés dans le 
tableau générique, deux raies élevées 
entre les narines, u ne première dorsale ar- 
rondie , une seconde alongée , des écailles 
ciliées, des taches noires sur le dos, des 
nuances rousses sur les thoracines ainsi 
<ïue sur l’anale , et vous aurez une idée 
assez complète du pomadasys * argenté, 
que Forskael a vu auprès des rivages de 
la mer d’Arabie , et que nous avons cru 
devoir placer dans un genre particulier 


' Pomadasys argenteus. 

Sciæna ai gentea. Linné, édition de Gmelin. 
Forskael, F, mn. Arah. p. Bi , 6o. 

Sciène najeb. Bonna-terre, planches de V En- 
cyclopédie méthodique, 

“ B>asys, en grec , signifie hérissé, et poma, 
opercule. 


- 7 rayons à la membrane branchiale du 
pomadasys argenté. 

10 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons artlcu-, 
lés à chaque thoracine. 
i6 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT TRENTE -QUATRIÈME GENRE. 

LES POMACANTHES. 


J^es dents petites ,flexihles et mobiles; le corps 
et la queue très - comprimés ; de petites 
écailles sur la dorsale ou sur d'autres na~ 
geoircs , ou la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur ; l’ouver- 
ture de la bouche petite ; le museau plus ou 
moins avancé ; un ou plusieurs longs pi- 
quans et point de dentelure aux opercules; 
une seule nageoire dorsale. ’ 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , oit 
cchancrée en croissant. 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


I. Le PO m acanthe 

G Ul s O N. 

{Pomacanthiis cancscens^ 


2. Le pomacanthf. sale. 
{Pomacanthiis sordidusi) 


'Deux rajons aignilloimés et 
quaranle-quatrc rayons ai- 
ticulds a la nageoire du 
dos; irois rayons aiguil- 
* Jonués el (renie - (ixjis 
l’ayons aniciilés à eellc de 
I anus; le troisième rayon 
de la dorsale très-long; la 
. couleur géndride grise. 

{ Treize rayons aiguillonnes et 
quinze rayons articulés i 
la dorsale; deux rayon 
aiguil/onii^s et quaioi» 
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ESPÈCES, 


2. Le pomacanthe sale. 

{ï*Q772acanthiis sordidiis<.') 


CARACTERES. 

rayons ariiculi's i\ Ja na- 
geoire de l’aiHis; la coii- 
Jenr générale d’un gris 
sale; quatre bandes trans- 
versales , larges 5 et d’une 
nuance pale. 


SECOND SOUS-GENRE. 


■Ca nageoire de la queue, recliligne, ou arron- 
die sans échancrure. 


E s P i c E s. 


3. Le pomacanthe 

A R Q ü É, 

(_Pornacanthus arciia/its.') 


4 - Le pomacanthe doré 
{.Pomacanlhus aurcus.) 


5- Le pomacanthe paru 

{Pomacant/uis paru.') 


CARACTÈRES. 

Neuf' rayons aignillonni.'s ec 
trciita-cjiiaU'c rayons arli- 
cilles A la nageoire du dns; 
trois rayons aiguillonnés 
< et viuçt deux rayons arti- 
cules a l'anaJe; fa caudalo 
arrondie ; cinq bandes 
transversales, bîaucbes et 
. arquées. 

t Douze rayons aiguillonnés et 
douze rayons arliculés à la 
dorsale 5 deux rayons ai- 
guillotinés et treize rayons 
arliculés à la nageoire de 
l’anus; la caudale arron- 
die ; la couleur génér.ile 
éclatante et dorée. ■ 

1 Douze rayons aiguillonnés à 
la nageoire du dos ; cinq 
rayousaiguilloinu's à celle 
de l’anus; la caudale ar- 
rondie; jircsqne loiilc la 
surface de l'animal , d’iin 
noir mélé de nuapess ds'^ 
rée$. 


iBz 
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espèces. 


naturelle. 

CAH ACTÈEES. 


C. Le pomacanthe aseitr. 
{Pomacanlhus asfur.') 


Douze rayons aiguillonnés et 
treize rayons articules à la 
tlorsale 5 trois rayons ai- 
guillonnés et tlix-neuf 
rayons articules à l’antile ; 
la cainlale arrondie ; les 
étailit's très -grandes , et 
légèrement dcmclées ; la 
couleur générale noire ou 
bleuâtre. 


I Six rayons aiguillonnés â la 
napoire du dos ; la cau- 
dale arrondie ; la dorsale 
étendue depuis la nuque 
iusqu’à la caudale; la ligne 
latérale droite ; la couleur 
générale relevée par des 
bandes jaunes. 


Le pomacanthe grison-, 


E T 

LE POMACANTHE SALE=. 


Une double dentelure à la base des 
fieux longs piquans du grison , et quel- 
ques raies noirâtres sur chaque côté de 
ce poisson, qui vit dans l’Amérique mé- 
ridionale; 


' Pomacanthus canescens. 

Chætodon canescens. Linné , édition de 
ismelin. 

ChétOflon grison. Dauhenton et Haüy, En- 
cyclnpédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l’Encyclopédie 
méthodique. ^ 

Chætodon canescens , aculeo utringue ad 
os , etc. Àrted. spec. c)3. 

Seba,Mus, 3 , tab, 

’ Pomacanthus sordidus. 

Chætodon sordidus. Linné, édition de Gme- 
lin. 

„ Chétodon sale. Bonnaterre , planches de 
I Encyclopédie mélhodiq uem 

Foisk'ielf Faun, Arab, p. 62 j n. 87. 
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ügux pK|iiatis cl cliciç|ue opercule du 
pomaccintlie sale; des écaillés larges, 
membraneuses à leur bord, et un "peu 
crénelées ; la dorsale et l’anale arron- 
dies du coté de la caudale qui est jau- 
nâtre et distinguée par une tache noire; 
la couleur brune ou griscitre des autres 
nageoires de ce thoracin, queForsicael 
f> 1 1^^' coraux des rivages de 
1 Al abie , et dont la chair est très-agréable 
an goût : 

lels sont les traits nécessaires pour 
compléter la description des deux pre» 
mières espèces du genre que nous exa- 
minons *■. 


* 17 rayons à chaque pectorale du poma- 
cantbe grisou. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque fhoracine. 

16 rayons à la nageoiie de la queue. 

5 rayons à la membrane branclûale du 
pomaeanthe sale. 

19 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 


LE POMACANTHE ARQUÉ', 
Le POMACANTHE DORÉ’, 

LB FOMACANTHE PARU 3 LE POMACANTHE 
ASFUR*, et le POMACANTHE JAUNATRES. 


JJ A N S les mers du Brésil vit le ponia- 
cantlie arqué , dont la couleur générale, 
Miêlée de brun , de noir et de doré , ren- 
voie , pour ainsi dire , des reilets soyeux , 


* PonnacaDtlius arcuatiis. 

Bogen fiscal, par les Allemands. 

Bugt küppare, par les Suédois. 

Arc fish , par les Anglais. 

Guaperva , au Ihésil. 

Clia?to(Ion arcuatus. Linné ^ édition de 
Gnielin. 

Cliétoclon arqué. Lauhenton et Haùy, En- 
cjclopédie méthodique 

Ici. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Bandoulière à arc. Bloch, pl. 201 2. 

A/ccs. Ad. Frid. i , p. 61 , tab. 33, fig. 5. 

Chæfodon niger , capite diacantho , elc. 
Artedl, syn. 79 , spec. gr. 

Chætoclon niger, etc. Seba, Mus. 3, p, 63, 
n. 5 , tab. 2.5 , fig. 5 , a. et 5 , b. 
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et fait ressortir les cinq bandes transver- 
sales et blanc les de manière à faire pa- 
roitre 1 animal revêtu de velours et orné 
e âmes d argent. La première de ces 
bandes éclatantes et arque'es entoure 

Platiglossus exiguus niger , etc. Klein . 

pisc. 4 , p. 41 , n. 5 
Gnaperva. Marc^, Bn,sil. p. 178. 

P, SC. p. io 3 , n. la, ^ 

Ichthjol. Append.p. 2.3, t. O, Z,ftg. 3. ^ 

’ Pomacanthiis aiireus, 

^^^Chætodon aurcus. Linné, édition de Gme- 

Dorade de Plumier. Bloch, pl. toi, fin. j, 
>-eserinns aineii.s aculeatus, abus, pinnis 

Cli^fodon dorade de Plumier. Bnnnaterre 
p. anches de l Encyclopédie méthodicjue. 

® Potracanthiis p.irii. 

Vaiiegalcd angel flsli , à la Jamaïque 
bchwaizer klipfisch , pur les Allemands. 
Chætodon paru. Linné, édition de Gmelin. 

Bandoulière noire. Bloch, pl. 107. 

riuî * w" 

r\f 7 ^ » I , gen. 5 r. 

Lütetodon opercuhs aculeatis, ossiculis pin- 
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I oiivertare de la bouche; et l’extrémité 
de la caudale, qui est aussi d’un blanc 
•^•'ès-pur, représente comme un sixième 
l'uban argenté. Des points blancs mar- 
tluent la ligne latérale. Les yeux sont 

Oæ dorsi , anique, intermediis inermibus , etc. 
Grnnov. Zooph. p, 68 , n, 23l. 

Rhombotides in nigrîcante corpore, squa- 
mis flavis quasi iuDulatis. Klein, Miss, pisc. 4 , 
V- 36, jz. 3. 

Chietodon minuté varlegatus, etc. Brown, 
Jamaïc. p. 464 , n. 3. 

Marcgrav. Hrasil. p. 144' 

Piso. Ind. p. 55. 

.Tonston, Pisc. p. 177 ? "èz , fig. 22 

Ruysch, Thealr. animal, p, 123, tab. 32, 

fg- 2 - 

Wdlughhy , Ichthjolog.p. 217, tab. 0 , I , 
fig. 2. 

Paru. Raj. Pisc. p. 102 , 71, 7 . 
Pomacanthus asfiir. 

Chætodon asfur. Linné, édition de G/nelin. 
Chétodon asl’ur. Boniiaterre, planches de 
l' Encyclopédie méthodique. 

FoTskael, Faun. Arab. p. 6 i , 84 , w, 

84 h. 

’ Pomacanthus lutescens. 

Chætodon lutescens. Boniiaterre, planches 
de V Encyclopédie méthodique. 

Brown, Jairuiïc.p. 464 , n, 4 . 
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places ties'pies du commencement de 
ia nageoii-e du dos, qui est uu peu trian- 
gulaire, ainsi que celle de l’anus. Une 
partie de la circonférence de chaque 
écaille montre une dentelure jirofonde. 

Ua patrie de ce beau iioi.-son est très- 
voisine de celle du doré, que l’on trouve 
dans la mer des Antilles, et dont la pa- 
riii e est encore [ilns magnilicnie que celle 
de 1 arque. L’extrémité de toutes les na- 
geoires du poraacantlie doré resplendit 
(1 un verd demeraude, ipii se fond par 
cl 0 s teintes très - Vtn*K.‘ 0 S tivec Foi* dont 
brille presque toute la surface du pois- 
son; et ce mélange est d’autant plus 
agréable a l’œil , que ces nageoires sont 
ti ès-grandes , sur-tout celles du dos et 
de lanus, qui de plus se prolongent en 
foi me de faux , et dont les premiers 
rayons articulés .s’étendent bien au-delà 
de la nageoire de la queue. Les thora- 
cines sont d’ailleurs très - alongées. Ou 
voit sur la dorsale, l’anale et la caudale, 
un tres-gi and nombre de petites écailles, 
duies, et dentelées comme celles qui 
couvrent le corps et la queue. Chaque 
narine a deux orifices. 

Le paru n’offre , au contraire , qu’une 
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ouverture à chacune de ses narines ; sa 
•Oik'hüire intérieure est plus avancée cjue 
supérieure; la dorsale et l’anale ont la 
lorme d’une Faux *, et sont garnies d’é- 
Vailles chargées chacune d’un croissant 
'^l’or, de même que celles du corps et de 


* 6 rayons à la membrane branchiale du 
pomacanthe arqué. 

16 rayons à chaque pecioi-ale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale du poma- 
eantlie doré. 

6 rayons à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du poma- 

canthe paru. ^ 

6 rayons à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
pomacanlhe asfur. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 6 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

4 ou 5 ou 6 rayons à la membrane bran- 
chiale du poraacanthe jaunâtre. 


jgo HISTOIRE naturelle. 
la mieue. On trouve le paru au Brésil , à 
la JaiiiaK]ue, et dans d’autres contrées 
de l’Amérique. Il y est bon à manger; et 
on l’y pêche au filet aussi - bien qu’à l’ha- 
meçon. 

Bes rivages de l’Arabie sont fréquentés 
par I asfur, qui a sa dorsale et son anale 
en forme de faux , une bande transversale 
jaune, ou des raies obliques violettes, et 
la caudale rousse et bordée de noir. 

Le jaunâtre a etc observé dans les eaux 
de la Jamaïque. 


cent trente-quatrième GENRE; 

LES IIOLACANTHES. 

tes dents -petites , flexibles et mobiles; le corps 
lu queue très - comprimés ; de petites 
écailles sur lu dorsale ou sur d’autres na- 
geoires, nu la hauteur du corps supérieure 
ou du moins égale à sa longueur; l'ouver- 
ture de la bouche petite ; le museau plus ou 
ttioins avancé ; une dentelure et un ou plu- 
sieurs longs piquans à chaque optrcule; une 
seule nageoire dorsale. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou éehan- 
crée en croissant. 


espèces. 


CARACTÈRES. 


Uholacanthe 

...■^«ICOLOR. 
yttolacanthus tricolor.) 



Quatorze rayons aignilloii- 
nés el dix neuf rayons ar- 
ticulas à la nageoire du 
l dos; trois rayons aiguil- 
I lotitics et dix-huit rayons 
) articules à U nageoire do 
' l’anus; les éeailles dures, 
\ deuleiées et bordées de 
I ronge , ainsi que les na- 
J geoircs Cl les pièces des 
I opercules; la couleur gé- 
[ uérale dorée ; la partie 
postérieure de l’animal 
^ d’un noir foncé. 


102 HISTOIRE NATURELLE 


EsricEs. 


2. L’holacanthe 

A T A J A. 

(^Ilolacanthus ataja-^ 


3 ' L’holacanthe 
L A M A R C K. 
{IJohcanihus lamarclc,') 


CARACTÈRES, 


Huil ray uus aiguillonnés i la 
dorsale J Irois rayuns ai' 
guiilumiés et onze rayons 
ariifulés à la nageoire de 
l*unLis j Je dessus de la 
lêleet tbaque écaille lié- 
lissés de peliies épines j la 
pieniière ei la iroisièine 
pièce de cliacjue opercule 
demciées; ],i seconde ar- 
tuée de trois piijuaus: la 
couleur générale cl’uB 
rouge obscur; huit raicS 
longitudinales et d’uo 
rouge plus ou moins Ion- 
cé de cliaque côl» del'ani' 
mal. 


Quinze rayons aiguillonnés 
et seize rayons anicniés à 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguilionnés cl 
vingt rayons articulés <i l’a- 
nale; le piquant de la 
première piece tie charpie . 

opercule lrès-loi]g. et reii- 
feruié en partie dans une 
sorte de demi-gaine j les 
écailles arrondies, siriceÿ 
et dentclces ; Ja caudale cix 
croissant j lu couleur géné* 
raie d’Linjamie'tîorcj trois 
raies Jongi’ndiiiafcs de 
clia(|ue cote du poisson. 


DES POISSONS. 



SECOND SOUS-GENRE. , 

^-a nageoire de la queue , rectiligne ou arron^ 
die , sans échancrure. 

ÏSPBCES. caractères. 


4- Lhocacanthe 

A N N E A O. 

{.Holacauthus annularlsS) 


*• L’holacanthe 

C 11,1 E R. 

Ifielacanthus cüiarisi) 


6 . 


L holacanthe 

Ejyi P £ R E C E. 
{.nolacanthus imperator,') 

tome vhi. 


/ Qoalorzc rayons aignillon- 
nés et vingt-sept rayons 
arliciilés à la nageoire tia 
dos; trois rayons aiguil- ■ 
lonnés et vingl-ci nq rayons 
arliculés à celle de l’anus ; 
la caudale presrjue recti- 
ligne : la couleur géuéralc 
brunâtre; six raies longi- 
lurUnalcs ci courbes d un 
Ijleu clair ; un anneau de 
la inclue couleur au-dessus 
de cliaque opercule. 

Quatorze rayons aiguillon- 
n‘ s et viiigt-un rayonsais 
tiiulés à lu dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix. 
ncnl’ rayons articulés à la 
nageoire de l’auos;la cau- 
dale arrondie ; cliaque 
écaille cliargée de stries 
longitudinalts qui se ter- 
minent par des filamens 
semblables à des cils; la 
couleur générale grise; uu 
anneau noir au-devaiiL de 
la nageoire du dos. 

f Quatorze rayons itigoillunnés 
) cl nugl rayons articulés à 

\ Ia cioi'sale ; trois rajons ai- 
guillotinés et vingt rayons 

9 
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ÆSPiiCES. 


6. L’holacanthe 

EMPEREUR. 
(^Holacanthus wnfjcratçr,^ 


CARACTÈRES. 

arliculés .’i l’anale; la cnii' 
(laie arrondie ; la couleur 
générale jaune ; vingl- 
((uadc on vingt-cincj raies 
longitudinales , un pcii 
oblicjucs Cl bleues. 


7. L’hocacantbe duc. 
{^Holacanthus diix.') 


fl, L’holacanthe 

BICOLOR. 
ÇHolacanthus bicolor.') 


Quatorze rayons aiguillon- 
nés et neuf rayons' articu- 
lés à la nageoire du clos; 
sept rayons aiguillonnés et 
ciualorze rayons articulés 
à In nageoire (le l’anus; la 
caudale aiToïKÎie; (leux ori- 
lices à cl)a(|ue narine ; la 
couleur generale blan- 
châtre; huit ou neuf ban- 
des I ruusversalcs , bleues et 
bordées de brun. 


• Quinze rayons aiguillonnés 
et vingt rayons articulés à 
la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et cjuinze 
rayons arliculés ù la na- 
geoire de l’aiius ; la cau- 

Î claie arrondie; la partie 
antérieure de l’animal , 
lexjréiniié de la ((ueue et 
la caudale biauches; pres- 
que tout le rcsli; de la sur- 
lace du poisson , d’un vio- 
let mêle de rouge et du 
brun. 


ly L’ H O L A C A N ï H E 
M ü L A T. 

ÇHolacanihus mesoleucus>) 


Douze rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayoüs articulés i 
la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix- 
Luit rayons articulés à 1» 
iiageoii-e de l'auus"; la cau- 
dale arioiidie ; la couleur 


DES 

tSPÈCES. 


9‘ L’noLACANTHE 
M tr L A T. 

(s^olacanthus mesoîeucus-') 


L*H O L AG A NT fl E 
A R U S E T. 
{^Tlolacanthus aruset.') 


ÏT. L’fl O L A c A NT H E 
DEUX-PIQÜANS. 
(^Holacanlhus hiaciiUatus.') 


POISSONS. igS 

CARACTÈRES, 
géutralc fi’iin brun noi- 
ruire^ la télé , la poitrine 
et la caudale blanches ou 
blatichSkîrcs ; une bande 
IransvcTsale noirâtre au- 
dessus de chaque ceil. 

^ Douze rayons aiguillonnés et 
vingt-tlcux rayons articu- 
lés ù la nageoire du dos ; 
tiüi.s rajons aiguillonnés 
et \ingt-un rajfous articu- 
lés à l'anulc ; la caudale 
arrondie 5 la couleur géné- 
rale grise ; des baudes 
bleues et transversales ; 
une bande irausvtM-salc et 
dot.'c , vers le milieu de 
la luu};ucur totale de l’ani- 
mal. 


■^Dix rayous aiguillonnés ce 
dix-sept rayons articulés h. 
la nageoire du dos 5 deux 
ra)’üns aiguillonnés ce 
quiuz.e rayon» articulés à 
lu nageoire de l'anus; la 
caudale urnuidic 5 deux 

n uaiis auprès de chaque 
; la couleur générale 
bleue; trois bandes iraus- 
vcrsaics rouges, très- 
étrüi:rs et irès-éloiguécs 
l une de l’autre. 


ü* E’holacanthe 

G E 0 M E -J' R T q U E. 

(.Hülacafit/ius gcometnciis.') 


l 


uatorz.e rayons a?guiîl«m- 
césetving; uii rayousar- 
titulég à la dorsale ; trois 
rayous aiguilio 'nés et 
Miigt-Lin rayoïus arLÎcuiés 
à la nageoire de i’auas; 
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naturelle. 


C A K A C T i R E a, 

1 trois ruyonsà laracnibra* 
ue hraiicliiale; la caudale 
arrondie^ plusieurs cercles 
conceiiirjaiics et blancs au- 
près de 1 extfcniilé de la 
queue ; d’autres cercles 
egalement blancs sur les 
nageoires de Panus ei du 
dos. 


L’kolacanthe 

JAUNE ET NOIR. 
(^Hoîacanthns flaço^nÎQer*') 


Douze rayons aiguillonnés et 
vingf-efeux ra^^ons articulés 1 

dorsale J trois ray ons 
aiguillonnés et dix-neu/ 
ra^yons articulés à l’anale; 
trois rayons à la uiembra- 
ne branchiale; la caudale 
arrondie ; la couleur géiié- 
raly juiiuûire; sept bandes 
noires et trcs-courbcs de 
^ chaque coté de Pauimal. 


L’HOLACANTHE TRICOLOR 
L’HOLACANTHE atajas 
ET L’HOLACANTPIE lamarck*. 

I 

Des trois couleurs que présente le pre- 
?iier de ces holacantlies, le ronge et le 
jaune resplendissent comme des rangs 
Ple rubis ou de gienats pressés les uns 
Contre les autres sur une étoRê d’or; et 
le noii', par son intensité et ses reflets 
Soyeux , ressemble à un velours noir placé 
à côté d’un drap d’or pour le faire ressor- 
tir. Indépendamment des distributions 
de ces trois nuances, que le tableau gé- 


' Holacanthus tricolor. 

Acaraune , au Brésil, 

Chétodon tricolor. Bloch, 426. 

’ Holacanthus ataja. 

^iæna rubra. Linné, édition de Gnielin, 
Forskael, Fa„n. Arah. p. 48 , n. 5 t 
ociene ataja. Bonnaterre , planches de l’ En 
cyclopédie mélhodUjue. 

’ Holacanthus lamavck. 
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iiénque indique , une raie noire entoure 
l’ouverture de la bouche; et le grand 
piquant que l’on remarque à la première 
pièce de chaque opercule , est jieint d’un 
rouge vif*. 

Ce beau poisson , dont le prince Mau- 
iice de Nassau a laissé un dessin fidèle, 
et Duhamel une figure assez imparl’aite. 


* 6 rayons à la membrane branchiale de 
l’faolacauthe tricolor. 

X2 rayons à chatjue pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tboracine. 

1 5 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane branchiale de 
l’iiolacantlie ata;a. 

19 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
a cliaque thoraciiie. 

J 5 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de 
l’Uolacàuthe lamarck. 

16 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
It’s cl chticjMG lIiOFricinc, 

17 layons à la camlale , dont le premier 

et le dernier rayon sont très-alon- 
gés. 


OES POISSONS; igg 

trouve dans la mer du Brésil , ainsi 
T'i’aupi ès de Cuba et de la Guadeloupe. 

Les orifices (lésés narines sontdoubles; 
son dos est caréné ; sa Forme générale 
allongée ; et ses nageoires du dos et de 
d’anus sont si couvertes d’écailles , qu’elles 
ont presque pas de flexibilité. 

L’ataja, dont la mer d’Arabie est la pa- 
trie , a chacun de ses yeux entouré d’une 
sorte de cercle de sulistance dure, den- 
telé, et garni d’aiguillons; sa lèvre supé- 
rieure est extensible; deux raies rouges 
s’étendent sur sa dorsale ; ses tboracines 
sont blanches sur leur bord extérieur, et 
noires sur leur bord intérieur. La cau- 
dale est jaunâtre dans son milieu ; peut- 
être ne présente-t-elle pas d’échancrure; 
si cette nageoire n’en montre pas, l’ataja 
devroit être inscrit parmi les bolacanthes 
du second sous-genre. 

Nous dédions à notre savant confrère 
le citoyen Latnarck , professeur d’iiistoire 
naturelle au Jardin des plantes, et mem- 
bre de l’Institut national , le troisième 
des bolacanthes dont il est question dans 
cet article. Ce poisson a la mâchoire in- 
férieure plus avancée cine la supérieure, 
*^’t de très -petites taches noires sur la 
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nageoire de la queue. Un individu de 
cette espèce que les naturalistes ne oon- 
noipent pas encore, f'aisoit partie de la 
collection liollandoise, acquise par la 
c rance. 


L’HOLACANTHE ANNEAU', 

L’HOLACANTHE CILIERS 

t’HOLACANTHE EMPEREITR3, R’HOLACANTHE 
DUC'*, L’HOLACANTHE BICOLOR’, L’HULA- 
CANTHE ML'LAT L'HOLACANTHE ARU- 
SET 7, L'HOLACANTHE DEUX - PIQUANS *, 
L’HOLACANTHE GÉOMÉTRIQUE 9, ET L’HO- 
LACANTHE JAUNE ET NOIR ’■>. 


On a pêché dans les Indes orientales 
l’holacanthe anneau , dont la ehair est 
très-tendre. Chacune de ses narines a 


• Holacanthus annularis. 

Douwing marquis , par les Hollandais, 
Cambodische pampusvisch , id. 

Ikan pampus cambodla , aux Indes orien- 
tales, 

Ikan batoe jang , ibid. 

Aboe , ibid. 

Aboe betina , ibid. . . 

Chætodoii annularis. Linné , édition de 
Gnielin. 

L’anneau. Bloch, pl. 2<B,yrg. z. 

Cbétodon anneau. Bonnaterre, planches de 
l' Encyclopédie méthodique- 

Chætodon annularis , et chætodon fuscus » 

9 ^ 
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deux orifices. Ses pectorales , ses tliora- 
cines et sa caudale sont blanches ; 'sa 

?■ « i " /-• 3 . , 84. 

Renard, Poiss. z , p. 38 ^ tab. 20 , fig. i35. 
îïo!aCttri(hus cîliarîs. 

^^^Cl.ætodou cilia, is. Linné, édition de Gme- 

ClK^fodon peigne. Rloch, pl. 214. 

Vjjidtoclon ci lier. Daiibenlon et Hiniv En- 
cyclopédie méthodique. J > El 

Mus. Ad. Frid. I , p. 62 , iah. 33 , fig. r, 
bpariis saxalilis. Osbeck, //. 273. 

A/S Gronov. 

DT M , n. 192. 

teri ÏS'T/-^"' Lis- 

teri. A/ciw, Miss. /.vse. 4, . 

fVi'fag^^by, Ich- 
ihyol. app. p. 23 , tah. O, \fig. i. 

Riij. Ptsc. p. io 3 , n. ri. 

Edw. Glean. t, 28.3 , Jîg. 4. 

® Holacanthus irnperator. 

Guingam , dans les Indes orientales 
G^lln Gùiné, édition de 

^^Chétodon empereur du Japon. Bloch, pi. 
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(dorsale est noirâtre; et son anale noire 
«ivec une bordure bleue. 

Le eilier se nourrit de petits crabes ; 


Ici. Bonrtaterre , flanches de l’Encyclopé- 
die méthodique. 

Chœtoclon nigro-cæruleus , Hneis obliquatis 
luteis triginta circiter utrinque pictiis, caudâ 
iotensè flavâ integra. Commerson , manuscrits 
déjà cités. 

Chælodon eximiæ inagniludinis et raritatis. 
Ind. Mus. Schivcnck. p. 32 , n. 82. 

Ruyschj Theatr. aiiim. J ^ p. 87, n. I , lah. 

I- 

Renard, Paiss, 2, pl. 56 ,,/ig. 238 . 

' Holacantbus dux. 

lkai\ sengadji niolukko , dans les Indes 
orientales. 

Moluksclie hertog , dans les colonies hol- 
landaises des grandes Indes, 

Cbætoclon dux. Linné, édition de Gmelin, 

Bandoulière rayée. Bloch, pl. loS. 

Ici. Bonnaterre, planches de l’ Encyclopé- 
die méthodique. 

Valentyn, Ind. 3 , p. S04 , n. Soy, fig. Soy. 

Duchesse , et clouwiiig batard d’haroke , et 
cliietsevisch. Renard, Poiss. i , p, 22, pI 14» 
fig. 81 ; et 2 , p/. 16 , fig. 77 ; et pl. 2 d ,fig. 
l6g. 

^ Holacantbus bicolor. 

Âcarauna du Brésil , par des François, 
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son estomac est grand; son canal intes- 
t^fnal t. es-Iong et plusieurs fois recouiv 
fce ; son foie divisé en deux lobes; et sa 
vessie natatoire forte, et attachée aux 
deux cotes de I animal. Ce poisson a d’ail- 
teuis deux ouvertures à chaque narine; 
«n grand piquant et deux petits aiguil- 
ions a chaque opercule ; et presque toutes 
les nageoires limdées de brun. 

L hülacanlhe empereur vit dans la mer 


Groene kodar ^ur des Bollandois. 
i wee kleiirige klipvisch , id. 

CoJor soiisounara , id. 

Ikan koelar, dons les Indes orientales. 
JiKorkoiining , ibid, 

bicolor. Linné, édition de Gme- 

^^L’auraune , Ja griselle. Bloch, j>l. ao6, 

Chétodon veuve cognette. Bonnaterre , 
planches de L Encyclopédie méthodique. 
G'iœnjdon bicoloratus. Mus. Schwenck. p 

^^Acarauna maculata. Seeligm. Foeg. 7, t. 73, 

Fa/entrz, Ind. 3 , p. 36 l , 48 , 48 . 

lienard, Poiss. 1.7, m / s 
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du Japon; sa chair est souvent beaucoup 
plus 2:rasse que celle de nos saumons; 
son ifoûiest ties-agréable : les habitans 
de musieurs contrées des Indes orien- 
tales assurent même que sa saveur est 
préférable à celle de tous les poissons 
que l’on trouve dans les memes eaux 
que cet bolacanlhe; et il se vend d au- 
tant plus cher, qu’il est tres-rare. 11 est 


* Holacanthus mesoleucus. 

Chétodon niulat. Bloch, pl- 216 , yig- 2 
Chætodon niesomelas. Linné, édition 


^Chétodon mulat. Bonnaterre, planches de 
l’ Encyclopédie méthodiiiac. 


7 Holacanthus ariiset. 

Chætodon niaculosus. Linné , édition de 
Gmelin, 

Chétodon aruset. Bonnaterre, planches de 
V Encyclopédie méthodique. 

Forshiel, Faun, Arab. p. 62 , n. 85 . 



2. 


9 Holacanthus geometricus- 

Douwing forinose. Bénard, i , pl. ffiS' “ 4 ’ 

” Holacanthus flavo-niger. 
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fl'aiileurs remarquable par la vivacité de 
ses couleurs et la beauté de leurs distri- 
btîtions. On croiroit voir de beaux sa- 
phirs airangés avec goûtct brillant d’un 
doux éclat , sur des lauies d’or très-polies; 
une teinte d’azur entoure chaque œil, 
borde chaque jiiëce des opercules, et 
colore le long piquant dont chacun de ces 
opercules est armé. On compte deux ori- 
nces à I une et a l’aulre des deux narines. 

La dorsale ainsi que l’anale sont couvertes 

d’un .SI grand nombre d’écailles presque 
semblables a celles de la tête, du corps et 
de la queue , qu’elles présentent une 
épaisseur et sur-tout une roideiir très- 
grandes ; ces deux nageoires sont de plus 
arrondies [lar-derrière. 

Le duc a la même patrie que l’emjje- 
reur Des raies bleues sont placées autour 
de chaque œil , ainsi que sur la nageoire 
f 6 1 anus ; et une bordure azurée paroît 
ri J extrémité de la nageoire du dos. 

Les deux Indes nourrissent le bicolor 
dont le nom indique le nombre des cou- 
leurs qui composent .sa parure. L’ar^œnt 
et le pourpre le décorent ; et ces deux 
nuances « distribuée, s par grandes places, 
et opposées l’une à l’autre , presque sans 
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tons Intermédiaires, donnent beaucoup 

d’éclat à sa surfiKe. ,.p11ps dans 

Les eaux -Ui Japon sont celles clan 

Ipsouelles ort a découvert le mulat , tpii 

’ii milice à chaciue nanne, non 
n a (|u un onucc n i 

1 ‘ Kiro or, et dont la cloisait, 

r'anairies opercules .etja .Ê.c s„„r 

mer d’Arabie les écadles slrieese 

telées, la dorsale, qui teimi 

forme de faux, taches 

couleur grise est releyee pai des 

’"Tl»^L“;'r‘i™s-plqn,nB a le co.l.s 
plus aloiiiïé que la plupart des aulies 
poissons lie son genre-, chacme nanne 
ne présente qu’un orifice; la dorsale est 
échancrée; les nageoires sont, en gene- 
ral, d’un gris mêlede iaime. Onlaxu 

'' nous avons tiré k nom du çome- 
triclue, de la régulante des J, 
bUmehes répandues sur sa sui 
peut compter tpielquelois de ‘,^1 
côté de l’animal jusqu’à huit cerc es 
concentriques, dont les 

rieurs sont entiers ; six ou sept ban 


S08 HISTOIKE A'ATUREELE 

blanches et sinueuses paroissent d’ail- 
leurs au-dessus de la tête et des oper- 
cules; de j)elites écailles couvrent les 
nageoires du dos , de la queue et de 
l’anus ; et une demi-gaine membraneuse 
garnit le dessous du piquant alongé de 
l’opercule *. 


* i6 rayons à chaque pectorale de l’iiola- 
canthe anneau. 

I rayon aiguillonné et S rayons articulés 
à chaque thoracinc. 
l6 rayons à la caudale. 

6 rayons à la nienibrane branchiale de 
l’hoJacanthe ciJier. 

20 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 
l6 rayons à la nageoire de la queue, 

5 rayons à la membrane branchiale de 
l’holacanthe empereur. 
i8 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
i6 rayons à la caudale. 

i6 rayons à la membrane branchiale de 
J nolacanthe duc. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 


4 rayons à chaque pectorale de l’hola- 

X r^on^aigùSon'né et 5 rayons articulés 

à chaqiîe Ihorac.ne. 

6 rayons à la caudale. 

6 «yo»s à pKtot.k de rliol.-_ 

6 nyon. à 1» me»'»»"' ' 

l’holacanthe 

iQ rayons à cliaqne pectoiale. 

? rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracme, 
i6 rayons à la caudale, 

A rayons à la membrane branchiale de 

^ pi.olacanthedeux-piquans. 

xyr^tsÎK^e^^^^ela queue. 

17 rayons U chaque pectorale de l’hola- 
canlhe géométrique. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons aiticu 
lés à chaque thoracme. 

17 rayons à la caudale. 


SIO HISTOIRE NATUREELE. 
ciiaigee de petites éraillés er I 


l6 rayons à chaque pectorale de l’Imla- 
canthe jaune et noir. 

I rayon aiguillonné et 5 ravonc = f- 
lés à chaque thoracine.'^”"* 

7 '■ayons a la nageoi.e de la queue. 


CENT trente-cinquième GENRE. 

LES ÉNOPLOSES. 

T -, flexibles et mobiles; le 

Les dents pf ^ aY^s^cotnprimés ; de tres^ 
corps et i‘^ f‘^^^ i^^ 'j^rsale ou sitr d’autres 

■pentes écailles sw . ^ corps supé- 

nageoires, ou la b ^ sa longueur ; 

rieure ou du moins g petite ; le museau 
l’ouverture de la 

plus ou moins avunc , opercule; 

ou plusieurs pujuans V 

deux nageoires dorsales. 

CARACTé’'®®* 

/c:, rajons aiguiJIontjés à la 

‘ Lg^oirc du dos; le troi- 
sit.ue de e« rajuiis très- 
long-, h niâchüiie ^supé- 
ricurt* plus aviiucce (jee 
riuférieüre;!ulc'i'eii’''>,'- 
Uaul extensible; lu poi- 
trine irîs - gi'osse; sept 
bandes transversales d uu 
noir pourpre tces-louee. 


espèce. 


L’ÉNOPLOSE WHITE, 
(^Enoplosus ivhile.) 


L É N 0 P L 0 S E W H I T E 


glois, ce poisson, décrit dans la re- 

observateur 

dans la Nouvelle-Galles méridionale, 
l-e nom genenque (Pénoplose oue 
nous donnons à ce thoradn, et qui vient 
du mot giec h„Ms {armé ) , désigne la 
dentelure et les piq„ans de 
cules, ainsi que les ravons aiguillonnés 
de sa première dorsale. La couleur ^é- 
nudle de cet osseux est d’un blanc 
bleuâtre et argenté; ses nageoires sont 
presque toutes d’un brun pâle - et |a 

éfo d’un ij- Wbite, 

etojt d un uccimetre ou environ. 

* Enoplosiis white. 

Chætodon annatiis. ^vvendir ri,. Tr 
laNou.elle-Calles méridionale, par ^J^rvfue 
premier chirurgien de l’exnérf.r ^ 
par le capi/aine Philipp^ l 


1 


/ 


CENT TRENTE-SIXIÈME GENRE. 

les GLYPHISODONS. 


Les dénis créndées ou découpées ; le corps 
s aen ,ri,s-coinprimos ; de tres-petiles 

et la que dorsale ou sur d’autres na- 

écailles sur la dojscUe^ 

t<gale à sa longueur 

turc de la bouche. peUie ; le museau plus ou 
moins avancé; une nageoire dorsale. 


SSPÊCES- 


1 liE G L Y P B ï 80 I> O N 
moucharba. 

(Glyphisodon moucharra.) 


CARACTÈRES. 

Treize rayon# aiguillonnes 
el ireize rayons aniouks i 
I la dorsale; irois rayons 
aigoillonniis et dix rayons 
1 articulés Îi la nageoire de 
1 l’anus ; la caudale foar- 
I chue ; deux orifices à cha- 
I tjue narine; tintj bandes 

I ol iiryirpc. 


R. Le GITPHiSOnON 
KAKAITSEl. 

[Glypbisodon ktikaitsel-^ 


à Ulx-Uuil rayons aiguillonnés 
( et huit rayons ariiculés à 
I la nageoire du dos ; douze 

) rayons aiguilliiuués el huit 
( rayons articulés à celle de 
I l’auus ; la caudale en crots- 

j saut; un seul orifice à cha- 

que oariiic» 


LE GLYPHISODON MOUCHARRA', 

ET 

LE GLYPHISODON KAKAITSEL^. 


T-jE rnoiicliarra vit clans l’ancien et dans 
le nouveau continent. On le trouve clans 
les eaux du Brésil , de l’Arabie et des 


“ Glyphisodon raoucharra. 

Gabel schwanz, -par les Allemands. 

Œr klippare, par les Suédois. 

Sianize visch , par les Hoilandois. 

Loots tuannerje, id. 

Loofsniann des bayen , id. 

Groene lootsmann, id. 

Jaguaca giiare , au Brésil. 

Jacfueta , par les Portugais du Brésil. 

Ikan siam, aztx Indes orientales. 

Gâte, et gete , et gatgûl , en Arabie. 
Chætodon saxatilis. Linné , édition de Gme- 
lin. 

Ifl. Bloch, pl. 206, fig. a, 

Chétodoii jagaqiicî. Daidenton et Haüv, 
Encjclnpédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de l’ Encyclopédie 
méiliodique, 

(yhætodon fasciis epuinque albi.s , etc. Mus. 
Ad, Frid, i , />. 64. 
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uues orientales. Il ne quitte g;uère le 
iund de la mer. 11 y habite au milieu 
des coraux, et s’y nourrit de petits po- 
lypes. Comme il ne parvient ordinaire- 
ment" qu’à une longueur de deux dé- 
cimètres, qu’il est tiès-difticile de le 
l)rendre à cause de la profondeur de 
son asyle , et que sa chair est duie , 
coriace, et peu agréable au goût, quoi- 
que très- blanche , il est peu lecherché 
par les pêcheurs. 


Spams fasc'iiâ quinque transversis fuscis , 

etc. Ainœiiil. aciiil. r , p. 3i2. 

Sparus lati.ssiinus , ftc. üronov. Mus. I , 
89, el yonph. t:, 222. 

Jacuacaguara. Marcgr, Brasil.p. 1S6. 

Id. Pis. Ind. p. 68. 

Jonslon, Pisc.p. 194 , t, , fig. 4 . 

Biiyschj 2 'heair. aniiii. x,]>. 182, tab, 33 , 

fig. 4- 

Raj. Pisc. p. i3o , 7- 

T'aleutyn , Ind. 3, p. Syo, n. 70 , fig. 7'^ 5^* 
T- Sot , n. 4 ga , fiig. 492 j ei p. 5 o 2 , n. 49*^ ■> 

fig. 493. 

Renard, Poîss. I , t. ’i'i.fig. I?» ^77* 

* Glypbisodon kakaitsel. 

Kakf it-sellei , au Malabar. 

Bandoulière kakaitsel , et Chietodon ma'» 
culdtus. BLpch, pl, 437, fig. 2. 


2i6 histoire naturelle 

Sa parure n’attire pas d’ailleurs les i • 
gards. Sa couleur générale est blan 
châtre et terne; et toutes ses nageoires 
sont d’un gris noirâtre. Il a le corps 
un peu alongé et épais, l’extrémité de 
la queue très-basse, la ligne latérale in* 
terrompue, de petites écailles sur la 
base de la caudale, de la dorsale, et de 
lu nageoire de l’anus 

Le gljpbisodon» kakaitsel ne se plaît 
pas au milieu de la mer; mais il est, 
comme le moucharra, commun aux deux 
contincns. On le pêclie dans les eaux 
douces de Surinam , aussi - bien que dans \ 


' 6 rayons à la membrane branchiale du 
j!;lypbisodon moucharra. 
i8 rayons à chaque pectorale. 

r rayon aigoillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 
rg rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
giypliisodon kakaitsel. 
i6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 

Gljphis , en grec, signihe incision, den- 
ielure^ crénelure. 
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Ips étangs de la cote de Coi’omandel. 
Il y multiplie beaucoup; mais comme il 
reuterme mie friande (juaulité d’arêtes, 
ou dit qu’il n’y- a que les Nègres qui 
eu maiT'-ent. Chacune de scs écailles 
brille comme une lame d or. Une tache 
grande, ronde, noire, et cinq ou six 
autres taches très-lbncées , sont placées 
sur chacun de ses cotés. 


CENT TRENTE-SEPTIÈME GENRE, 

LUS ACANTHURES. 


Le corps el la queue Irès-comprimês ; de irès- 
petites écailles sur la dorsale nu sur d’ autres 
nageoires , ou la hauteur du corps supé- 
rieure ou du moins égale à sa longueur; 
l ouverture de la bouche , petite; le museau 
plus oumoins avancé; une nageoire dorsale; 
un ou plusieurs piqiians de chaque côté de 
la queue. 


s s P È C E s. 


X. L’ A C A N T II U R E 
CHIRURGIEN. 
{^jflcanlhurits chirurgus.') 


2. E’acanthure zèbre. 

{ylcanthunis eelra.) 


CARACTÈRES. 

1 Quatorze rayons aiguillonnés 
cl douze rayons articulés 
à la nageoire (lu clos; trois 
rayonsaigiiillonnés cl clix- 
sc|)l rayons ariiculés :i la 
nageoire (le l’anus; un pi- 
cjiiaut long , l'on et reiour- 
bé, (if cli;ti|iie côte de la 
rjtiouB ; la taiitlale en crois- 
sant; la lutileur géïKji’alt! 
jaune; ein<i bandes Irans- 
rcrsales, étroites et vio- 
lettis, de cliatpe coté delà 
ij lieue. 

I Nciil laiyoDs aigiiillunités et 
vingt-trois rayons articulés 
il la nageoiredu dus; trois 
ra) uns aiguillonnés et 
vingt rayons articulés i 
celleilc l’anus; trois rayons 
il la ntembranc braiicbialc; 
la caudale eu eroissati t ; lu 
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ESPÈCES. 


L’acanthure zèbre. 

( A cctnthurus z eh ra ,) 


CARACTÈRES. 

soniîiict de chaque <!cntî 
découpé; la couleiu' gé- 
nérale verdâtre; cinq ou 
six baudes irausversales , 
noirâtres. 


3. L’acaNTHURE 

NOIRAUD. 
{^^canthuriis ntgricans^ 


/Neuf rayons aiguillonnés ce 
I ^jngt’Scpt rayons aniculés 
à la (lor3ale 5 trois rayons 
aigüillouius et vingi-qua- 
irc rayons articulés à la 
nageoire de l’auus; quatre 
rayons à la tneuibrane ^ 
branchiale; la caudale eu 
croissant: le sommet de 
chaque tient» plus large 
que lu base, et dcnielé ; 1 * 
couleur générale uoiratcc; 
point de taches, de bandes , 
ui de raies. 




L’acanthure voilier 

[^ylcanthuTUs valifer^ 


1 Trois rayons aiguillonnés 
vingl-huii rayons articules 
à la nageoire du dos ; deux 
rayons aignillonnés et 
vingt rayons articulés i l’a- 
nale; la caudale en crois- 
sant ;la dorsale, et la na- 
geoire de lanus, très- 
grandes et arrondies par- 
I derrière ; la couleur géiié- 
1 raie d’un brun iiiélé de 
1 rougeâtre; plusieurs ran- 
gées longiiudiuaks du 
points bleus sur l’anale et 
sur la nageoire du dos. 


5. L’a GANT HURE 
T H E U T H I S. 
{.^tcanthunis theuthis.') 


Quatre rayons aiguillounéseC 
ireiue rayons articulés â la 
dorsale; trois rayons ai- 
guillonnés et vingt- iroi* 


220 HISTOIRE NATURELLE. 


5 . 


ESPECES. 


L’acanthure 

TH EUT HIS. 
i^Acanthurus theutliîs.') 


6 . L’acanthure raté. 
{uicanthiirus lineaUis.} 


caractères. 

rayons ariicnit's à la na- 
geoire de l’anus ; cinq 
rayons à la membrauc 
lirâiieljiale ; la caudale en 
croissaul; quaire ou cinq 
découpures au sommet de 
chaque déni ; la peau tu- 
bciculeuse et chagrinée ; 
des bandes transversales , 
étroites et rapprochées. 

'Ncnr rayous aiguillonnés et 
MRgl-sepl rayons articulés 
à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et 
viugt-six rayons ariiculés 
à l'anale; les dents décou. 
pécs i leur soniinei , et 
placées sur un seul rang ; 
plusieurs raies longitudi- 
nales, étroites et blau cites , 
de cliaquc coté de 1 uni.» 
mal. 


i 


L’ACANTHURE CHIRURGIEN % 

L’ACANTPIURE ZÈBRE% 

L’ACANTHURE NOIRAUD 3 , L’ACANTHURE 
■VOILIERS L’ACANTHURE THEUTIIIS 3, kï 
L’ACANTHURE RAYÉ A 


Encore des poissons armés d’une 
îHanière remai’quable ! Il en est donc 


’ Acanthurus chirurgus. 

Chætodou chirurgus. Linné , édition de 
Gmelin. 

Chétodon chirurgien. Bloch, ]>l. 208. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie 
méthodique, 

’ Acanthurus zébra. 

Chælodon triostegus. Linné , édition de 
Gmelin. 

Broussonnel , Ichthyol. dec, i , n. 4 ? 4, 

Chétodon zèbre. Laubenton et Haüj , En- 
^yclopédie méthodique. 

lu, Bonnaterre , planches de V Encyclopé- 
die méthodique. 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. yo. 

Chætodon albescens , lineis qiiinque, etc. 

Mus, 3 , p, 65 , tab, zS , /iy. 4, 
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lie l’liistoire naturelle comme de i’Iiîs- 
toii’e civile : on ne peut la parcourir 
fju’cn ayant sous les yeux la iS'ature in- 
ventant sans cesse, comme l’art, des 


^ Acantburus nîgricans. 

Caanije of verkenskopf , par les HolLin- 
ilois. 

Oester é eter, boanos klip-yiscbe, id. 
fiiij' les ^llltnictnds, 

Acarainia, aa Brésil. 

Ikaa batoe boano, dans les Indes orien- 
tales, 

Chælodon nigricans. Linné , édition de 
Ginelin* 

Chælodon nigro-fiiscus. Id. 

Andro, Act.Anglic. 1784, a,;?. 278, tah. rz. 

Çhætodon nigrescens, caudâ albescente 

litrinque aculealâ. Aricdi, spec. oo. 

Cliétodon noiraud. Daubetiion et Jlaiiy , 
Encyclopédie méthodique. 

Id* Bonnaieirej pluuches de I Encyclopé- 
die méthodique. 

Chélodon persien. Bloch, pl. 2 o 3 . 

Chétodon gahm , et chæfodon ex atro fus- 
cus, etc. Forskael, Faun. Arah. p. 64, n. no. 

Chætodon aciileis in utroque laterc ad 
caudam , duobus. Hasselquist, It. 332. 

Tetragonoptrus cinereus , etc. Klein, 
Miss, jiisc. 4, p. 3 ^ , 71. 4, tab. ii , fcg. 1. 

Seba, Mus. 3 , p. 64 , n. 2 j p. 65 , /i.'S ; pl. 
zS J fi g. Z et 3 . 
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moyens de blesser et de détruire. La 
terre est jonchée d’instrumens de mort 


Acarauna. Marcgr. Brasil. 144. 
TVilliighhy, Ichikyol. p. 21 , tab. O, i, 

T *5 

3 * 0 . 

Raj. Fisc. P' 102 , n. o- 

Jonstnn, Fisc. p. 177 » ^ 7 °’ o 

liuysch, l'healr. anim, 1 , p- 125 , i. 02. 


♦ Acanthurus vellfer. 
Id. Bloch, pl. 427. 


® Acanthurus thculhis, 

Theutbis hepalus. Linné, édition de Gme- 


lin. .. 

Theuthls papou. Daubenton et Haiiy , Kn~ 
cyclapédie méthodique. 

Id. Bonnalerve , planches de l’Encyclopédie 
méthodique. 

Hepatus mucrone reûexo utrinque prope 
caudain. Gronov. Zooph. 353. 

Theutbis fusca cæruleo nitens, etc. Brovtn^ 


Jamaïc. 455. 

Chætodon cærulescens , dorso nigro, etc. 

Seba, Mus. 3 , p. 104, lab. 33, 3. 

Turdus rhomboïdes. Catesby, Carol. 2 , p. 


lo , tab. I yfig. r. 

Valent, Ind. '6 ^ f. qq., 383, 404. 


« Acanthurus lineatus. 

Chætodon lineatus. Linné, édition de Gms' 
lin. 
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ciees^ par ]a jNature, plus nombreux 
peut-être que les traits meurtriers for- 
gés par l’homme. Mais , à la honte de 

I espece niïmaine, des passions ruricuse.s 
et jrapJaeabIcs ont, sans nécessité, ar- 
me pour l’attaque le bras de l’homme, 
qui n’miroit dû porter que des armes 
tléfensives, et que des graines substan- 
tielles et des fruits savoureux auroient 
rendu plus sain, plus fb.t et jdus heu- 
reux, tandis que dans la Nature le fort 

II est condamne a la guerre offensive 
qtie pour satisfaire des besoins impé- 
] iGiîX imposes prir son or^cioîsciiion ^ et- 
le foible n’est jamais sans asyle , sans 
ruse, ou "sans defense. Les acanthures 
sont un exemple de ce secours compen- 
sateur donné a la foi blesse. Leur taille 
est petite ; leurs muscles ne peuvent 
opposer que peu d’efforts ; ils succom- 


Chéloclon rayé. Daubenton et HaUy ^ Ency- 
clopédie méthodique. ’ - 

Ici. nonmilerre, planches de l' Encyclopédie 

inéthochc]uc% 

longifiullnalibus varius , 
caiulci biturcâ ulrinque aculeatâ. Artcdi, spec. 
89. 

Seba, Mus, 2, tub, i. 
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beroient clans presque tous les combats 
qu’ils sont obligés de soutenir : mais plu- 
sieurs dards leur ont été donnés; ces 
aiguillons sont longs, gros' et crochus; 
ils sont placés sur le côté de la queue; 
et comme cette queue est très-mobile, 
ils ont, lorsqu’ils frappent, toute la force 
qu’une grande vitesse peut donner à 
tme petite masse. Ils percent par leur 
pointe, ils coupent par leur tranchant, 
ils déchirent par leur crochet ; et ce 
tranchant, ce crochet et celte ])oinle 
sont toujours d’autant plus aigus ou 
acérés, t|u’aucun frottement inutile ne 
les use, qu’ils ne sont redressés que 
lorscju’ils doivent protéger la vie du 
poisson , et que l’animal, qu’aucun dan- 
ger n’effraie, les lient inclinés vers la 
tête, et couchés dans une fossette lon- 
gitudinale, de manière c][u’ils n’en dé- 
passent pas les bords. 

Indépendamment de ces piquans re- 
doutables pour leurs ennemis, presque 
tous les acanthures ont une ou plusieurs 
langées de dents fortes, solides, élargies 
a leur sommet, et découpées dans leur 
partie supérieure , au point de limer les 
t^orps durs et de déchirer facilement les 
substances molles, lo i 
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Leurs aiguillons pénètrent d’ailleurs 
très-avant à cause de leur longueur; ils 
parviennent jusqu’aux vaisseaux vei- 
neux et m&nie quelcjnefois jusqu’aux ar- 
tériels ; ils font couler le sang en abon- 
dance ; et c’est ce cjui a engagé à nom- 
rner le chirurgien l’une de ces esjièces 
le plus anciennement connues. 

Ce chirurgien , que les naturalistes 
ont inscrit jusqu’à présent parmi les 
chétodons, avec presque tous les autres 
aranthures, mais qui diffère beaucoup, 
ainsi que ces derniers animaux, des vé- 
ritables chétodons, vit dans la mer des 
Antilles, où sa chair est recherchée à 
cause de son bon goût. Sa niclchoire 
supérieure est un peu plus avancée que 
l’intérieure. Chaque narine n’a qu’un ori- 
fice. La tête est variée de violet et de 
noir; le ventre bleuâtre; l’anale violette 
comme les pectorales et les thoracines, 
et déplus rayée de jaune; l’extrémité 
de la caudale violette ; et la dorsale mar- 
brée de jaune et de violet. 

Le zèbre, qu’il ne faut pas confondre 
avec un chétodon du même nom, vit 
dans le grand Océan équinoxial , ainsi 
que dans l’archipel des grandes Indes ; 
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il a les écailles petites , la langue et Ip 
palais lisses, le gosier entouré de trois 
osselets hérissés de petites dents, 1 o- 
pcrcule composé de deux pièces, et les 
thoracines blanchâtres. ^ , 

On trouve le noiraud au Brésil, dans 
la mer d’Arabie, et dans les Indes orien- 
tales; il y croît jusqu’à la longueur de 
six ou sept décimètres; on le peche au 
filet et à l’hameçon; il se nourrit de 
petits crabes, ainsi que d’animaux a co- 
quille; et sa chair est ferme et agréable 

au goût. ,, 

Son foie est jaune , long et gros; 1 es- 
tomac très-alongé ; le canal intestinal 
large , très-recourbé, et composé d’une 
membrane épaisse ; la cavité de l’ab- 
domen assez grande pour parvenir jus- 
que vers le milieu de la nageoire de 
l’anus ; l’ovaire formé par une sorte de 
sac unique et courbé; et la vessie na- 
tatoire attachée au dos. 

Plusieurs individus de cette espece 
n’ont montré qu’un jiiquant de chaque 
cûté de la queue ; mais Hasselqulst et 
quelques autres observateurs en ont 
Cüuqité deux sur chaque face latérale 
de la queue d’autres individus. Cç second 
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piquant est peut -être une marque du 
sexe, ou un attiibut de l’âge; ou peut- 
être fâut-il dire que l’aiguillon de chaque 
Coté de la queue tombe à certaines 
ejioques, et ne se détache quelquelois 
de la peau de l’animal, que lorsque le 
dard qui doit le remjilacer est jiresque 
entièrement développé. 

, ^jj^que narine n’a qu’un orifice; les 
écaillés sont petites; on appercoii des 
nuances blanches ou grises sur plusieurs 
nageoires*. 

Un doit remarquer sur l’acanthure voi- 


* i6 rayons à chaque pectorale de l’acan- 
fhure chirurgien. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à cliaque thoracine. 

i6 rayons à la nageoire de la queue. 

i6 rayons à chaque pectorale de l’acan- 
thiire zèbre. 

I rayon aiguillonné cl 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

22 rayons à la caudale. 

i8 rapns à chaque pectorale de l’acan- 
tiiiire noiraud. 

I raj on aiguillonne et 5 rayons arlicu- 
‘és à chaque thoracine. 

31 rayons à la nageoire de la queue. 
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lier, les petites taches irrégulières et 
l’oussâtres du museau , et des environs 
de la base des pectorales ; les deux bandes 
transversales foncées, les deux bandes 
l)lus étroites et jaunes, et les dix ou onze 
bandes violettes quis’étendentsur chaque 
côté de l’animal; les taches noires qui 
forment trois arcs sur la caudale; la bor- 
dure blanche de cette nageoire ; et la 
couleur jaune des thoracines et des pec- 
torales. 

Nous avons déjà dit * que nous ne pou- 

16 rayons à chaque pectorale de l’acau- 
thure voilier. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
las à chaque thoracine. 

19 rayons ti la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de l’acan- 
' thuie theuthis. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

24 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la nicinbrane branchiale de 
l’acanthure rayé. 

16 rayons à chaque jiectorale. 

I ra'on aiguillonné et 5 rayons artîCH" 
lés à cliaque thoracine. 

16 rayons a lu caudale. 

* Article du ihétodon lâcheté. 


z5o HISTOIRE NATURELLE. 

Vions pas admettre Je genre theiilhis, 
quoiqu établi par Linoé. Des deux es- 
peces que 1 on avoit inscjitcs dans ce 
genre , la seconde est notre cliétodon 
Uicbete; la première est un véritable 
acantbure, auquel nous donnons le nom 
spécifique de theiuhis, pour changer Je 
moins possible sa dénomination. Lors- 
gne nous avons eu le plaisir de voir à 
Fans feu le célébré professeur Bloch de 
Jiei’lin, et qucn lui montrant la riche 
collection de poissons du Muséum natio- 
nal, nous lui avons fait part de quelques 
Unes de nos idees sur 1 ichthj'ologie, il a 
été entièrement de notre avis relative- 
ment à la suppression de ce genre iheu^ 
this, qu il n avoit, me dit-il, jamais voulu 
compicnclie ckins sa clcissifiCcitjon, 
L’acanthure qui portera le nom que 
J on a voit donne à ce genre, est pêché 
clans les eaux d’i^mboinc, ainsi qu’à la 
Caroline. Son museau est avancé • ses 
dents sont fortes, et placées sur un seul 
rang ; la hauteur de la dorsale égale la 
longueur du Iront, ® 

•i I du raye sont raboteuses: 

il habite dans les Indes orientales et dans 
1 Amérique méridionale. 


CENT trente-huitième GENRE. 

les aspisures. 

Le corps et la queue très-coinpn'més ; de 
très - petites écailles sur la dorsale ou sur 
d'autres nageoires, ou la hauteur du corps 
supérieure ou du moins égale a sa longueur; 
Vourerlure de la bouche petite; le museau 
plus ou moins avancé; une nageoire dor- 
sale ; une plaque dure en forme de petit 
houclier, de chaque côté de la queue. 

£3PilC£* CAIlACTKRES» 

I Huu rayons aiguillonnas et 
irentc-un rayons arliciilés 
à ia dorsale; trois rayons 
aiguîUonnés et vingi-neiif 
ij ASFisuni, sun.ijti. rayons aniculés i la na- 
(_Aspisurus sohar.) geoire de l’anus ; la cau- 

dale en croissant; la cou- 
leur générale brune ; des 
raies longitudinales yio- 
, le l tes. 


/ 


L’ASPISURE' sohar*. 


Ce poisson vit dans la mer d’Arabie; il 
S J tient auprès des rivages, et se nour- 
rit , dit-on , des débris de corps organisés 
qu’il trouve dans la vase déposée au fond 
des eaux. Ses dents sont cependant Fes- 
tonnées à leur sommet ; et sa longueur 
est ordinairement assez considérable, 
^espèce de Fossette dans laquelle on voit,' 
de chaque coté de la queue , une sorte de 
plaque ou de bouclier osseux , brille sou- 
vent d’une belle couleur rouge; les na- 
geoires sont épaisses et violettes ; une 
tache jaune est placée sur chaque iiecto- 
ralc’. ^ ^ 


' Jspis, en grec, signifie bouclier, et ura 
queue. 


“ Aspisunis sohar. 

Torskael, Faiin. Arabie. 63 , 7 ? go 
Chætodon sohar. Linné, édition de Gmelin 


3 


3 ravons^ à la membrane 
l’aspisure sohar. 


branchiale de 


Jy rayons à chaque pectorale. 

I aiguillonné et 5 rayons articu- 

les a chaque thoracine. 
i6 rayons à la nageoire de la queue. 


CENT trente NEUVIÈME GENRE. 

les acanthopodes. 


Le corvs et la queue irès- comprimés ; dé ir'es- 
petites écailles sur la dorsale ou sur d autres 
oa^eoires, ou la hauteur du corps supérieure 
oztdu moins égale à sa 
ture de la bouche, petite; le museau plus ou 

moins avancé; une nageoire dorsale ; un 

■ ou deux piquans à la place de chaque 1 lo 


ESPÎÎCE s. 


I. 1 ,’ACANTHOPODE 

A B. G E S T É. I 

[^Acantlwpodus argenleusi) 


CARACTÈ jm"** 

ITuit rayons aiguillonnes et 
1 renic-trois ri^vons arlicu- 
I ]és à la nageoire du do»; 

trois rajons aigoillouiiLs 
1 et trenie-cint] rajonsani- 
culcs à celle de l'anus 5 la 
I caudale l’uurchue ; la cou-^ 
I ■ leur générale argentée. 


a. Lacat^tbopode f Laudes brunes et bleuâ- 

BODDAERT. < 

{^AcanUiopodus .ùoddaerîi»'){^ 


L’ACANTHOPODE argenté 


E X 

L’ACANTHOPODE BODDAERT\ 


On trouve dans la mer des Indes, l’ar- 
genté décrit par Linné, et ensuite par 
Je professeur Bonnaferre , qui en a vu un 
individu dans le cabinet de mon ce'lèbre 
collègue le citoyen Jussieu. Les écailles 
dont ce poisson est revêtu, sont lisses et 
brillantes; la dorsale ainsi que l’anale 
e'cbancrées en forme de faux ; les trois 
U’emiers rayons de la nageoire du dos 
jeaucoup pfus courts que les autres; et 
les yeux couleur de sang. 

’ Acanthopodiis argenteus. 

Chœtodon argenteus. Linné , édition de 
Umeliii, 

Amœnit. Acad. 4 , 249, 

Cliétodon argenté. Lonnalerre, planches de 
V Encyclopédie méthodique. 

“ Acanthopodus Boddaerti. 

Chæiodon Boddaerti. Linné, édition de 
Gmelui. 

Schr, der Berlin, nalurf.ges, 3 , p. 459. 
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Le boddaert porte le nom du savant 
naturaliste qui l’a tait connoitie . 


* 6 rayons à la membrane branchiale de 

ricanthopode argenté. 

T. rayons à cbaqne pectorale. 

It ra7ons à lu nageoire de la queue. 




CENT QUARANTIÈME GENRE. 

LES SÉLÈNES. 

V ensemble du -poisson très-comprimé , et pré- 
sentant de chaque côté la forme d’un pen- 
tagone ou d’un tétragone; fa ligne du front, 
presque verticale; la distance du plus haut 
de la. nuque au - dessus du museau^ égale 
au moins a celle de la fforsre à 

de l’anus; deux nageoires dorsales°;^unlu 
plusieurs piquai! s en ire les deux dorsales • 
les premiers rayons de la seconde nageoire 
du dos s étendant au moins au-delà de 
I extrémité de la queue. 


premier SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue , fourchue , ou 
ectiancree en croissant, 

espèce. caractères. 

Quatre rayons aiguillonnas 

7 nageoire du 

nos; dix-scpl rayons à la 
seconde , dix-huit rayons à 
la nageoire de l’auus; 1 ex- 
Iréiiiué de la qucnc, eylin» 
drir|iie , et prolongée au 
milieu de la caudale, qui 
csl Irès-fourclitie ; la cou- 
leur générale argcuice. 


ï. La sélène argektée. 
(,Seleiie argentea.) 
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SECOND SOUS -GENRE. 


nageoire de la queue ^ rectiligne j ou arvoii* 
die, et sans échancrure. 


espèce. 


'■ La sêlène 
Quadrangulaire. 

{Seleuç (juadranguîaris.') 


caractères. 

1 Quatre ou ciuq piquansentre 
chaque nageoire dorsale; 
l’extrémité de la queue, 
cylindrique ; la caudale 
rcciilignc; la partie posté- 
rieure du poisson, termi- 
née, en haut et en bas , par 
un angle presque droit ; la 
couleur géuéi'ulc ceudréci 


LA SÉLÈNE ARGENTÉE'. 


Pl U M 1 E R a laisse un beau dessin de ce 
poisson dont aucun naturaliste n’a en- 
core publié la description , et dont la 
figure se trouve dans les peintures sur 
vélin du Muséum d’histoire naturelle. 
On a comparé sa forme générale à celle 
d un disejue ou de la lune ; et voilà pour- 
Quoi on lui a donné dans l’Amérique 
méridionale , et dans quelques autres con- 
trées du nouveau continent, le nom de 
lime que rappelle la dénomination géné- 
rique de sélèae % par laquelle nous le 
désignons. Néanmoins cette forme géné- 
rale n’est pas relie d’un disque; elle ne 
lessernble a celle de la lune cjue lorsque 
1 animal est vu de loin ; elle est celle d’un 
véritable pentagone; et celte figure est 

' Selene argenfea. 

Guaperva Marcgnivii , vulgo la lune. Vlu- 
mier, peintures sur vu! in, déjà citées. 

Nota. On verra facilenipntTombien ce nom 
vulgaire de gitapena a été .appliqué à plu- 
sieurs espèces de chétodons, ou de poissons 
(1 lui autre genre. 

* Selene y en grec, signifie lune. 


HISTOIRE NATURELLE. S^g 

d autant plus remarquable , qu’un des 
^utés de ce pentagone termine la partie 
^ntéiieure du dos, qui dès-lors est l’ec- 
^‘%ne , au lieu d’ètre plus ou moins 
bourbe' dans le sens <Ie la tête à la 
^l^eue, comme le dos de prescfue tous 
poissons. L’ouverture de la bouche 
*^’est j)as grande; on ne voit à chaque 
^'‘l'ine (pi’un orifice, lequel est très-alon- 
l’oLul est gros, et la prunelle large; 
première dorsale petite et triangulaire; 
''3 Seconde très -étendue et en forme de 
ainsi que l’anale, dont les premiers 
^'’yons sont cependant moins longs que 
ceux de la seconde nageoire du dos. Les 
pectorales sont grandes et un peu en 
fbt me de pa^x ; mais chaque thoracine 
®8t très-petite. L’opercule n’est composé 
que d’une seule lame ; la ligne latérale 
s’élève et se recourbe beaucoup ensuite. 
Les écailles qui revêtent l’animal , ne sont 
que très-difîtcilemeot visibles ; et néan- 
Uioins toute su surlace bri le, au milieu 
des eaux, éclat argenté et doux, 
assez semblahle à celui de la lune dont il 
porte le nom. L’iris resplendit comme 
^ue belle topaze ; des reflets verdâtres et 
■Violets pai’üissent sur toutes les na- 
geoires. 


LA SÉLÈNE QUADJRANGÜLAIRE*- 


Si-OANE a décrit et fait représenter ce 
poisson dans ^Histoire naturelle de Ici 
Jamaïcjue. Ce thoracin a été inscrit jus- 
qu’à présent dans le genre des zées j 
mais il est évident qu’il appartient à celui 
des sëlènes que nous avons cru devoir 
établir, et qu’il ne présente pas les carac- 
tères qui doivent distinguer les véritables 
zées. 

La longueur de la sélène quadrangu- 
laire est de cinq pouces anglois, et sa 
hauteur de quatre; la figure que chacun 
de ses cotés présente, est bien indiquée 
par le nom spécifique qu'elle porte. L’ou- 
verture de sa bouche est très-petite ; la 
mâchoire inferieure plus avancée que la 


* Selene quadrangujaris. 

Pilot-fish. 

Faber marinas ferè quadratus. Stoane, Jam. 
z, p. 290, n. 5,fab. 4 . 

Zens qiiadratiis. édition de Cmclin. 

ore quadraogiilaire, Bonnuierre , plan- 
ehes de VEnvydopédie méthodique. 

Fisc. p. 160. 
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*’ipericure, et garnie, comme cette dei'- 
’iiere, d’une rangée dc’dents courtes et 
'iieniics ; la langue arrondie dans une 
P'trtie de son contour, et cartilagineuse; 

première dorsale très-étroite, et longue 
'l’pn pouce et demi anglois ; la seconde 
triangulaire ; la nageoire de l’anus égale 
par son étendue , semblable par sa forme , 
analogue par sa position, à celte se- 
eoncle nageoire du dos; la ligne latérale 
t'es-coul béc ; et la couleur générale 
relevée par trois ou quatre bandes obli- 
ques et noires. 


I r 


Tome vm. 


CjENT QUARANTË-UNIÈME GENRE. 

LES ARGYRÉIOSES. 


Le corps et la queue tiès-comprimés; une seule 
nageoire dorsale ; plusieurs rayons de cette 
nageoùe terminés par des fdamens hés- 
longs, ou plusieurs piquans le long de 
chaque côté de la im geo ire du dos; une 
membrane verticale placée transversalement 
au-dessous de la lèvre supérieure; les écailles 
très-petites ; les thoravines très-alongées ; 
des uiguillons au-devant de la nageoire du 
dos et de celle de l'anus. 

ESPÈCE. CAUACTÈhES. 

Onze rayons aiguilJoDués et 
vingl-i[n rayons ariieiilés 
à la dorsale; un rayon ai- 
gnillouiié et vingt rayons 
articulés .1 la nageoiie de 
l’üuiis; deux aiguillons au- 
devant de raiialf, et de la 
nai^cuire du dosj la cau- 
dale lüurchue. 


L’arcvréiose vomer. 
{.élrgyreiosus vomerl) 


L’ARGYRÉIOSE vomer*. 


Les eaux; chaudes du Brésil , et les eaux 
li'oides qui baignent la Norvège, nour- 
l’issent également cet argyréiose; et c’est 
nouvelle ])reuve cle ce que nous 
vivons dit , lorsque nous avons exposé 
éans un Discours particulier les ellèts de 
1 art de l’homme sur la nature des pois- 


. * Argyreiosus vonacr. {Argyreios, en grec, 
signifie argenté.'^ 

Pflugscliaar, -par les Allemands, 

Silver skrabba, par les Suédois. 
SolopleUer,e/ guldfisk, par les Norvégiens. 
Zilvei fisch , par les hollandais. 

Larger süver fish , à la Jamaïque. 
Guaperva abacaluajarana , au Brésil. 

Zens vomer. Linné, édilion de Gmelin. 
Doré le coq. Daubenton et Haüy, Encj- 
clopédie méthodique. 

Ici. Bonnaterre, planches de VEncyclopédia 
itié/ hodique. 

^ ’ P’ ^7’ 

. Pf’ 2- 

anuscrits du prince Maitr-ce de Nassau, 
Zeuscaudâ bifurcA etc. MalU-r, Prodrom. 
^■oolog. Danic. p. 'Syo. 

ietragonoptrus squamuiis pinnisque splcu-* 
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sons. La grande différence f|n! sépare 
le climat glacial de la Norvège et le 
climat brûlant du Brésil , n’inffne jias 
ïuême d’une manière très-sensible sur les 
individus de celte espece d’argyréiose 
vomer. Leurs formes .sont semblables 
dans l’iie'misphère nord et dans l’Iiémi- 
splière austral. Ils sont, et jn’ès du ])ole 
arctique , et ]irès du troi)ique du capri- 
corne , également parcs d’une belle cou- 
leur argentine répandue sur jnesque 
toute leur surface , et rendue jilus agréa- 
ble par un beau bleu étendu sur toutes 
leurs nageoires ; seulement des rellets 
d’azurondulenlau milieu des teintes tl’ar- 
gent des Yomers du Bré.sil , pendant que 
des tons de pourpre distinguent ceux de 
la Norvège. 

Les uns et les autres se nourrissent 
de crabes et d’animaux à coquille ; et 


denlis nigii , etc. Klein, Miss, pisc, 4 , p. 38, 
71 , “J ^ 87 tnl>* t2 7 I. 

Uhomboïtla major alepidota. Brown, Jam. 
p. 455 7 n. 2. 

Marcg. Brasil. p. 145. 

TVilhighby, Ichlhyol. t. O, 4. 

Jonsi, de Piscib. p, 178 , tab. 32 ,fig. 3. 
Rujsch, Thaal, anim, i, p. 124» ^2 , 

fS' 3 . 
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Pomme ils trouvent en très-grande abon- 
dance de CCS crustacces et de ces mol- 
Itisqnes snr les rives de la Norvège , 
'lussi bien qne sur celles du Brésil, ils 
'ivent avec une égale facilité dans les 
^'crs de ces denx contrées. Ils y par- 
viennent à la meme longueur, qui est 
celle de quinze ou seize centimètres. 
Leurs muscles sont peu volumineux ; 
leur chair est de bon goût en Europe et 
en Améritpie; et leurs babitiules étant 
semblables dans l’ancien et dans le nou- 
veau continent, ony emploie les mêmes 
procédés pour les pêcher : on les prend 
non seulement au filet, mais encore à 
l’hameçon. 

Au reste, tous les vomers ont la dor- 
sale deux fois découpée, et l’anale une 
foiséchancréeen forraede faux; le second 
rayon de l’anale , et sur-tout le second et 
le troisième rayons de la nageoi re du dos , 
assez prolongés pour dépasser les pointes 
de la caudale ; des thoracines dont la 
ongueur égale celle du corps et de la 
ensemble ; des écailles très- 
dimcilement visibles; la nurjue et le dos 
ties-clevés; la mâchoire inlérieure plus 
longue que celle d’ea-liaut, et garnie, 
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comme cette dernière, de dents petite^ 
et pointues; un seul orifice à clutcpie 
narine; et la ligne latérale très-combée. 

On remarejuera aisément les rapports 
qui lient le vomer avec la sélène argen- 
tée, et d’après lesquels les liabitans du 
Brésil ont donné le nom vulgaire (Xagiui- 
yerva à ces deux animaux*. 


* 7 rayons à la membrane branchiale de 

l’aroyréiosè"'argerité:. 

18 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 


cent quarante deuxième genre. 

LES ZEES. 



aux mâchoires; uoe scu'e nageoire dor- 
sale ; plusieurs rayons de celte nageoire 
terminés par des filamens très-longs, ou 
plusieurs piquuns le long de chaque côté de 
la nageoire du dos ; une membrane rerticala 
placée transversalement au-dessous de la 
lèvre supérieure ; les écailles très-petites; 
point d’aiguillons au-devant de La nageoire 
du dos , ni de celle de l’anus. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, ou échan- 
crée en croissant. 


ESPECES, 


CARACTiuES. 


I.Le ZÉF, LOKGs-CHEYEUX, 

(.■ûeuj- ctliarisi) 



Trente rayons à la nageoire 
(lu dos j dix-neuf h. celle de 
l’anus 5 six rayons de la 
l ii.igeoirc du dos, et six 
] rayons de l’auale, lermî- 
f iiéscliacuti par un filament 
capillaire tris-délié, et 
I heaueoup plus long (jue la 
I tcie, le corps et la queue, 
' pris ensemble; les thora- 


cincs plus longues que le 
corps ; la couleur générale 
argeniée» 


HIS TOIRE 

ISPilCES. 


3- Le Z ÉE RUSÉ. 
(^Zeus insidialor.') 


naturelle. 

c A R A C T i H E s» 

i Vingt-quaire rayonsa la dor- 
sale j vingt rayons à la n»' 
geoirc de l’anus 5 une raO'' 
gee cl’aiguiJIons de chaque 
cote de la nageoiredu ilos; 
l’ouveriure de la bouche 
irts-pciilcj le museau pre- 
nant une forme cyUn«lri- 
qiie, h la volonté de Tani* 
mal 5 la couleur généraljjl 
argentée. •»' 


SECOND SOUS-GENRE.’ 

î-a nageoire de lu queue, reclUîgne , ou arron’ 
die , et sans échancrure. 


ISP Ê CE. 


caractères. 


3. Le zée forgeron. 

(JS eus Jaéer.) 


Î Trenie-deux rayons à la 
diirsalo; vingt- six à Ta- 
nalc; uu long iilainenf 
à cliacim des rayons ^e ]a 
nageoire du dos, depuis le 
setoiid jusqu’au Luitii iiie 
iat'jusî\ eiTirni : une ruiigeO 
longilmlinalc d'aiguillons, 
de t liaq lie côté de la dor- 
sale ; la caud.de arrondie; 
l^a dorsale et l’anale Irès- 
écliancrécs; une lacbc noi- 
re cl ronde sur chaque 
côté de l’auuual. 


LE ZÉE LONGS -CHEVEUX', 

E T 

LE ZÉE RUSÉ^ 


•L’Éclat que répand le zée longs-che- 
Veux est très-doux rà l’œil, parce que les 
écailles qui i-evêtent ce poisson ne pou- 
Vant être vues que difficilement , ses 
Nuances argentées ne sont pas rcHécliies 
par des lames dures, larges et polies, 
qui renvoient avec vivacité et les cou- 
leurs et la lumière : mais scs teintes Sont 
belles et riches ; chaque opercule pré- 
sente des reflets dorés; et cet or ainsi 
que cet argent sont comme encadrés 


' Zeus ciliaris. 

Ici, Linné, édition de Gmelin. 

Doré - gai à longs cheveux. Bonnaterre , 
'planches ds l’ Encyclopédie méthodique. 


* 'nsidiator, 

n ’ de Gmelin. 

r-u ^^°^^alerre , planches de VEn^ 

^yelopedie méthodique 
t^loch, pl, 192 , 2. 


il 
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par une distribution aussi noble que gra- 
cieuse, au milieu d’un violet foncé et 
l)ien fondu qui règne sur toutes les na- 
geoires. 

La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure ; chaque narine 
montre deux orifices; deux plaques for- 
ment chaque opercule ; la igné laté- 
rale est très-courbe près de a tête, et' 
ensuite très-droite. 


Mais ce que l’on doit jiarticulièrement 
remarquer dans la conformation de ce 
îzée, ce sont l’excessive longueur et la 
ténuité des fîlamens qui terminent plu- 
sieurs rayons de ses nageoires du dos et 
de l’anus. Ces filaniens si déliés ne |)eu- 
Vent servir ni à ses mouveniens, ni à sa 
défense; mais je ne scrois pas surpris 
quand on apprendroit jjar quelqtie voya- 
geur qu’ils ont influé sur les habitudes 
de ce poisson , au point de rendre ses 
mœurs très -dignes de l’observation du 
physicien. Il est ])robable que ce zée, 
qui ne peut pas employer beaucoup de 
force pour vaincre sa proie , ni peut-être 
une grande vitesse pour l’attcindie , à 
cause de la grande hauteur et de la pe- 
tite épaisseur de spn corps, qui doivent 
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l’Indre sa natation pénible, a recours à 
ruse {pie ses niaineiis lui reudt ni Ircs- 
*acile. On ])ourroii croire que, jiar le 
mojen (le ces lopgsaiipondices qu’il roule 
Autour des plantes aquatitpies et des pe- 
^'tes saillies des rochers, il se maintient 
flans Un état de l'epos qui lui permet de 
dérober aisément sa présence à de petits 
poissons, sur -tout lorsqu’il est à demi 
fâché par les végétaux ou les dilïerens 
foi’ps dcnière lesquels il se place , et 
que, posté ainsi en embuscade, il em- 
ploie une partie de ces mêmes filamens. 
Comme plusieurs osseux ou cartilagineux 
se servent des leurs , à tromper les pois- 
sons trop jeunes et trop impi ndens , qui , 
prenant ces fils agités en difïérens sens 
pour des vers marins ou fluvialiles, se 
jettent sur res prolongations animées, 
et se précipitent, pour ainsi dire, dans 
la gueule de leur ennemi. 

Cette conjecture est en quelque sorte 
confirmée par ce que nous savons déjà 
de la manière de vivre du zée rusé , que 
on tiouve à Surate, comme le longg- 
cheveux. 

Le 1 usé mérité en effet , j)ar ses petites 
Jotanœuvres, le nom spécifique qui lui a 


I 
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été donné. II offre , dans les eaux douces 
de la côte de Malabar, des habitudes 
très-analogues à celles du cotte insidia- 
teur, du spare trompeur, du chétodon 
soufflet , et rlu chétodon museau-alongé ; 
et cette ressemblance provient de la con- 
formation particulière de son museau , 
laquelle a beaucoup de rapports avec 
celle de la bouche des quatre poissons 
chasseurs que nous venons de nommer# 
La mâchoire inlërieure du zée rusé 
s’élève dans une direction presque droite; 
lorsque l’animal la baisse pour ouvrir la 
bouche, elle entraîne en en-bas la mâ- 
choire supérieure, et le museau est chan- 
gé en une sorte de long c_ylindre, à l’ex- 
trémité duquel iiaroît l’ouverture de la 
bouche , qui est très-petite, et qui, ]ku’ 
ce mouvement, se trouve descendue au- 
dessous du point qu’elle occupoit. dette 
ouverture reprend sa première pdace , 
lorsque l’animal retirant vers le haut sa 
in âch oi re s U pé r ie U r e , re I è ve 1 ’i n le ri e u r e, 
l’applique contre celle d’en -haut, fait 
disparoitre la forme cylindrique du mu- 
seau, et ferme entièrement sa bouche. 
Le cylindre alongé, que l’animal forme 
toutes les fois et aussi vite qu’il le veut> 
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'l'i sert (le petit instrument pour jeter 
petites gouttes d’eau sur les insectes 
qui volent auprès de la surface des lacs 
Ou des rivières, et qui, ne pouvant plus 
soutenir sur des ailes mouillées , tom- 
t>ent et deviennent sa proie *. 

Chacun des opercules du rusé est d’ail- 
leurs composé de deux pièces ; sa dorsale 
peut être pliée et cachée dans une fos- 
sette longitudinale , que bordent les deux 
rangées d’aiguillons indicjuées sur le ta- 
bleau du getue. Ce zee paroît revêtu, 
sur toute sa surface, d’une feuille d’ar- 
gent qui présente des taches noires et 
irrégulières sur le dos, et de petits points 
noirs sur les ct'jtés ; sa chair est grasse 
ainsi qu’agréable au goût; et lorsqu’on 


* 7 rayons à la membrane branchiale (lu 

zée longs-cheveux . 

17 rayons à chaque pectorale. 

5 rayons à chaque thoraciue. 

ai rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
zée rusé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

r rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine. 

1 8 rayons à la caudale. 


zS/f. histoire a'atukelle. 
veut le jjrench'e à l’iiameçou , on gai'ait 
cet instrutnent d’iosectes àilés. 

Les neintuies cliinoises que l’on cou-, 
serve clans la bibliotlieque du IVTuséuni 
national cl’liistüire naturelle, offient la 
figure d ui) zee qui peut-être forme une 
es))èce particulière, et peut-être n’e&t 
qu’une variété du rusé. Il paroît en dif- 
férer pai- trois caractères : une anale beau- 
coup plus longue; un rayon de cbacine 
tboi acine ii'es-alongé ; et une ligne laté- 
rale non inierronijiue. 


le zée forgeron*. 


Lje zée se trouve clans l’Océan atlan- 
tique et clans la Mécliteiranée. Dès le 
temps d’Ovide, ü avoit été obsc-rvé clans 


Zens faber. 

Dorée , en France. 

Poule de mer, ibid. 

Coq, sur quelques cotes françaises de l’O- 
céan. 


Lau, ibid. 

Troueie , dans quelques déparlemens méri- 
dionaux de jerance. 

Saint-pierre , ibid. 

Rode, ibid. 

Gai , en Espagne. 

Il pesce fabro , en Sardaigne. 

Laurata, à Malte. 

Fabro , en Dalmatie. 


Christophoron , par des Grecs modernes. 
Pesce sati-piedro, en Italie. 

Ciiula , ibid. 

Rqtula, ibid. 

oaiDt-peter fisch , en Allemagne. 

bonnen fisch , ibid. 

Meerschmid , ibid, 

Heringskeenig , roi des harengs , auprès 
de Hambourg et de Ueiügeland. 
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cette dernière mer; Pline savoit cjue , 
très-recherclié pai- les pêclieurs de Vo- 
céan, ce poisson étoit depuis très-long-/ 
temps préféré à presque tous les autres ‘ 
par les citoyens de Cadix; et Columelle, , 
qui étoit de celle ville, et qui a écrit 
avant Pline, indique le nom de sec comme 
donné très -anciennement à ce thoracin* 


Skrabba , en Suède, 

Sonneavis, en Hollande. 

Doi'n , en -dnglelerrc. 

Zeus taber. Linné, édition de Gmelin-. 

Doré poisson saint-pierre. Daubenton et 
Ha'ày , Encyclopédie méthodique. 

Id. LomiatevTe , planches de V Encyclopédie 
méthodique. 

Bloch, pl. 41. 

Brinin. Vise. Massil. p. 33, n. 46. 
mus. Ad. Frid. I , p. 67, tab. 3r , fig. 2. 
Zens vende aculeaio , caudâ in extremo 
tnciWAlù. yJrtedi, gen. 5o , s; ra. 78. 

0‘ ;)(;aAK£t>;. Athen. lib. 7, fol. I 63 , 5o , ed, 
Vald. ’ 

Ojpian. lib. i,fol. 6, 17, 

Zeus, idem fabei. Plin, hb, g, cap, 18; et 
lib. 32 , cap. II. 

Ovid. Halieutic, vcvsu 1 1 1, 

Litula, si\ e sancti Pétri piscis. P. Jov. cap. 
i7,/. 98, 
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fUUcnr connoissoit, ainsi (|nc Pline, 
^ nom (le forgeron, (jvie l’on avoit em- 
ployé pour cet osseux, particulièrement 
les rivages de la mer Atlantirpie , et 
'l’ie nous lui avons conservé avec Linné, 
plusieurs autres naturalistes mo- 
^l^i’ncs. 

I^ans des temps bien postérieurs à ceux 
d Ovide, de Columelie et de Pline, des 


Dore', ou poisson sahit-pierre. Rondalet, 
première pan te j lie. ii, chap. 19. 

Faber, sjVe gallus inariniis. Gesner, p> ^69 ^ 
439, et (germ.) fol.'hi. , b. 

Id. 'IT^illitghby y p. 294, tab. S, T 6. 

Id. Ritj. p. 99. 

Faber. Columel. /i’i.'B, cap, i6. 

Ici. WolloHy lib. 8, cap. i8r , fol, 160, b. 
Ici. StrZr/na.yb/. 2o3 , 204, 2o5. 

Ici. Aldro vand. Uh. i , cap. zS , p. n2. 

Id. JotiitbUy lib. i , lit. 2, c. 1 a. i8 , tab-, 
17,9%. I , 2. 

Id. Chiuief.p, i 36 . 

id est faber. Sclinelcler, Pétri Ar- 
^^‘ii- Syiionymia pisciitm, etc. p. liy. 

96 ^ooph.p. 


Tetragonoptrus capite amplo, etc. Klein, 

Mis.t. pnc,^,p, 39 ^;,. II. 

Ruyschy Theatr.anim.p. Sy, tab, jy, /%. I. 
JtMon, Aqaat. p. ^ôo. 

Prit. Zoolog. 3 , p. 181 , n. i. 
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idccs tres-cli(l<?i’eijtes dt‘ celles tjui occu* 
poient ces illustres Romains, tirent ima- 
giner aux liabitaus de Rome, que le 
dont nous donnons une notice, étoit le^ 
iTierae animal qu’un poisson fameux dans 
l’iiistüire de Pierre , le premier apôtre 
de Jésus, et que tous les individus de 
cette espèce n’avoient sur cliacun de 
leurs côtés une tache ronde et noire que 
parce que les doigts du prince des apôtres 
sctoient applitiués sur un endroit ana- 
logue, lorsqu’il avoit pris un de ces zées 
pour obéir aux ordres de son maître; et 
comme les opinions les plus extraordi- 
naires sont celles qui se ré|)andent le plus 
vite et qui durent pendant le jilus de 
temjis , on donne encore de nos jours , 
sui plusieurs cotes de la Méditerranée, 
Je nom de poisson de saint Pierre au 
zée forgeron. Les Grecs modernes l’aj)- 
pellent aussi poisson de saint Chris- 
tophe, à cause d’une de leurs légendes 
pieuses, que l’on ne doit pas.s’attendre 
àtiouvei dans un ouvi’agesui lessciences 
natuielle.s. Mais il est résulté de cette 
dédicace , (jue le forgei-on a été 
observe avec jilus de soin, et beaucoup 
plutôt connu que plusieurs autres pois- 
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Sons. Il parvient communément à la lon- 
gueur de qviatre ou cinq décimètres; et 
*1 lîèse alors cinq ou six kilogrammes. 11 
nourrit des poissons timides qu’il pour- 
suit auprèsdes rivages lorsqu’ils viennent 
.y pondre ou y Icconder leurs œufs. 11 est 
si vorace, qu’il se jette avec avidité et 
sans aucun discernement sur tonte sorte 
tl’appâts ; et l’espèce d’audace (lui accom- 
pagne cette voracité, ne doit jiaseton- 
uer dans un zée qui, indépendamment 
des dimensions de sa bouche , et du 
nombre ain.si que de la force de scs dents , 
a une rangée longitudinale de picjuans 
non seulement de chaque côté de la 
dorsale , mais encore à droite et à gauche 
de la nageoire de l’anus. D’ailleurs ces 
aiguiihms sont très-durs, et les sept ou 
huit derniers sont doubles. Les huit ou 
neuf premiers piiquans de la nageoire du 
dus peuvent être considérés de chaque 
Coté comme des apophyses des rayons 
'^'guillotinés de cette nageoire; et les 
tlcux rangs d’aiguillons recourbés et cou- 
ligus qid accompagnent la partie anté- 
iienre de I anale, se prolongent insc|u’ala 
gorge en garnissant le dessous du corps, 
tie deux lames dentelées comme celle 
d’une scie. A toutes ces armes le forge- 
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l’on réunit encore deux ]iointe,s dures 
aiguës, qui piirtent de la base de chaque 
■)ectorale, et se dirigent verticalemenÇr' 
a plus courte vers^ le dos, et la plus 
Jong'He vers l’anus. 

La nnicliüire inférieure est plus avaii' 
hi supérieure; celle- ci peut 
s étendre à la volonté de l’animal. Les 


jeux sont gros et rapproehés ; les narinCS 
ont de grands orifices, le.s branchies une 
large ouverture, et les opercules cha- 
cun deux lames; les écailles sont très- 
minces. 

L ensemble du poisson ressemblant 
un peu à un disque, au moins si l’on en 
letianchoit le museau et la caudale , il 
n e.st pas surprenant qu'on l’ait comparé 
a une roue, et qu’on ait donné le nom 
(iç wndelk a I animal. Sa couleur géné- 
rale est mêlée de jieu de verd et de 
beaucoup d’or, et voilà pourquoi il a 
été ajipclé doré : mais .«a panne, quoi- 
que très -riche, paroît enfumée ; des 
teintes noues occupent le dos, la partie 
anterieure de la nageoire de l’anus, ainsi 
que ce la dorsale, le museau , quclciues 
portions de la tête; et c’est ce qui a fait 
nommer ce t-ûg forgeron. 

Ses pëctorales, ses thoracines, la par*. 
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ç ..P^sf^i'ieure de la nageoire du dos , et 
ç ® l’anale, sont grises ; et la caudale 
Ri'ise avec des raies jaunes ou dorées, 
L estomac est petit , le canal intestinal 
J ^s-sinueux, Tovaire double, ainsique 
j'*ite. On compte trente-une vertèbres 
''‘^piiie du dos. La charpente osseuse, 
®]^cepté les parties solides de la tête, a 
pLis gi-aiitis nipjjorts avec celle des 
l) dont nous allons nous occu- 

J ) et cette analogie a été j^articulière- 
Jient remarquée par le savant lu’of'esseur 
Schneider. 

h)c même que quelques balistes , quel- 
que cottes, (piclques trigles , et d’autres 
poissons, ]<£ forgeron peut comprimer 
^i^?ez rapKleraent ses organes intérieurs, 
pour que des gaz violemment iiressés 
^OHent par les ouvertures branchiales , 
■foi^senl les opercules, et produisent uii 
‘^'f^er bruissement. Cette sorte de bruit 
.^té comparée à un grognement, et a 

donner le nom de truie au zée dont 
^ ous pa rlons*. 

7 layons a la mcniUrane branchiale du 
zc>L‘ forgeron, 
à chaque pectorale. 

9 yi chaque tliorac'me. 

^ la uageoiie de la queue. 


CENT QUARANTE-TROISIÈME GENRE- 

LES G AL S. 

Le corps el la queue ires-comprimés; des den!^ 
aux mâchoires; deux vageoires dorsales i 
plusieurs rayons de l’une de ces nageoires 
terminés par des filamens très-longs, 
plusieurs piqvans le long de chaque côte 
des nageoires du dos ; une membrane ferti'' 
cale placée transversalement au-dessous ds 
la lèvre supérieure ; les écailles très-petites', 
point d’ aiguillons au-devant de la première 
ni de la seconde dorsale , ni de lu nageoire 
de l’anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

I Sept rajüiis aiguiiloniK's ^ 
lu première nageoire di* 
dos; ecue dorsale tri-’S" 
basse ; dix-sepi rayuiis à 1* 
seconde ; quinze raj ons 
la nageoire de l’anus; I* 
eaudale luurcluie; lu coa' 
leur générale vcrdâlrc. 


GAL VERDATRE*. 


A N s quelles mers ne se trouve pas re 
Ra! verdâtre? On l’a vu au Brésil, à la 
j ^fnaïque, auxAnlilles, auprès du Groen- 
dans les Indes orientales, dans la 


Gallus virescens. 

Vjoq tle mer, par les Fravcois, 

■Lune , id. 

Serdulc, à ' 

^'leerhan , eti llcnta^ne^ 

Soesinecl, en fh oenland. 

Koüivsiiiternak , ibid. 

Meerhœhn, en Hollande. 

Bonte laerfje , ihid. 

Larger silverfish , à la Jamaïque. 

^Oacatiiajii ^ au lirésif., 

Peixe gallo , pur les Portugais du. Brésil. 
Ikan kapelle, aux Indes orientales. 

^eus gallus. A/'a//e , édition de Cmelin. 

Enejelopé- 

niéihodUpiT.''''"'" V Enejelopédie 

.08; p. g6, «, 

ïetragonoptrus totus argeiUeus lævissimus, 
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Méditerranée. Sons tons ces climats 
clifférens, et même s,i opposés, il 
sente les mêmes liabitudes, les mêmes ' 
formes, les mêmes conleui’S, les mêmes 
dimensions. Il olfre ordinairement, dans 
tontes les eaux salées qui le nourrissent» 
une longueur de près de deux déci' 
mètres. Il recherche les très*j)etits jiois- 
sons, et les vers ou les insectes cpii ha- ^ 
bitent au fond on la surface de l’Océan. 

Il fait entendre , suivant Pison, un bruis- 
sement semblable à celui du zée l’orge- 
ron. Sachairestde bon goût. Scsécailles ^ 
ne peuvent être vues que très- difficile- i 


etc. Klein, Miss. jdsc. 4, 7». 38 , n. 8 et 9< 
Zeus caudâ bifureâ. Arledi, gen. 35 , syn, 78. 
Seba, Mus. 3 , p. 72 , n. 34, tah. 26 , fig. 34 < 
Marcgr. Erasil. p. i6r. 

Pison, fuel. p. 1S4. 

Williighby , Ichthyol. p. 29.5, lab, 5 , 18 » 

fig- 2- . ç- 

Raj. Pisc.p. 99, H. 20. 

Janslon, Fisc. p. 202, tab. 37, fig, 2. 
Ruysch, Theatr. anim, p, 141, tab. 3 /» 

2. 

Meerliaeîin. Nietih. Tnd. r,/». 270. 

Lune. Du Tertre, Aniill. 2, p. 2i5. 
Kameur. Reriard, Poiss. 2 , tab, 26, Jlg' 
128. 
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tant elles sont petites, Cliaqne na- 
tlenx oiiHces. La nuque est très- 
t' evée et un peu bonftée. La lif^ne laté- 
aie s’élève, se courbe, descend, se re- 
'-^üurbe de nouveau, et va ensuite très- 
directeinent jusqu’à la nageoire de la 
^neue. Les nageoires sont d’un beau 

Verd; et L’g cotés, d’un argenté bril- 
lant*. ^ 


* 

7 rayons a la membrane branchiale du 
gai verdâtre. 

i6 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque thoracine , dont les pre- 
nuers rayons sont très-alonoés. 

2q rayons à la nageoire de la (jueue. 


lâ 


tome VIII. 


CENT QUARANTE- QUATRIÈME GENRE- 


LES CHRTSOTOSES. 


J..e corps el la queue très-comprimés^ lapht^ 
grande hauteur de V animai, égale ou près" 
que égale à la longueur du corps et de U* 
queue pris ensemble ; point de dents au-^ 
mâchoires ; une seule nageoire dorsale; 
écailles très pet it es ; point d'aiguillons aW 
devant de ki nageoire du dos , ni de ccH^ 
de l’anus; plus de huit rajons à chaq‘d 
tlioracinc. 


ESPi( 


Le chrvsotose lune. 
{Chrysoiosus limai) 

/ 


C AK ACTiTtr-.l. 

/Un ou doux rayons aig»']' 
lomiûs el c|uaran!e - s"* 
laj’ous articulés à la dot' 
sale; un rayon aiguillon' 
né cl irtnie-iiiKj rayo"* 
articulés à la nageuire 
Tanus; la caudale lout' 
cliue; la couleur géucrai* 
dorée. 


Le chrysotose* lune*. 


P, 

m^’Rnifiq.je poîssoiî 
^1 le ce chrysotose , (|ne Duhamel et Peu- 

ont ‘décrit, et que le proressetir 
professeur Boimn- 
•ti il^ inscrit dans le geni’e des zées, 
qui t ’L*' ** ‘ipijartient pas à ce genre , et 
iiu I qu’imparfaiienient con- 

ti i. I ^ 1 ^ t.'ette suiîerlre espèce, 

tl< n' I Muséum na- 

onal d histoire naturelle, et rmi pour- 
lo.t nen eue celui sur lequel Duhamel 
a U. sa descripiiun , nous a présenté 

O ose. Le poi„son osseux a heauco m de 
:;;^Port^_av^^ 

•nôt^L"'’"’ ‘'e chrysoiose liem ci« 

grec qui si^-iiific doré. 

* Clirysotos hina. 

^^113 lufja y • 

Poisson lune^^n'^i Gmelin. 

‘^-^inieL, 'd'ruilà des pêches^ 

„ Poisson lovai 7? 

'^pr^ txpélk 'miX"àfJ"‘ ' * 

. 3 ,,,. 


268 HISTOIRE naturelle 

nous avons conservé le nom de diodo^ 
lune; mais, indépendamment d’autres 
grandes dilîércnccs qui l’en séparent , ü 
ne réllécint pas les mêmes nuances. Lors- 
qu’il resplendit aiqu ès de la sui lace de 
la mer, il ne renvoie pas une lumière 
argentine comme celle delà lune ; i! brille 
de Véclat de l’or ; et c’est au disque solaire 
plutôt mi’à celui de l’astre des nuits, c|u’ll 
aviroit lallii comjiarer la surface riche- 
ment décorée qu’ollre chacun de scs 
côtés. Plusieurs reflets d’azur, d’un vercl 
clair, et d’argent , se jouent sur ce fond 
doré , au milieu d’un grand nombre de 
taclies couleur de perle ou de saphir ; les 
nageoires sont du rouge le jilus vil ; et 
c’est ce qui a fait dii c à un observateur , 
que l’on devroit regarder ce chrysotose 
comme, un seigneur de la cour de Ne /J' 
lune J en lic/hit de gala* . 

Lorsque ce poisson luneparvient à des 
climen.sioiis ti ès-étendues , et par exem- 
ple lorscpi’il a soixante -six centimètres 
de hauteur (sans}' comprendre les na- 


* Note nuTunscrUe envoyée à Guénaud d® 
Tdontbelliard, et que Bufl'on, à qui il l’avoU 
icmise, m’a donnée dans le temps. 
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S'^oii’es du dos et de l’anus) sur dix ou 
^fize dcciuièltcs de longueur totale, ainsi 
l’individu du Muséntn d’histoire na- 
h'rclle, i! pèse près de vingt kilogrammes. 

ne distingue pas, sur cet individu du 
^|nséuni, de ligne latérale; la lèvre su- 
jiéiieure étoit extensible ; la mâchoire 
inférieure est plus longue que la supé- 
l'ieuie-, la dorsale est en forme de faux ; 
^ extrémité de la queue, très-basse et 
i^ylindrique , s’avance au milieu de la base 
de la caudale ; les écailles sont unies ; on 
U en voit pas sur les opercules ; les yeux 
Sont ronds , gros et saillans *. 

On ne rcocoiure que très -rarement 
les chrysotoses lunes. Lorsqu’on en mon- 
tra un à Dieppe, il J a plusieurs années, 
les plus anciens pêcheurs voyoienl cette 
espèce pour la jnemière fois. Les indivi-. 
dus que les naturalistes ont observe's , 
«voient été pris sur les cotes françoises 


20 rayons à chaque pectorale du chryso- 
lose lune. 

I rayon aiguillonné et 8 ou q rayons ar- 
ticulés à chaque thoracine. 

Le premier et le dernier rayons delà cau- 
dale , aiguillonnés. 
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OU an^loises de l’Océan atlantique. 
paroît cependant que le clir^'sotose 
nous décrivons, habite aussi dans 
mers de la Chine ; nous avons cru en elle* 
reconnoître une variété de cette 
dans une des peintures chinoises (jui l'on' 
partie de la collection du Muséum d’hi^' 
toire naturelle. 


■CENr QUARANTE- CINQUIÈME GENRE. 

LES C APROS. 

(^'>rps ef la queue trhs-cowprimés et très- 
^auts ; p'Hiil de dents aux mâclmires-, deux 
^'a^eoircs dorsales', les écailles très-pe- 
tites .• point d’aiguillôiis au-devant de la 
'première ni de la seconde dorsale , ni de la 
rtageuire de l’anus. 

Espèce. caractère s- 

Î Neuf rayons à la première 
naaeoirc du dos ; viiigt- 
iruis à la seconde ; trois 

rayons üigoillouius et dis- 
sent rayons arUeuKs à la 
nageoire de ranus ; la 
caudale sans «cliaiurure. 


LE CAPROS SANGLIER*. 


La mer qui baigne les rivages de la 
Ligurie et ceux de la Campagne cleRomc, 
nourrit ce poisson, que l’on n’y ])êchoit 
cependant que très-rarement du temps 
de Rondelet. Ce tlioraein a le museau 
avancé, un peu rylinrlrkjue , terminé 
par une ouverture assez ])etite et par 


■* Capros a per. 

Hionclo , à Rome. 

Strivaie, anx environs de Gênes. 

J.ucerna, ibid. 

Pesce pavotto , ibid. 

Zens aper. ÎÀnné, ihhiion de Gmelin, 
üoré sanglier. Danbeiilon et Haiiy , Ency- 
clopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, -planches de Y Encyclopédie 
méthodique. 

Zens totus rubens , canclâ æquali , rostro 
sursuin i-eflexo. Art edi, gcn. So , syn. y8. 

Sanglier. Rondelet, première partie, Uv. 5 , 
cliop. 27. 

Charlet. p. T 28. 

Gesner , /?. 6r , 70 ; et (gerni.) fol. 3 o , b. 
Aldrovand. lih. 3 , cap. 12, p. 297. 
Jonston, lih. i , tit, i , cap. l , a, 4. 
T'Villughby.1 p, 296. 

Raj. p. gg. 
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lîfle lèvre supérieure facile à étendre, 
^6 qui donne a cette partie de la tete 
‘luelque ressemblance avec le groin d un 
Cochon ou d’un sanglier; et cette analo- 
gie l’a fait désigner parle nom spécifique 
que nous lui avons conservé, ainsi que 
par celui de caprosy(.\m, en grec, signi- 
fie sanglier ou verrat j et dont nous 
•avons fait son nom générique. D’ailleurs 
les écailles dont ce poisson est revêtu , 
Sont fi'angccs sur leurs bords ; et l on u a 
pas manqué de trouver un assez gi and 
rapport entre les brins écailleux de ces 
franges cl les soies du cochon. ^ 

La li^ne laici cilc de cc capros est ties- 
courbée et meme ondulée; sa couleur 
générale jiaroît rougeâtre ; l’extréniilé 
de sa caudale est peinte d’un rouge de 
uiinium. 

Au reste, on le recherche d’autant 
moins, que sa chair est dure, et répand 
quelquefois une mauvaise odeui . 


* rj rayons à la menabrane branchiale du 
capros sanglier. 

14 rayons k chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 
à chaque tboracine. 

la 


# CENT. QUARANTE-SIXIÈME GENRE. 
LES PLEÜRONECTES. 

f 

Les deux yeux du même côté de la tête. 


\ 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la caudale fourchue f 
ou échaucrée en croissant. 


ÏSPÈCES- 


1. Le plefronecte 

FLÉTAN. 

QPleurçnecles Mppoglossus.) 


S. Le pleubokecte 
limande. 

IPleuroueetes limanda 


CAB ACTÈHES. 

^Cent sept rajons à la na- 
geoire du dos; qualre- 
viiigt-deux h celle de l’a- 
nos^‘Ia caudale eu crois- 
sant ; lu couleur du côte 
droit, grise ou noirâtre. 

Soixaiiie-fis rajons à la dor- 
sale; suixante-uti rajous 
à la j,4iagcoi re de l’anus; 
la caudale nu peu écliau- 
créc en croîs.«anl ; les 
écailles dures et dentelées ; 
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SECOND SOUS-GENRE. 


deux yeux à droite; la- caudale recli-. 
ligne ou arrondie j et non échaitcrée. 


xs sicES. 


CAR ACTÈaXS. 


3 . 


Le pleüronecte sole. 
{Plcuroncctes solea.') 


I Qualfc-vingt-un rayons à la 
nageoire du dos; soixaiue- 
un à l'aiiale; la caudale 
artüiulic ; la dorsidc élen- 
due jusqu’au bout du iiiii- 
scau ; la mâcliuire^ supé- 
rieure plus avancée ([uc 
l’iurérieure; le corps et la 
queue alougcs. 


I Süixanle-huit rayons i _ la 
nageoire du dos ; cin- 
quante-quatre à celle de 
l’anus; la caudale arron- 
die; cinq ou sis éminences 
sur la partie antérieure de 
la ligne latérale; les écail- 
les minces et molles; le 
côté droit marbré de brun 
et de gris , avec des lacbcs 
orange. 


5 . 


Ee pleüronecte flez. 
(.Pleiircnecles flesusi) 


( Cin(|uaiite-neuf rayons à la 
nageoireiludos; quarante- 
quatre Il l’anale ; la cau- 
dale arrondie ; un trCs- 
graiid nombre de pclils pi- 
quans sur presque toute 
la suri'ace du pioissou. 


*• Le pleüronecte r Quiirc-vingt-ncuf rayons à 
flyndRE. ^ la ilorsale ; soixanie-onze 

^leiironectes platessoïdei-i) C à l’anale ; la caudale artou.' 
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6. Le peeuronecte 
elïndre. 

ÇPleuronecles platessolJcs.') 


7. Le pleüronecte 
potr. 

{Pleuronectes cjnogJossus-) 


B. Le pleuronecte 

LANGUETTE. 
{Pleuronectes linguatiilal) 


ç. Le pleuronecte 

GLACIAL. 

{Pleuronectes glacialis.^ 


die; la m.âihnire infeViciire 
plus avancée que ht .nipé- 
ricure; la ligue latérale 
droite ; les écailles gran- 
des et rudes; le côté droit 
d’un gris cendre , avec des 
taches brunes ou rou- 
geâtres. 

rCcnt douic rayons à la na- 
geoire du dos ; cent deux 
rayons à la nageoire de 
i’anus ; la caudale arron- 
die; les écailles ovales, 
niolles et lisses ; les dents 
obtuses ; le côté droit d'un 
rouge brun. 

rSoixantc-liuit rayons à la dor- 
sale; cintjuante-cinct à la 
Rageoire de l’attus; la cati- 
diile arrondie; les dents 
aigues ; l’anus situé sur le 
côté Raylie ; les éc.aillcs 
rudes nageoire du dos 
étendue _ presque jusqu’à 
l’extretnite du iimseau. 

f Cinquante-six rayons à la 
nageoire du dos ; trente- 
neuf à l’anale; la caudale 
arrondie; les deux côtés 
< .1 corps et de la queue 
doux au lonchcr ; les 
rayons du milieu de la 
norsale ci de ta nageoire 
de l'anus, hérissés de très- 
peiits piqiians; une prué- 
ii.inence osseuse et rude 
auprès des yeux; le côté 
droit brunâtre. 
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Especes. 


Le pleuronecte 
limakdeile. 
\ï^Uuronecles îimandala,) 
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II. Le plectronecte 

CHINOIS. 

(Pleuronecles sinensis.) 


la. 

CP/, 


Le pleuronecte 

LIMANDÜÏDE. 
^uroitectcs limanddides .') 


CARACTÈRES. 

'Quatre-vingis rjç.ons à la na- 
geoire du do.s'; les dents 
“lituses ; ic.s écailles arroÿ 
dies Cl lisses ; les Itvrcs 
gio.c.ses; l'ouverture -de la 
b.mchc petite ; la caudale 
presejue rectiligne ; le cfité 
rirou d on brun clair, avec 
tics taches blanches , ci des 
V lâches d'un brun foncé. 

/"La agcüire d u dos ne com- 
mençant qu’au-delît de la 
nuque j eette nageoire très- 
basse jusque vers le milieu 
de la longueur lotale du 
poisson ; vingt - trois ou 
vingt - quatre aiguillons 
gros CL courts , placés le 
long do côté gauche de la 
parue antérieure de cette 
nageoire; d’autres aiguil- 
lons semblables situés le 
long du côté gauche de la 
parlie auléi'ieure de l’a- 
nale; la caudale très-gran- 
de , trèsalistincte de l’a- 
nale et de 1.1 dorsale, ar- 
rondie , et prcs<[Ue en for- 
me de Jer Je lance ; le côté 
droit de l’aiiimal , d’une 
couleur brune, avec des 
points noirs arrangés en 
quinconce. 

Soixanie-dis-neuf rayons i la 
nageoire du dos ; soixante- 
trois à celle <le l’anus ; la 
caudale arrondie en Ibrmc 
de fer de lanee, et très- 
, Ecparce de l’ anale et Je la 
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caractères. 


I2« Le PLrURONECTE 
LIMANDüIDK. 
(^Pleuronecles limandoides^ 


dorsale ; le corps et la 
queue tr S'aloiigj.'»: la liguo 
la L<li aie la rge e i d roi tu dans 
tout sot) cours; les ccailles 
graiidcs et denielécs; Je 
cote droit d’uu brun jau- 
iiutre , et sans taches , ai 
buodes, ni raies* 


j3. Le pleüronecte 
PÉGO0ZE. 

{pleiironectes pegiiza») 


Le pleüronecte 

ŒfLLÉ. 

{^leuronectes oceUatus.") 


i5. Le pleüronecte 
trichodacttle, 
iPleurojiecies trichodady - 
lus.) 


I Le corps cl la queue alongcs; 
les pectorales rectilignes; 
la rloTSulc et l’anaic plus 
liau ICS vers ta caudale que 
vers la iclc ; les «kaillcs 
trcs-dtfficiles à voir, et 
ires adhcreittes à la peau; 
de sept à neuf luclies 
grandes, rondes et noi- 
râtres , sur le côté droit. 

/■Soixante-six rayons U la rfor- 
I sale; cinquante-cinq à la 
I nageoire de l’anus; trois 
) rayons à chaque pectorale; 
\ quatre taches rondes, noi- 
J rCsS et bordées de blanc , 
I sur le côté droit ; une ban- 
V deietle noire sur la queue* 

r Cinquante-trois rayons <t la 
I nageoire du dos ; qua- 
1 ranie-iruis à l'anale ; qua- 
I tre rayons à la pectorale 
\ droite ; celle de gauche 
J très- petite ; les ét-dtlles 
I rudes; le côté droit hrun, 
[ dvec des taches noirâtres* 
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troisième sous-genre. 


deux yeux à droite; la caudale pointue y. 
et réurde avec la nageoire du dos et celle de 
l’anus. 


« 


ÏSPiCES. 


ï6 . Le pleuronecte 

ZEBRE. 

iPleuroiteetes xelra.") 


17. Le peeuronecte 

PLAGIEÜBE. 
{Pleuronectes plagias al) 


*8. Le pleüronecte 
argenté. 

{.Pleuronectes argenteus.) 


caractères. 

.Quatre-iingi-un rayons à la 
dorsale; quarauie-luiit Jv 
la nagcoii-e de l’anus; 
tjuaire rayons à iliaque 
peclorale ; le corps ei la 
queue tri.s-alongés ; la li- 
gne lalerale droite le côté 
droit blanihâtre , avec des 
bandes transversales bru- 
nes, trbs-Iongues, réunies 
ou rapproiliées deux ti 
deux. 

Le corps et la queue alon- 
gés; les écailles un peu 
rudes; le côté droit gri-- 
sâlre. 

Le corps et la queue alongés; 
la loâcboire supérieure 
pins avancée que l’infé- 
rieure ; la ligne bucrale 
druite ; le côté droit as- 
genié. 


% " 

« 
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QUATRIÈME SOUS-GENRE. 


Les deux yeux à gauche ; la caudale recti* 
ligne ^ ou arrondie 3 et sans échancrure* 


ESPÈCES. 


19. Le pleuronecte 

TURBOT. 

{VUuronecHs turhot.') 


£0. Le pleuronecte 

CARRELET. 

iVUuronecles rhomlus.) 


21. Le fleuronbcte 

TARGEUR.^ 

iPhitronecUs punctaîus.) 


c aractère s. 


:.Soixauic-scpt rajous à la 
nageoire du dos ; quarante- 
six ù la nageoire tfe l'anus; 
la caudale arrondie î le 
cC«<S gauclie parsemé de 
tubercules osseux, un peu 
larges îi leur base, et püin- 
. lus. 


Soixanie- onze rayons à la 
dorsale; cinquante-sept ^ 
la nageoire de l*iinus; la 
caiidiiic arrondie ; î’ou- 
vcrturc de la bouebe asseï 
grande , et arquée de cha- 
que Coté; la baïucur lolaJc 
cîu corps, presque égale à 
lu longueur touijc de J’aiii- 
niaî ; les écailles ovales et 
unies i la ligue lutérals 
d'abord irès-courbéc , et 
cnsiiiic di'oiic ; Je cuie 
gnuclie marbré de brun et 
cîc jaunâtre, ou de rou- 
geâtre. 


I Qnalre-vingi-neuf rayons à 
la nageoire du dos ; .soi-' 
xanie-luül ù celle de Ta- 
nus ; la caudale arrondie ; 
la hauteur du corps tàs- 
grandc j les écailk-s dciiie- 
îées; le coté gauche par- 


b. 


DES POISSONS. 281 
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Le plf.uronecte 

TARGEÜR» 

{^îeuronecles punolatus,') 


^2. Le plefronecte 
denté. 

{,ï^leuro77ectes deiiidtus»') 


S3. Le pleuronecti 

MOINEAU. 

(Pîcuronecîes passer.') 


^4* Le pleukonecte 

PAPILLEÜX, 

{J*îciironecies papiîîosus») 


Le Pr.EFRONECTE 

ARGUS. 

{Pîeuronectes ar^us.) 


CARACTERES. 

si-iné de points rouges, et 
de lâches noires , rondes , 
ou irrcgulières. 

Quaire-M*ngi-six ra.von.'? ^ la 
dorsale; soixanie-six à la 
tingeoire de l’anus ; la can- 
dale arrondie ; les rayons 
de CCMC dcrniiTC nageoire 
garnis d*ccaUles', le corps 
ei la (jucue alongés et 
lisses; les deius aigues et 
trl’s-appareincs. 

Cinquanlc-neuF rayons la 
dorsale; quanuue-irois i 
l’anale; la caudale arron- 
die ; le corps et la queue 
im peu alongés ; une série 
de pcliis lubcrcnles osseux 
ei piquans, le long de la 
nageoire du dos , de celle 
de Pamis, et de chaque 
cote de la partie auléricure 
de la ligne latérale ; le coté 
gauche marbré de gris , et 
(j'uu jaune bruuulre. 

Cinquanic-liiùi rayons à la 
nageoire du dosjquaranie- 
• rleiix à ranale; U ligne la- 
térale courbe ; le corps 
garni de papilles. 

{ Soixanle-dix-neuf rayons à 
la dorsale; soixanie-neur 
à l'anale; la caudale ar- 
rondie ; les yeux inégaux 
tM. grandeur, et inégale- 
iiiciu éloignés du bout du 
museau ; les pectorales 
inégales en surface ; lc5 


1 
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espèces. 

a5 . Ije pleuronecte 

-âRGUS. 

(Plsuruitevies argus») 


I,E PLICtTRONECTE 
JAPONOIS. 

{Pîeurnnectes japQnicus.) 


37 . 


naturelle 

CAnACTÈBES. 
écüilles petites cl molles j 
Je toié gauche trun jaune 
tlüir', ,nec des poinia 
bruns , fie pentes lâches 
bleues, ei duuircs lâches 
plus _ grandes , jaiiues , 
püifiiiljées de brun^er en- 
tourées de bleu J cü tout 
ou en partie. 

n tr: s -grand nombre de 
ra3rous aux nageoires du 
dos et^ de l’anus ,• tînq 

rayons a cbaaue ilioracinej 
Ja langue rude, 


I>E PLEÜRONECTE 

calimande. 
{Pleunnecles calimanda.) 


s8. Le PIEÜRONECTE 
GRANDES-ÉCAiLEES. 

( Pleuronecte.i ,n acraLepiio- 

tui.) 


2g. Le pletjhonecte 
COMMEasONNlEN. 1 

{.Pleuroncctcs CommwonA 
ni!. ) ' 


r Le côté gauclie chagriné, et 
I jaspé de diEFc rentes cou- 
leurs 5 Ja iiiâcliütre iul'é- 
. rieurc très-relevée. 

''Soixanic-neuf rayons à la 
dorsale; quarante-cinij à 
la nageoire fie i’aniis • la 
caudale arrondie ; les 
éeailles grandes; la mâ- 
choire lulérieure plus 
avancée que la supérieure; 
la langue lisse, pointue, 
et un peu libre dans ses 
inouveiucns ; la ligne laié. 
raie un peu courbée vers 
le bas; le coté gauche d’un 
jaune brun on blanchâtre; 
une tache foncée sur eha- 
tjue écaille. 

Quatre-vingt-dix rayons à la 
nageoire du dos ; soixante- 
dix à celle de l’auus; la 
caudale arrondie ; la pec- 
torale droite plus petit. 
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*9- Le PLEnROIfERTE 
^ COMM£RSONNI£N. 

l Pleuroneotes Commerson- 


CARACTÈRES. 

<(iie la gajclie ; la mâ-, 
tliulre sup<ÎTK‘ure pfiis 
avuacie que riiitériciire 5 
la dorsale éleucliie depuis 
le bout du museau jusqu’à 
la queue ; rocil supérieur 
plus araijcé que l’autre; la 
ligue latérale un peu cour- 
bée vers le haut et ensuite 
vers le bas; lè corps et la 
queue aloneés; les écailles 
tros-peli cs ; le côté gaitclie 
blanchâtre avec des taches 
d’une couleur pâle , ou 
rougeâtres et d’uucuuanct 
fuible. 


► 


55 . 


LE PLEÜRONECTE FLÉTAN *. 


Quels droits le flctan n’a-t-i! pas à J’at- 
tention du physicien ! Il tient , par sa gran- 
deur, une place distinguée au-piès des 

Pletironcclcs hippoglossiis. 

dépariemens de la 

Hei]bot,É-« Jfollcinâe. 

Ileil b ut J a lî amboitr^. 

Helleflyncler, en Danemarck. 

HatlgHiiDclra , en Suède. 
yucite, en Norvège. 

Sandskiebhe, ibid. 

Skrobbe flynder, ihid, 

Baldes, en Laponie, 

Flyclra, en Islande. 

Heilop fish, ihid. 

Qurite-barn (lorsqu’il est petit), dans le 
f^roenland. 

Netarnak (lorsqu’il est grand) , ihid. 

en Ajlgleterr!: 

Turbut e/ turbot, ibid. 

tfc ^TPOgîossus. Linné, édition 
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^^tact'es ; il rivalise , par le volume , avec 
’îsieurs de ces énormes liabitans des 
il nage l’égal de presque tous les 
I '^’Ssons les plus remarquables par leur 


Pieuronecte flétan. Bloch, qy. 

^ Hleiironecte filet. Daubenton et Ha-'iy , En- 
iclnpùdie méthodixjue. 

/‘b Boanaterre , planches de VEncyclonê- 
‘^‘iiélhodique. 

■^'auii. Suède. Sag. 

K Danic. Prodrom. p. 44, 

O. ijabr. Faim. Groenland, p. 161, n. 117. 
1 itnironecles oculis à clcxtiâ totus glaber 
■drudi, gen. iq^syn. ’ài. ® 

Flétan. Ründekt, première partie, liv. n, 
'^bep^ i 5 . ' 

/«y. p. 33 . 

'o buglossns tnaxiraus. 

e^nor, p. 66g , 787 ; et (germ.) fol. 64, h. 
-nippoglossus ab Alclrovando observatns. Al. 
'''>eu//d. lib. 2, cap. 43, 238 . 

•Passer biitannicus. Charlet. p. 146. 

asseruni genus iiiajus. Schon. p. 62. 
•Ç>‘nop. Mus. 2 , n. i 58 . 
asser f|„aiuor cubitos Jongus. Klein, Missl 
.4 J /’• 33 , //. 2. 

t.ry- riioolog. ^ p J 84, n. I. 

- Bomare , Dictionnaire 

msioire naturelle. 
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longueur ou par leur masse; sa oonfor- 
matiuu est extiaurdinaire; ses liabinides 
«ont particulières ; ses actes et les organes 
qui les produisent frappent d’autant plus 
1 observateur , tpie, par une suite de sa 
taille démesurée , aucun de ses traits ne 
se dérobe à r«eil, aucun doses mouve- 
Diens ne lui écliajipe : et comment l’iina- 
giuation ne seroit-elle jjas émue par la 

réunion de dimensions, de formes et de 
niouYcniens très-élevés au-dessus des 
mouvemens , des formels et des dimen- 
sions que la Nature a le plus multipliés ? 

Le llélan, comme tous les au res pleu- 
ronectes, a le corps et la queue t. ès-com- 
primés. Il forme parmi les osseux, et 
avec les poissons de son genre, les ana- 
logues de CCS cartilagineux auxquels 
nous avons cousei vé le nom de raies. 
L’éjiaisseur des pleuronecles est même 
plus jietiteà pro|K)rlion fie leur longueur, 
que celle des raies les plus déprimées. 11 
3 ' a néanmoins cette diflërence e. sen- 
tielle entre la conformation générale des 
raies et celle des plcuronectt s , (pie ceux- 
ci sont aplatis latéralement, c’est-à-diie, 
de dioiie a ganche, ou de gauche à 
droite, pendant que les raies le sont de 
haut en bas. 


DES P0ISS0 3VS. ^87 

Cetfe compression exei céesiir les côtés 
t's pie: runecles n’esl cependant pas la 
P'de altération (pi’ait éprouvée la tota- 
du p()issün. Le corps et la queue ont 
7,? uniquement A cette nianièie 

être que nous avons déjà vue, quoiqu a 
degré inférieur, dans plusieuis pois- 
sons, et particulièrement dans les chéiu- 
ooos , les acanlhures, les sélènes , les 
^oes, les chrysotoses, etc.; mais la tête 
®nbi une seconde modilieation. On di- 
•oit qu’après avoir été aplatie, comme 
otdle des zées et des chétodous, par une 
orce agissant sur ses côtés, elle a été 
detigiirée par une puissanee qui a joui 

d’un n)ouvementcompü 8 é;ccttesecou(!e 

cause, à laquelle il iaudroit rapporter 
dne grande partie de la figure (lu’eile 
P'esente. l’auroit tordue, pourainsidire. 
^■ile auroit commencé par peser de liant 
^n bas; et avant de |)éueticr tiès- avant 
oatisles portions osseuses et solides, elle 
^ni'oit tourné en quel([ue sorte à droite 
el'l de manière à entraîner ave c 

e les organes de la vue, et soincnt 
Ofux de l’üdorat. 

On sent aisément que, d’ajnes cette 
‘L'posttion, les deux yeux et les deux 
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narines auroient dû , à la fin de l’action* 
de la force comprimante, se troiivci’ 
situés on à droite ou à gauche, suivant 
le côté vers lequel la puissance anroû 
fléchi sa direction ; et c’est en eflét cc 
qu’on observe dans les pleuronectes , et 
ce qui forme le caractère distinctif dn 
genre qu’ils composent. 

Toxit le monde sait que les auimauî^ 
tant vertébrés que dénués de verièbresi 
animés par un sang rouge ou nourris pal' 
un sang blanc, ont des jeux plus oii 
moins gros, jdus ou moins rappiochcs, 
plus ou moins élevés, plus ou moins 
nombreux ; mais aucun anima! , excepte 
les pleuronectes, ne présente dans scS 
yeux une position telle , que ses organes 
soient situés uniquement à droite ou à 
gaucl'.c de l’axe qui va de la tête à i’ex' 
trémité- opposée. Nous ne connoissonS 
du moins , dans ce moment , que les pieu- ' 
ronectes qui u’aient pas leurs jeux dis- 
tribués avec sjinmétrie de chaque côté 
de cet axe longitudinal; et cet exemple 
unique anroit dû seul attacher un grand 
intérêt à robservatiun des poissons que 
nous allons décrire. 

De la conibrmation que nous venons 
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exposer, il est résulté uécessaircmeut, 
les deux neifs olfactifs aboutissent 
pas à l’extrémité supérieure du mu- 
*^'>u , niais à un des cotés de la tête. C’est 
®)'ssi à un seul côté de cette même par- 
rie l’animal cjue se rendent les deux 
j’^^i'ls opticpies, rpioique croisés l’un par 
, ainsi que dans tous les autres 
poissons , et clans tous les animaux ver- 
obi’és et à sang' rouge. 

Nous avons déjà vu * que le cerveau , 
cet organe dont les nerfs tirent leur ori* 
fi'oe, étoit plus petit dans les ]ïlcuro- 
bectes que dans presque tous les poissons 
cartilagineux , et même que dans tous 
les osseux. La cavité qui contient cette 
Source du système nerveux, n’a-t-cile 

ne petite dans 

bne tete qui a subi une double et plus 
6'’ande compression ? * 

L’qs intermaxillaire est moins déve- 
joppé dans le côté qui a porté l’efïort de 
s seconde aussi-bien que de la première 
e comprimante et altératrice. 

1-es cotes qui servent à consolider les 
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parois de l’abdomen , et à donner nn peü 
])lns de largeur au corps , sont cependant 
si courtes, que plusieurs auteurs ont nie 
leur existence. 

La cavité du ventre est fermée, du 
côté de la queue, par l’apophjse infé- 
rieure de la première vertèbre caudale; 
et cette apophyse est très-longue, asse^ 
grosse, arrondie en avant, et terminée 
en bas par un piquant ordinairement 
très -fort. 

L’estomac contenu dans cette cavité 
paroît comme un renllemcnt du canal 
alimentaire. Le p^-lore est souvent dénué 
d’appendices ou de petits cæcums ; quel- 
quelois néanmoins on le voit garni de 
deux ou trois de ces poches ou tuyaujC 
membraneux ; le foie est .sans division et 
peu étendu; l’abdomen se prolonge des 
tleux côtés des apophyses intérieures des 
vertèbres de la queue; une partie des 
intestins est placée dans ces extensions 
abdominales, ainsi que la laite ou les 
ovaires. 

Sans ces deux prolongations, la cavité 
générale de l’abdomen auroit eu des di- 
mensions trop resserrées pour le nombre 
et la grandeur des organes intérieurs 
qu’elle doit renfermer. 
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Nous venons de dire que les deux yeux 
situés du même coté de la tête; 
^ais indéjjendamment de ce défaut re- 
^'Tiquable desymmétrie, relativement 
^ l’axe longitudinal du poisson , ils en pré- 
?cntent IVéquemment un second par une 
Inégalité frappante dans leur volume. 

deux organes ne sont pas toujours 
'^^’ssi gros l’un que l’autre ; et lorsqu’ils 
*^urent cette inégalité si extraordinaire , 
est quekpiefois l’œil supérieur qui l’em- 
porte sur l’œil inférieur , et d’autres fois 
‘Ceil inférieur qui surpasse le premier 
On grandeur. 

Ces jeux , au reste , peuvent être pla- 
cés de trois manières différentes : dans 
plusieurs pleuronecles , ils sont situés 
sur la même ligne verticale; mais, dans 
Quelques uns de ces poissons, l’œil d’en- 
oatit est plus rapproché du museau que 
J^olui d’en-bas; et dans quelques autres, 
^ oeil d’en- bas est au contraire plus avancé 
ffue celui d’en-haut. 

il est aussi des espèces depleuronectes 
ans lesquelles la nageoire pectorale, 
tacliee au côté sur lequel on voit les 
jeux, est plus étendue que celle de l’autre 
Ote; et l’on seroit tenté de croir-e que 
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]a lictitesse de la pectorale opposée pro- 
vient de ce que cette sorte de bras ou de 
main appartenant à la surtace de l’ani- 
mal, qui repose très-souvent sur la vas® 
ou sur le sable, a été arrêtée , dansson dé- 
veloppement, par les IVottemens qu’ell® 
a dû éprouver contre le fond des meis » 
et par la compression que lui a fait subU 
le poids du corps, qu’elle a dû supportef 
en très-grande partie. 

La position des pleuronectes qui se 
reposent ou qui nagent, est en ellèt bien ^ 
différente de celle des autres poissons 
osseux ou cartilagineux, cylindriques oii , 
aplatis, qui parcourent, dans le sein deS 
eaux, un espace plus ou moins étendu» 
ou ajjpuient sur les rochers ou sur 1® 
limon leur corps plus ou moins fatigué. 
Dans l’inaction, de même que dans lej 
mouvement, les pleuronectes sont tou- 
jours renversés sur le côté ; et nous n’a- 
vons l^as besoin de faire remarquer qn® 
le côté tourné vers le fond de la mer est» 
dans tous les momens de leur existence» 
celui qui est dénué d’yeux : lorsque leufij 
yeux sont à droite , le côté gauche es^ 
ï’inféiieur; et ils voguent ou s’arrêtent» 
le coté gauche tourné vers la surface d® 
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, lorsque leurs yeux sont à gauche. 
J. C’est (le cette manière très-particu- 
hère de nager que leur est venu le nom 
'le pleuroneclcs* : elle est une clépeii- 
'lance du déplacenient de leurs yeux, 
*>oii que l’on veuille croire que cette réu- 
l'inn des deux yeux sur une seule face^de 
1'* tête les ait lurcés à ne se mouvoir qu’en 
|ournant vers le bas le côté opposé à cette 
ahn de tenir les organes de la vue 
'“'Us la position la j^lus favorable à la 
'"•sion ; soit ([iie l’on préfère de penser 
S^’un tiès-grand a|)lalissement latéral ne 
YUr a pas permis de tenir leur corps et 
leur queue dans un sens vertical , comme 
les autres poissons ; que les efforts do 
leurs pectorales très-petiteset Irès foibles 
Ji’ont pas pu maintenir en équilibre une- 
lame très-étroite, très-haute, et trbs-ex- 


p08(;e, par conséquent, à l’agitation tu- 
^‘nltueuse des Ilots; que l'cnversés bien- 
sur un de leurs côtés , forcés de con- 
server cette position , et obligés de nager 
dans cette posture, ils ont commencé 


* Pleuronccle vient de 
pee , veut dire côté, et de 
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une suite de tentcUives perpétueliement 
renouvelées , ])our ne pas perdre tout-à- i 
fait l’usage de l’œil attaché au côté infé' j 
rieur; qu’après un très-long temps, et i 
même après une très-grande série de j 
générations , des altérations successives i 
dans l’organisation extérieure et inté- 
rieure de la tête auront amené l’œil infé- 
rieur, de proche en proche, jusejue SUl’ 

]e coté supérieur, et par ce transport 
auront produit , sans doute , une position I 
des organes de la vue bien extraordinaire, 
mais néanmoins auront fait naître, dans 
la structure de la tête, des changemenS ' 
bien moins grands et bien moins profonds 
que les modifications aiiportées par le 
temps et par une contrainte permanente j 
dans les parties molles ou solides de plu- I 
sieurs autres animaux. 

En con.sidérant la manière de nager 
qui appartient aux pleuronectes , il est 
facile lie voir que leurs pectorales très- 
peu étendues, et situées l’une au-dessus 
et l’autre au-dessous tlu corps, ne peu- 
vent pas servir d’une manière sensible 
à diriger ou accroître les mouvemens 
de ces jioissons. Leurs thoracines étant 
aussi extrêmement petites , sont de 
môme inutiles à leur natation. 
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Mais l’anale et la dorsale peuvent 
^^rvir beaucoup à accélérer la vitesse 
ces animaux, et à leur imprimer les 
''éritables directions tiui leur sont né- 
'^essaires; elles sont très-longues et assez 
^^'lutes; elles s’étendent le plus souvent 
'lepuis la tête jusqu’à la queue; elles 
présentent donc une grande surface : 
^’aillc'urs, dans la position habituelle 
fies pleuronectes , clics sont situées bori- 
^oiiialeaient, puisque l’animal est, pour 
9insi dire, couché sur un côté. Dès-lors 
on peut les considérer comme deux pec- 
torales très-étendues, et par conséquent 
eorame deux raines qui seroient tres- 
puissantes, si elles étoient mues libre- 
ment et par des muscles très-vigou- 
reux. 

Et c’est précisément parce qu’elles in- 
buent beaucoup sur la natation des ))Ieu- 
‘onectes, que la différence ou l’égalité 
flo grandeur entre cette dorsale et cette 
foale se font sentir dans la situation 
flo Ces osseux; ils ne présentent un plan 
'’ôritablenient horizontal que lorsque 
f'os deux rames ont une force égale; 

on les voit un peu inclinés vers la 
^fffgeoire de l’anus, lorsque cette der- 
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nière est moins puissante que la nageoii'® 
du dos. 

Cependant l’instrument le plus énef' 
gique de la natation des pleuronectes 
est leur nageoire caudale , et par-là ils 
se rapproclient de tous les habitans des 
eaux; mais ils se distinguent des autres 
poissons par la manière dont ils emploient 
cet organe. 

Les pleuronectes étant renversés sut 
un coté, leur caudale n'est point ver- 
ticale, mais horizontale : elle l'rappe 
donc l’eau de la mer de haut en bas ; 
et de bas en haut; ce qui donne aux 
pleuronectes un rapport de plus avec j 
les cétacécs. Il est facile néanmoins de j 
comprendre que le mi>uvement rapide- 
et alternatif duquel dépend la progres- 
sion en avant de l’animal, peut ohfir le , 
même degré de force et de fréquence ^ 
dans une rame horizontale que dans une , 
rame verticale. Les pleuronectes peu- ' 
vent donc, tout égal d’ailleurs, s’avan- 
cer aussi vite que les autres poissons. 
Ils ne tournent pas à droite ou à gauche 
avec la même facilité , parce que , 
n’ayant dans leur situation ordinaire au- 
cune grande surface verticale dont ils 
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iHiissent se servir pour frapper 1 eau a 
fîauohe ou à droite, ils sont contraints 
'l’augmenter le nombre des opérations 
ïiiotrices, et d’incliner leur corps avant 
de le dévier d’un côté ou de l’autre; 
niais ils compensent cet avantage par 
celui de monter ou de descendre avec 
plus de promptitude. ^ 

Et cette faculté de s’élever ou de sa- 
baisser facilement et rapidement dans 
sein de l’Océciti leur est d autant plus 
Utile, qu’ils passent une grande partie 
de leur vie dans les profondeurs des 

mers les plus hautes. 

Cet éloignement de la surface (les 
eaux , et par conséquent de l’atmos* 
phère, les met à l’abri des rigueurs d’uu 
froid excessif; et c’est parce qu’ils trou- 
vent facilement un asyle contre les ef- 
fets des climats les plus âpres en se 
précipitant dans les abîmes de l’Océan , 
qu’ils babiteut auprès du pôle , de meme 
H'ie dans la Méditerranée, et dans les 
environs de l’équateur et des tropiques, 
ïls séjournent d’autant |)lus long-tcrajis 
dans ces retraites écartées , que , dénués 
de vessie natatoire, et privés par con- 
séquent d’un grand moyen de s’élever», 

ï3 * 
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ils sont tentés moins fréquemment (le 
se rcippi-ocher de l’air atmosphérique. 
Ils se traînent sur la vase pins souvent 
qu’ils ne nagent véritablement ; ils y 
tracent, pour ainsi dire, des sillons, et s’y 
cachent presque en entier sous le sable, 
pour dérober plus facilement leur pré- 
sence ou à la proie qu’ils recherchent, 
ou à l’ennemi qu’ils redoutent. 

Aristote, qui coiinoissoit bien prescpie 
tc)us ceux que l’on pêche dans la Mé- 
diterranée, dit que lorsqu’ils se sont mis 
en embuscade ou renferméssous le limon 
à une petite distance du rivage, on les 
découvre |)ar Je moyen de l’élévation 
que leur corps donne au sable ou à la 
vase , et qu’alors on les harponne et 
]e.s enlève *. Du temps de ce grand 
phüosbphe, on pensoit que les jdeu- 
ronccles, que l’on nommoit bothes , 
peignes J rhomhes , Ijyres , soles , etc. 
engraissoient beaucoup plus dans le 
même lien et pendant la même saison, 
lorsque le vent du midi souiïloit, quoique 
les poissons aiongés ou cylindriques ac- 
(juissent, au contraire, plus de graisse 
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lorsque le vent de nord régnoit sur la 
nier. 

Columelle * nous apprend que les 
étangs marins que l’on lormoit aux en- 
virons de Rome pour y élever des pois- 
sons, eonvenoient très- bien aux pleu- 
l'oncctcs, lorsqu’ils étoient limoneux et 
Vaseux; (pi’il sulKsoit de creuser pour 
ces animaux très-plats, des ])iscincs de 
Soixante ou soixante-dix centimètres de 
profomleur, pourvu que, situées très- 
près de la côte, elles fussent toujours 
l'emplies d’une certaine quantité d’eau i 
que l’tm devoit leur donner une noui'- 
riture plus molle cju’à plusieurs autres 
habitans des eaux, parce qu’ils ne pou- 
voient mâcher que très-peu, et qu’un 
aliment salé et odorant leur convenoiC 
mieux que tout autre, parce que , cou- 
chés sur un coté, et ayant leurs deux 
yeux tournés vers le haut, ils cher- 
clioient plus souvent leur nourriture par 
le moyen de leur odorat qu avec le se- 
^‘ours de leur vue. 

Il faut observer que le coté supé- 
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rieur do ces poissons, celui, par con* 
sécpieat, (|ui, tourné vers l’atinosplière , 
reç(iit, pendant les niouvcmens ainsi 
(lue pendant le repos de l’animal, l'in- 
fluence de toute la lumièie (]ui peut 
pénétrer jusqu’à ces osseux, présente 
souvent des couleurs vives, des taches 
brillantes et régulières, des raies ou des 
bandes variées dans leurs nuances , pen- 
dant cjue le côté inférieur, aiujuel il ne 
parvient que des rayons réfléchis, n’olïre 
qu’une teinte pâle et uniforme. Cette 
diversité est même moins superficielle 
qu’on ne le croiroit au premier coup- 
d’œil ;et les écailles d’un côté sont quel- 
quefois très - diHérentes de celles de 
l’autre, non seulement par leur gran- 
deur, mais encore par leur forme et 
jnir la nature de la matière qui les com- 
pose. Ces faits ne sont-ils pas des ]3reuves 
remarquables des principes que nous 
avons chei'ché à établir, en traitant de 
la coloration des poissons, dans notre 
premier Discours sur ces animaux? 

Pour mieux ordonner nos ■ idées au 
sujet des pleurouectes , et pour les dis- 
tribuer dans l’ordre qui nous a paru le 
plus convenable, nous en avons d’abord 
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séparé les espèces qui sont entièrement 
'■lénuécs de nageoires pectorales, et par 
Conséquent privées des organes (jue l’on 
^ comparés à des bi as. Nous avons lor- 
tné de ces espèces un genre particulier, 
et nous leur avons consej vc le nom col- 
lectif A’acJiire y qui signifie sans main. 

Nous avons ensuite ])lacé dans deux 
grouppes dilîërens les pleuronectcs qui 
Ont leurs deux yeux à droite, et ceux 
qui les ont à gaiii lie ; et nous avons sui- 
vi , en adoptant cette division , non seu- 
lement les idées des naturalistes mo- 
dernes, mais encore celles des anciens, 
et particulièrement de Pline*, qui ont 
très-bien distingué les ])leuronectes don 
les yeux sont à gauche, d’avec ceux 
dont les yeux sont à droite. 

Passant ensuite à la considération par- 
ficuüère de cliaciin de ces grouiipes, 
Oous avons réparti en dillërentes sec- 
fions les espèces a caudale fourchue ou 
écliancréc en croissant, celles dont la 
Oageoiie de la (piene est rectiligne ou 
^Ci’ondiesans étdiancrure, et enfin celles 


* Piin, Hist. miuidi, lit. 9} cap. ig. 
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dont la caudale, plus ou moins pointue, 
touche à la dorsale et à la nageoire de 
l’anus. 

Nous aurions pu , par conséquent , 
former six sous-uenres ou sections dans 

, r> ^ , 

le genre que nous décrivons; mais par- 
mi les pleuronectes qui ont les yeux à 
gauche, nous n’avons vu ni caudale 
pointue et coufoiulue avec celles de l’a- 
nus et du dos, ni caudale fourchue ou 
découpée en croissant. 

Nous ne proposons donc, quanta pré- 
sent, que quatre sous-genres, dont on 
a pu voir les caractères distinctifs sur 
le tableau du genre qui nous occupe. 

A la tête du premier de ces quatre 
sous-genres est le Jléiaa ou hippoglossc, j 
que ses grandes dimensions rendent | 
encore plus comjiarable aux cétacées 
que tous les autres pleuronectes. On a 
pêché en Angleterre des individus de 
cette espèce qui pesoient cent cinquante 
küogramines; on en a pris en Islande 
cpii pesoient vingt myriagrammes; 0!af- 
sen en a vu de près do six mètres de lon- 
gueur; et l’on eu trouve en Norvège 
qui sont assez grantls pour couvrir toute 
une nacelle. 
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On trouve les Hétans clans tou t l’Océan 
atlantique septentrional. Les peuples du 
^ordles recherchent heaiicoup. Les An- 
Rlois en tirent une assez grande quan- 
tité des environs de NenJ'oundland ) 
^t les François en ont pêche auprès de 
1 erre-Neuve. 

On se sert communément , pour les 
prendre, d’un grand instrument que 
pêcheurs nomment ga?igvaden , ou 
gart^ii/ad. Cet instrument est composé 
d’une gi osse corde de cinq ou six cents 
üiètres de longueur, à lacptelle on at- 
tache trente ccjrdes moins grosses, et 
garnies chacune à son extrémité d’un 
crochet très-fort. On emploie pour ap- 
pât (les cottes ou des gades. Des planches 
qui llottcnt à la surface de la mer, mais 
qui tiennent à la grosse corde par des 
liens très-longs, indiquent la place de 
^'et instrument lorsqu’on l’a jeté dans 
l’eau. En le construisant , les Groen- 
l'iudois remplacent ordinairetnent les 
Perdes de ohativre par des lanières ou 
Peitions de fanon de haleine, et par des 
l'Eudes étroites de iieau de squale. On 
''etire les cordes au bout de vingt- 
H'^'Hire heures; et il u’est pas rare de 
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trouver quatre ou ciiuj Hctans pris aui ■ 
crochets. 

Ou tue aussi les hippoglosses à coups | 
de javelot, lorsqu’on les surprend cou- 
chés pendant la chaleur sur des bancs 
de sable, ou sur des fonds de la mer, 
ti ès-rapprochés de la surface : mais 
lorsque les pêcheurs les ont ainsi per- 
cés de" leurs dards, ils se gardent bien 
de les tirer à eux, pendant que ces pleii- 
ronectes Jouiroient encore d’assez de 
force jiour renverser leur barque ; ils at- 
tendent que ces poissons très-alîbiblis 
aient cessé de se débattre ; ils les élèvent 
alors et les assomment à coups de mas- 
sue. 

Vers les rivages de la Norvège , on ! 
ne ])oursuit les flétans que lorsque le 
printemps est déjà assez avancé pour 
que les nuits soient claires, et que l’ou 
puisse les découvrir facilement sur les 
bas-fonds. Pendant l’été on interrompt 
la pêclie de ces animaux, parce que, 
extrèinémcnt gras lorsque cette saison 
règne, ils ne pourroient pas être séchés 
convenablement, et que les préparations 
que l’on flonneroit à leur chair ne fem* 
pêcheroient pas de se corrompre même 
très - pro m p te me n t , 
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On donne le nom de rajf aux na- 
Reoires du Hétan , et à la peau grasse à 
lacjuelle elles sont attachées; on appelle 
^'oiickel , des morceaux de la chair grasse 
ce pleuronecte, couiiée en long; et 
On distingue par la dénomination dp 
^kare /log, ou de square quelle , des 
Manières de la chair maigre de cê tho- 
l'aoin. 

Ces diflTérens morceaux sont salés, ex- 
posés à l’air sur des bâtons, séchés et 
^nihallés pour être envoyés au loin. On 
les sale aussi par un procédé semblable 
celui (pic nous déciirons en pariant 
des dupées harengs. On a écrit cpie le 
meilleur raJf cl le meilleur rœchel ve- 
noient de Samosé , près de Berghen 
en Norvège. Mais ces sortes d’alimens 
ne conviennent guère, dit-on, qu’aux 
gens de mer et aux habita ns des cam- 
pagnes, qui ont un estomac fort et un 
tempérament robuste. Auprès de Ham- 
bourg et en Hollande, la tete Iraiche 
tl'i Hétan a été regardée comme un mets 
t'ii peu délicat. Les Groenlandois ne se 
t^ontentent pas de manger la chair de 
poisson, soit fraîche, soit séchée; ils 
tïicttent aussi au nombre de leurs cornes- 
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tibles le foie et même la peau de ce pieu- 
roneete. Iis jirépai'ent la membrane de 
son estomac, de manière qu’elle est assez 
transparente pour l’emplacer le verre 
des fenêtres. 

Quelt|ue grand que soit le flétan , il 
a dans les dauphins, des ennemis dan- 
gereux, qu.i l’attaquent avec d’autant 
plus dàbardiesse, qu’il ne peut leur op- 
poser, avec beaucoup d’avantage, que 
son volume, sa niasse et ses mouve- 
mens , et qui enqilojant contre lui leurs 
dents grosses, solides et crochues, le dé- 
chirent, emportent des morceaux de sa 
chair, lorsqu’ils sont contraints de re- 
noncer à une victoire complète, et le 
laissent ainsi mutilé traîner, en quelque 
sorte, une misérable existence. Quand 
il est ties-jeune, il est aussi la jiroie des 
stpiales, des raies, et des autres habi- 
tans de la mer, remarquables jiar leurs 
armes ou |iar leur force. 

Les oiseaux de |)roie qui vivent sur 
les rivages de la mer et se nourrissent 
de poissons, le poursuivent avec achar- 
nement, lorsqu ils le découvrent auprès 
de la surface de l’Océan. Mais lorsque, 
le flétan est gros et fort, l’oiseau de proie 
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pélit souvent victime de son audace; 

poisson plonge avec rapidité a l’ins- 
tant où il sent la serre cruelle qui le 
saisit; cl l’oiseau, dont les ongles cro- 
chus sont embarrassés sous la peau et 
^es écailles du pleuronecte, fait en vain 
des ellorts violens pour se dégager; le 
fle'tan l’entraîne; ses cris sont bientôt 
ftonlîés ])ar l’onde; et il est précipité 
juscjue dans les abîmes de l’Océan , asjle 
ordinaire de l’hippoglosse. 

Il ])aroît que dans les différentes cir- 
constances où le flétan se montre cou- 
vert d’insectes ou de vers marins atta- 
chés à sa peau , il éprouve une maladie 
qui influe sur le goût de sa chair , ainsi 
que syr la quantité de sa graisse. 

Il fraie au printemps; et c’est ordinai- 
rement entre les pierres cju’il dépose, 
près du rivage , des œufs dont la couleur 
est d’un rouge pâle. 

Tous les individus de cette espece sont 
très-Yoraces. Ils dévorent non seiilernent 
les crabes , et même des gades , mais en- 
core des raies. Ils paroissent irès-friands 
des cycloiitères lompcs qu’ils tiouvent 
attaches aux rochers. Us se tiennent plu- 
sieurs ensemble dans le fond des mers 
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qu’ils fréquentent ; iisy forment quelque- 
Jüis plusieurs rangées; ils y attendent, 
Ja gueule ouverte, les jioissons qui ne 
peuvent leur résister, et qu’ils englou- 
tissent avec vitesse ; et lorsqu’ils sont 
tres-allamés, ils s’attaquent les uns les 
auties, et se mangent les nageoires ou 
la queue. 

Leur canal intestinal présente deux 
sinuosités; un long appendice est situé 
auprès de leur estomac; leur ovaire est 
double; et soixante-cinq vertèbres com- 
posent leur épine du clos. 

Les écailles qui les recouvrent sont 
arrondies à leur extrémité, molles, for- 
tement attachées, enduites d’une liqueur 
Visqueuse, et Ires-difficiles à voir avant 

sédié «Jême des- 

, Le corps et la queue sont alongés. La 
tete n est pas grande à proportion de 
1 énorme étendue de.s autres portions de 
ces pleuronectes : mais l’ouverture de 
IcV bouche est large; et les deux mâ- 
choires sont garnies de plusieurs deiiLs 
longues, pointues, courbées et un peu 
séparées les unes des autres. La lèvre 
superteure peut être étendue en avant, 
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Les yeux sont gros, et aussi rapprochés 

museau l’un cpje l’autre. Trois lames 
Composent l’opei cule, qui cependant ne 
facile ])as en entier la membrane bran- 
filiale. Un piquant tourné vers la gorge 
fst placé au-devant de l’anale. L’anus 
fsi aussi éloigné de la tête que de la 
pectorale. La ligne latérale se courbe 
d’abord vers le haut, et s’étend ensuite 
directement jusqu’à la nageoire de la 
^iieue. 

Le côté gauche du flétan, celui sur 
lequel il nage ou se repose, est blanc 
Ou blanchâtre : le côté droit paroît d’au- 
tant plus Foncé que l’animal est plus 
niaittre. L’iris est blanc. La dorsale et 
l’anale sont jaunâtres; chaque pectorale 
est jaunâtre ou jaune, avec une bor- 
dure Foncée; les thoracines et la caudale 
Sont brunes 


* y rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecle flétan. 

14 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à cliaque thoracine. 
r8 ra)ons à la nageoire de la queue. 


LE PLEURONECTE LIMANDE*. 


Ce poisson, très-commun sur nos tables , 
se trouve non seulement dans l’ücean 
atlantique, mais encore dans la Baltique 


* Pleuronectes limanda. 

Lima , en Sardaigne. 

Glahrke , en Poméranie. 

Kleische , à Hambourg, 

Kliesche , ibid. 

Skrubbe , en Hanemarcb. 

Grette, en Hollande. 

Dab , en Angleterre. 

Brut, ibid. 

Pleuronectes limanda. Linné , édition de 
Gmelin. , 

Pleuronpcte limande. Dauhenton et Haüy, ' 
Encyclopédie méthodique 

Id. Kbnnaterre , planches de l' Encyclopédie 
méthodique. 

Pleuronecfe limande. Bloch, pl. 46. 

Mus, Ad. Frid. 2,7’. 68. 

Mnll. Prodrom. Zoolog. Danic, p. 45 , 
71. 2 q 5 . 

Hrtedi, gen. 17, syn. 33 , spec. 58 . 
Limanile. Rondelet, première partie, lir> 

Il , cliap.. 8. 

Schonev. p. 61. 

Aldrovand, lib. 2, cap, 46 , p, 2:|2. 
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dans la Méditerranée. Le temps de 
* année oi'i il est le plus agréable au goût, 
1*11 moins dans les contrées du nord de 
‘Europe, est la fin de l’hiver ou le cora- 
*Hencement du printemps. Il fraie en- 
suite; et alors sa chair est moins sa- 
voureuse et plus molle. Elle est cepen- 
dant , dans les autres saisons, plus ferme 
‘jne celle de plusieurs pleuronectes ; 
‘Hais comme elle est aussi moins succu- 
lente et moins délicate, on la fait sécher 
Sur plusieurs côtes de rAugleterrc et de 

Hollande. 

La limande vit de vers ou d’insectes 
marins, et très-sou vent de petits crabes. 

Son épine dorsale ne comprend que 
cinquante-une vertèbres. 

L’ouverture de sa bouche est étroite. 


fVillughby, Ichlhjolog. p. 97. 
l'aj. Fisc. p. 32, 

làmanda, etc. Gesner^p. 665 et 781, et 
\8erin.) fol. 52 , a. 

Citliarus. Charlet. p. 145. 

Mellon, Aquat. p. 145 . 

Linianda. Jonston, Fisc. p. 90. 

^rit. Zonlog. 3 , p. 188, n. 5 . 

Limande. Valmont-Bonuire, Diclicnnair* 
® lûstoire naturelle. 
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Les deux mâchoires sont d’égale Ion' 
gueur; mais on compte plus de dents 
à la supérieure qu’à i’inl'éi ieuie. L’ce'* * 
supérieur est placé au sommet de 
tête. On apperçoit au-devant de la na' 

f çeoiie de l’anus, un picjuant tourné vers 
a gorge. Le côté droit est jaune ; 1^ 
gauche blanc; l’iris couleur d’or; et 1*' 
caudale brune". 

Le rhomboïde de Rondelet me parole 
être une variété de la limande". 


' 6 rayons à la membrane branchiale 

pleuronecte limande. 

Il rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoraciue. 
l5 rayons à la nageoire de la que,ue. 

* Jiondelel, première partie, liv. \ r j chap. 3' 


LE PLEÜRONECTE SOLE*. 


Ce poisson est recherché , même poul- 
ies tables les plus somptueuses. Sa chair 
est si tendre, si délicate et si agréable 


* Pleurnnectes solea. 

Boyglotton, boglo.s-son ,boglossa , boglotfa, 
hoglo.ssos , el boglolLos , par les anciens au~ 
teurs grec'. 

Perdrix de nier, dans plusieurs départe^ 
Viens de la France. 

Linguato, en Espagne. , 

Sagliola , en Sardaigne. 

Lingna(a,en fuilte. / 

Sfoia , dans les emdrons de Venise. 

DU baluck, en Turquie. 

Sauiainkusi , en Arabie. 

Zange , en Allemagne. 

See rephuhn , ibid. 

Tunge , < n DanemarcTi. 

Huiide luiige, ibid. 

Tunge pledder, ibid. 

Hav-ager, ibid. 

Hone , ibid. 

Tunga sola , en Subdc.' 

Tonge, en Nonn^ge. 

Id. en jJoll'indc. 

Sol, en Argiclerre. 

Soûl , ibid. 

tome vu. ï4 
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an goût , qu’on l’a surnommé la perdrix! 
de mer. CJn le trouve non seulement 
dans la Baltique et dans l’Océan ailan- j 
tique boréal, mais encore clans les envi- ^ 
rons de Surinam et dans la mer Médi- 
terranée, où l’on en fait particulièrement 
tine pêche abondante auprès d’Orytana 


Zeetong, par les Hollandais de Surinam. 
Bot , id. 

Pleiironectes solea. Linné, édition de Gme- 
lin, 

lé. Faun. Suède. Saé. 

Midi. Prodrom. Zoolog. Danic. p. 4,7, n. 

376. 

Pleuronectes tunga. Tt. TVgnth. 178. 
Pleuronecles maxillâ siiperiore longiore , 
corpore oblongo , squaoiis utrinque asperis. 
Jrtedi, gen. 18 , syn. 82 , spec. 60. 

Pleuronecte sole. Daubenlon et Haiiy , En- 
cyclopédie inéthodiipie. 

lé. Bonnalerre , planches de P Encyclopédie 
méthodique. 

Bloch, pl. 4^- 

Boglossos. Athcn. lib. 7, p. 288. 

Solea. Ovid. Ifalieut. v. 124 . 
lé. Blin. lib. 9 , cap. 16, 20. 

Id. Cuba , lib. . 3 , cap. ^^,fol. 90, a. 

Id. Jov. cap. 26, p, 98. 

Id. et buglossiis. Cesner, p. 666, 667, 671; 
780, et {germ.) fol. 53 , b, 5 ' 5 . 
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de Saint-Antioolie de Sardaigne. II 
Psi’oît que sa grandeur varie suivant les 
^‘^tes qu’il Fréquente, et vraiseiublable- 
^lent suivant la nourriture (ju’il peut 
^Voir à sa portée. On en prend quelqnc- 
^*^18 au])rès de l’emboucliure de la Seine, 
'^|üi ont cinq, six ou sept décimètres de 


^onston, lib. i , lit, 3 , caj). 2 , a. 2, punct. 

^ > P- 82. 

8 olea. Charlet. p. 1 ^5. 

linglossus. f-Foltonjlib, 8 , cap. iG'] , fol, 

^ vO. 

Sole. Hoiiâelet , part. i , liv. ir , chap. 10. 
Biiglossuu, sive solea. f'Villughbj , p. 100, 
tah. 

Buglossa , vel solea. Aldrovand. lib, 2 , en». 
43 , p. 235 , 255 . ’ ^ 

Solea, vel biiglossus. Schonest, p. 63 . 

. Pleuronectes solea. Briinu. Ichihvol. Mas- 
34 , n. 47. 

^ronov. Mus, i .f p. 14, n, Sy; Zooph. p, 
' 4 » n. 2S1. 

Solea squamls niinulis. Klein^ Miss, pisc, 4 , 

■ ^ 1 n, I. 

^‘^ilon, Jquat, p. 147. 

Jîo- Auysch, l'heair, anim.p. Sj, tab, ZOf 

^ * 1 3. 


Arîj 

Sol 


»■«. Zoolng. 3 , 7'. igo , n. 7. 


( . Valmoni-Boviure , ûicUunnaîre d’iiif 

naturelle. 


I 
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longueur. Il se nourrit d’œufs ou ! 
très-petits individus de (|uelc|ues espèces [ 
de poissons; mais lorscpi’d est encore très; ' 
jeune, il est la proie des grands crabes, (pi’ 
le déchirent, le dé|)ècent et le dévorent- 
On le voit tjuelquefois entrer dans les 
rivières. Le citoyen Noël de Rouen iiouS 
a écrit qu’on a pêché ce pleuronecte 
dans les guideaux de la Seine, auprès 
de Tantiarville; et il ajoute que, pen- 
dant l’été, le flot peut l’apjiorter jus- 
que dans le lac de Tôt : mais pendant 
l’hiver il se tient dans les profondeur^ 
de l’Océan. Il quitte le fond de la met 
lorsque la belle saison ai rive. Il va cher- 
cher alors les endroits voisins des livagcS 
ou des embouchures des fleuves , où leS 
rayons du .soleil peuvent [)arveuir a.sse-t 
facilement pour faciliter l’accrois.sement 
de ses œufs et la sortie des fœtus. 

On le prend de plusieurs manières. 
On emploie, pour y parvenir, des ha-, 
meçons dormans auxquels on attache 
pour appât , des fragmens de petits pois- 
sons. On peut aussi, lorsqu’une lumière 
très-vive est répandue dans l’atmosphère» 
chercher auprès des côtes et des banC? 
de sable, des fonds unis sur lesquels rieu 
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^6 dérobe les soles à la vue du pêcheur; 
^ peine ce dernier en a-t-il découvert 
qu’il lance contre ce pleuronecte 
plomb attaché à l’extrémité d’une 
petite corde, et garni de plusieurs cro- 
chets qui, pénétrant assez avant dans 
dos de l’animal, servent à le retenir et 
^l’enlever, maigre les efForts qu il fait 
pour échapper à la mort qui le menace, 
^’il n’y a même que deux ou trois brasses 
cl’eau au-dessus du poisson , on le har- 
ponne, pour ainsi dire, par le moyen 
^l’iine perche dont le bout est arme de 
pointes recourbées. Il est aise de voir 
f]ue pour avoir recours avec avantage k 
ces deux dernières sortes de pêche , il 
ne suffit pas que le soleil brille sans 
nuages ; il faut encore que la rner ne soit 
Agitée par aucune vague autour du ba- 
^nau pêcheur. L’illustre Franklin nous 
fait connoître le jirocédé employé avec 
Succès, pour maintenir pendant long- 
^^nips un calme prescjue parlait a une 
S^i’taine distance autour de la barque. 
^*^0 petite quantité tl’huile que l’on ré- 
pond sur la surface de la mer, et qui 
^^rnage autour du bâtiment, rend cette 
^'^*'face unie , presque immobile, et très- 
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propre à laisser parvenir les rayons cic 
la lumière jns(|u’an pleuronecte que l’o» i 
desire de clistinp;uer. 

On a d autant plus de motifs de pê' 
cher la soie, qii’nne saveur exquise n’est | 
pas la seule (jualité précieuse de la chaif 
de ce poisson. Cette même chair présent® 
aussi la propriété de pouvoir être ^ardé® 
pendant plusieui's jours non seulèmeot 
sans se corrompre , mais encore san* 
cesser d’acquérir un goût plus lin. Voil^ 
pourquoi, tout égal d’ailleurs, les soleS 
de l’Océan sont meilleures à Paris qu’au' 
près^ du Havre, et celles de la Méditer' 
ranée à Lyon, par exemple, qu’à ToU' 
Ion ou à Montpellier. 

I^es écaillés de la sole sont dures, ra' 
boteuses, dentelées, et forternent atta' 
chees a la peau, sur le côté g'auchei 
comme sut le côté droit. L’ouverture d® 
la bouche représente un croissant. O® 
voit |)lusieurs rangs de dents petites el 
pointues à la mâchoire inférieure et deS 
barbillons blancs et très-courts au côt® 
gauche des deux mâchoires. Deux os ai' 
rqndis et deux os alongés,tous les quatr® 
hérissés de petites dents, sont placés aU' 
tour dugosier. La ligne latéi’ale est droit®' 
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piquant assez fort parolt auprès de 
*‘^nns, qui est très-près de la gorge. De 
petites écailles garnissent la base des 
‘Ongues nageoires de l’anus et du dos. 
ï-'e'côté droit est olivâtre; et le gauche 
plus ou moins blanc. 

Le canal intestinal olïie plusieurs si- 
*^tio8ités ; il n’y a point de cæcums auprès 
du pylore; la colonne vertébrale est com- 
posée de quarante-huit vertèbres. 

D’après une note que le citoyen Noël 
^ bien voulu nous faire parvenir, on doit 
Regarder comme une variété de la sole , 
^n pleuronecte que l’on pêche auprès de 
l’embouchure de l’Orne , et que 1 on 
nomme cardïne. La tête de cette car- 


dine est beaucoup idus grande et plus 
alongée que celle de la sole; le coté droit 
de ce thoracin est d’un fauve roux assez 
^lair; et sa chair est moins recherchée 
S'ie celle du poisson que nous venons de 
décrire 


* 6 rayons à ]a membrane branchiale du 

pleuronecte sole, 
lo rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine, 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


LE PLEUIIONECTE PLIE*. 


La plie est bonne à manger; mais, 
moins agréable au goût, moins tendre et 
moins délicate que la sole, elle est moins 


* Pleuronectes plafessa. 

Platesia, plada , plays, pleîs , plaethîz. 
Plye , dans quelques dépurtemens de la 
France, 

Flotant, Bordeaux , suivant le citoyen 
Dutrouil, officier de santé. 

Plaise , en Angleterre. 

Karkole, en Islande. 

Hellebutt , en Norvège. 

Soncimeer kong , ibid. 

Vaar-gnltl , ihid. 

■ ï'Iopnder slaeter, ibid. 

Skalla , en Suède. 

RBpdsiiœtte , en DaiiemarcTi. 

Sclii. kpleder, ibid, 

Scliidldr, ibii, 

Scliuüe , auprès de Hambourg. 

Plaileis, en Allemagne. 

Pladise, ibid. 

Scliolle , ihid, 

Id. en Hollande. 

Corne , au Japon. 

Jei , ibid. 

Bot J aux Moliiques.. 
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''echerchée. Elle habite dans la Baltique, 
^lans l’Océan atlantique boréal , et dans 
plusieurs autres mers. Le côté gauche de 


Bleuronectes platessa. Linné, édition de 
^lin. 


Pleuronecte plie. Daubenton et Haiiy, En- 
cyclopédie méthodique. 

Ici. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie 
^*éfhodique. 

Eloch, pl. 42. 

„ Pleiironectes tuberculis sex. Faim. Suède. 

328 . 

Mull. Prodrom. Zoolog. Danic. p, 44, n. 

373. 


It. TVgoth. 179. 

Pleuronectes staetvar. It. Scan. 326. 
Pleuronectes . . . . tuberculis sex in dextra 
capitis . . . Artedi, gen, 17 , syn, So. 

Plie. Rondelet , part, i , liv, ii , chap. 6 . 
Passer, vel platessa. Gesner, p. 664 et 670 ; 
et (germ.) fol. 62, a. 

Ici. Schonev. p. 61. 

Id. TVilliighby , p, 96, t. 3. 

Id. Rai. p. 3 i , n. 3 . 

Passer lævis. Aldrovand. lib. 2, cap, 47, n, 

243. 

Id. Jonston, lib. i , tit, 3 , cap, 3 , a. 2 , 
I , tab, 22 , fig. 7 et 9. 

Charlel, 149. 

^ > P' ^4 > 5 Zooph. p. 72, 


( 
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ce thoracin est d’un blanc bleuâtre pen- 
dant la jeunesse du poisson , et rougeâtre 
lorsqu’il est plus âgé ; l’ouverture de 
la bouche petite; la mâchoire inférieure 
j>Ius avancée que la supérieure, et gar- 
nie , comme celte dernière , d’une rangée 
de dents petites et mousses ; le gosie)' 
défendu, pour ainsi dire, par deux oS 
très-rudes; la langue lisse ; le palais dé- 
nué de dents; la ligne latérale jiresqiie 
droite; la base des nageoires du dos, de 
l’anus et de la queue, couverte de j>e' 
tites écailles; l’anale précédée d’un ai- 
guillon assez fort; la hauteur de l’animal 
plus grande que celle de la sole, à pro- 
portion de la longueur totale ; l’estomaC 
alongé; le canal intestinal très-sinueux i 
le p_ylore voisin de deux ou quatre rœ- 
cums ou appendices; et l’épine dorsale ' 


ytcf. llelvet. 4, p. 262, 11. 142. 

Kluin, Miss. fisc. 4, g. 33 , 72 . S; et p. 84 2 
72 , 6. 

Bellon, Mquat. p. 141. 

Ruysch, Theatr. anim. p. 5 o , 66 , tab. 22 » 
fff. 7 et 9. 

Brii. Zooloff. 3 , p. 186 , 72. 3 . 

Plie, Valmont-Bomare, Dictionnaire d’hU' 
foire naturelle. 
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Composée de quarante-li ois vertèbres. 

La plie pèse (pieicpjerois sept 011 huit 
i^ilügramincs. Plusieurs de ses habitudes, 
et les diHèrentes manières de la pêcher, 
Cessernblenl beaucoup à celles cpie nous 
9 Vous décj'ites en ti ciitant de la sole. Sou- 
vent on la sale ou on la sèche à l’air. 

On a cru pendant long-temps, sur 
Sluelques côtes de France ou d’Angle- 
terre, que la|)lieétoit engendrée par un 
l^eiit crustacée nommé che^-rcHe. Le 
phj'sicien De.slaiides chercha, ü y a déjà 
ttn très-^rand nombre d’années, à dé- 
couvrir l’origine de cette opinion qui 
Oiaintenautsci oit absurde. Il fit |)lusieurs 
observations à ce sujet, 11 mit des che- 
vrettes dans un vase de trois mètres de 
circonférence, et rempli d’eau de mer. 
Au lîout de douze ou treize jours, il y 
uppercut huit ou neuf petites plies, qui 
gi'andireut insensiblement ; et cette ex- 
périence lui réussit toutes les fois qu’il la 

^Cnta, Dans le jirintempsstiivant > h plaça 

Y'nsuti vase des plies, et dans un second 
t'cs plies et des chevrettes. Il paroît que 
P‘>rmi les plies des deux vases, il y avoit 
des femelles qui pondirent leurs œufs; 
cependant aucun jeune pleurouecte 
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ne parut que clans celui des vaisseaux 
tjui contenoit des chevrettes. Deslandes 
examina alors ces crustacées, et il vit de 
véritables œufs de plie attachés sous le 
ventre de ces crabes. Il les ouvrit , et 
s’apperçut non seulement qu’ils avoient 
été fécondés , mais encore qu’ils renier- 
moient des embryons déjà un peu déve- 
loppés. Il conclut de tout ce qu’il avoit 
vu , rpie les œufs des plies ne pouvoient 
se développer, que couvés, pour ainsi 
dire, sous le ventre des chevrettes. Au 
lieu d’admettre cette opinion que rien ne 
peut soutenir, ce physicien auroit dû ■ 
penser que les plies écloses dans ces vases 
proveuoient d’œufs pondus et fécondés 
près d’un rivage Iréquenté par les che- 
vrettes, qui aiment beaucoup A se nour- 
rir du frai des poissons, et particulière- | 
ment de celui des pleut onectes. Ces œufs ' 
enduits d’une Inimeur très- visqueuse, 
au moment de leur fécondation , comme 
ceux de presque tous les habitans des 
eaux douces ou salées, s’étoiemt collés fa- | 
cilement contre le ventre des chevrettes 
qu’il avoit prises pour en faire les sujets 
de ses expériences. 

Avant de terminer cet article, nous 
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devons faire remarquer q>ie plusietiis 
auteurs, et notamment Belloo, Ronde- 
let , Gesuer et Alcirovaïule , ont lait re- 
présenter la plie avec les deux yeux places 
sur le côté gauche. Cette faute est venue 
vraisemblablement de ce qu’ils n’out pas 
eu le soin de diriger leurs artistes, ip. i 
auroient dû dessiner le poisson a rebom s . 
Mais, quoi qu’il en soit, il paroit qu m e 
faute semblable a eu lieu pour plusieurs 
espèces du genre de la plie ; et noiis pen- 
sons avec Bloch, que ce défaut d atten- 
tion a dû contribuer à faire comptei par 
les naturalistes recens, plus d especes de 
pleuronectes , cju’ils n’aiiroicntdu en ac 
mettre dans leurs catalogues . 

Le citoyen Noël de Rouen nous^ a 
mandé dans le temps , que 1 on connois- 
soit à Caen, sous le nom ài'jreinqiiisey 
Une variété de la plie ou pHejriinchG 
qu’on appelle carrelet à Dieppe, ainsi 
qu’àFécamp, et qu’il ne faut pas con- 


* 6 rayons à la membrane branchiale dn 

pleuronecte plie. 

12 rayons à chaque pectorale, 

6 rayons à chaque ilioracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 
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fondre avec noire pleurt>necte carrelet. 
Les individus de cette variété remontent 
jusque dans les guideaux du Tôt, lors- 
qu’ils sont portés avec violence dans la 
Seine par les eaux de la barre située à 
l’embouchure de cette rivière. 


LE PLEURONECTE FLEZ', 

LE PLEURONECTE FLYNDRE», 


le PLEURONECTE POLE », LE PLEURONECTE 
LANGUETTE ■*, LE PLEURONECTE GLACIAL 5, 
LE PLEURONECTE LIMANUELLE^, LE PLEU- 
RONECTE CHINOIS», LE PLEURONECTE 
LIMANDOIDE », ET LE PLEURONECTE PÉ- 
GOUZE 0 . 


Le fiez se vend, an printemps, vers les 
rivages de la mer et les embouchures des 
fleuves. Il pénètre meme dans les ri vtei est 


* Pleuronectes flesus. 
Flinder , en Prusse, 
Flonder , ièid. 

Flunder. dans ht hivonic. 
Butte, ibid. 

Buttes , chez les Leltes. 
Lestes, ibid. 

Plelikstes , ibid, 

Læst , en Estonie, 
Kamiias , ibid. 

Flundra, en Suède. 
Slaettskaeda, ibid. 

S ey , en Norvège. 
Sandskraa , ibid. 
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on le voit remonter très-avant clans celles 

d’Angleterre ; et le citojen Noël nous a 


Kola J en Islande, 

Lura, ibid. 

Butte , en DanemarcTi. 

Saudskreble , ibid. 

Flounder, ci but, en Angleterre. 

FIuke,iàid. 

Hot, rn fiai lande» 

Anis(erdarnse-bot, ibid. 

Fey bot , ibid, 

Het-tey, ibid. 

Pieuronectes flesus. Linné, édition de Gine- 
lin, 

Pleuronecte fléton. Daubenton et Haüj, 
Encyclopédie méthodique. 

Ici. Bonnaterre , planches de V ^Encyclopédie 
méthodique. 

Faitn. Su, cic. 327. 

Mus. Ad, Frid. 2 , p, 67. 

Muller, Prodrom. Zoolog. Dan. p, a 5 , u, 
374. 

It. Scan. 326. 

Bloch, pl. 44. 

Gronov. Mus. t , p. i 5 , n. 40; Zooph. p. 
73 , n 248. ' 

' Pieuronectes lineâ laferali asperâ. Artedi , 
gen. 17, syn. 'it^ spec, So. 

Passer fluviatilis , viilgb flesus. Bellon , 


des poissons. Ssf) 

écrit qu’on le pêchoit souvent clans la 
Seine , juscju’au près Tournedos, cjuel- 


Flez. Rnndelet , "premieYe partie, liv. il) 
f^liap. 9, édition de Lyon, i 558 . 

Passeris tertia species. Gesner, p. 666 . 
Passer niger. Charlet» p. 145. 

Klein, Miss.pisc. 4 , 33 , c?. i eM 5 


■ > /ÿ'* 4- 
Flounder. 


Brit. 


Zoolog. 3 , p> 187 , n, 4. 

et fiez p’citmonl- Boinare, 
dictionnaire d’ histoire naturelle. 


Flet, fletelet , 


’ Pleuronectes platessoïdes. . 

Picot , sur quchjiies côtes françaises e 
l'Océan allant ique, 

Pleuronectes platessoïdes. Linné , éaition 
de Gmeti'i. 

O. Fabric. Faiin. Groanliind. p. 104, n- 

119- , , 

jPleuronecfe iiyuAvc. Bonnaterre , planches 
de P Encyclopédie inélhodiqiie. 


^ Pleuronectes cynoglossus. _ 

Id. Linné, édition de Gmelin^ 
Gronov. Mus. I , P- 14 » '^ 9 » 


Zooph. p. 


ï 3 , n. 247. , O 

O. Fabric. Faim. Groenland, p. 1 02 , «■ i to, 
Pleuronecte pôle. Bonnaierre , planches de 
l' Encyclopédie m él h o diq ue. 


^ Pleuronectes lingnatula. 

Id. Linné, édition de Ginelin, 
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ques mjriarnètres au-dessus du Pont-de- 


Pieuronectps... ano ad latiis sinisfrum , den' 
tlbus acutis. Artedi, gen. 17, syn, 3 i. 

Pleurouecte langueue. Daubenion et Eaüy, 
Encyclopédie méthodique, 

Id. Eonnaievre ^ plutiches de V Encyclopédie 
niéihodique. 

° Pleuronectcs glacialis. 

Id. J tnne, édition de Gmelin. 

P allas, It. 3, p. 706 , V. 48. 

Pleurouecte glacial. Bonnaterrej planches 
de V Encyclopédie méthodique. 

® Pleuroiiectes litnandula. 

Pleuronecte liniandelle. Bonnaterre, plan- 
ch.es de l’ Encyclopédie méthodique. 

Jhdumielf 'l'raité des pêches, 2 , sect, q • 
p. 269. 

’ Pleuronectes sinensls. 

® Pleiironecles liniandoîdes. 

Raulie-scliolle , pur les Allemands. 

^ Pleuronectes limandoïdes. Linné , édition 
de Gmelin, 

Plie rude. Bloch, pi. 186. 

Pleuronecte plie rude. Sonnât erre , plan* 
ches de L Encyclopédie méthodique. 

s Pleuronectes pegusa. 

Pleuronecte pégouse. Rondelet, première 
partie, liv. n, chàp. édit, de Lyon, i 558 . 
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l’Arche, où on le womme Jloii dre et 
flondre d’eau douce on de rivière, i^es 
intlividns de cette espèce que l’on prend 
dans l’eau douce, ont la couleur plus 
claire et la chair jjliis molle que ceux que 
l’on trouve dans la nier. t)n pêche le tlez 
pendant la belle saison, parce qu’alor-s il 
est plus charnu et plus p;ros. La bonté de 
Sa chair varie d’ailleurs suivant la nour- 
riture cpii est à sa portée, et par consé- 
quent suivant le pays qu’il haliite. On pré- 
tend qu’aux environs de Memcl, sa sa- 
veur est plus agréable que danslesautres 
parties de la Baltii|ue. On peut le trans- 
poi ter lacilement clans des vases et à une 
distance assez grande de son séjour ordi- 
naire , sans lui taire perdre la vie ; et on 
a profité de cette facilité, ainsi que de 
celle avec laquelle il s’accoutume à toute 
Sorte d’eau , pour l’acclimater et le mul- 
tiplier dans plusieurs étangs de laFrise*. 
ïl ne pèse pas ordinairement plus de trois 
kilogrammes. Deux petits cæcums sont 
placés auprès de son pylore. Sa colonne 


* Voyez le Discours intitulé Des effets de 
art de l'homme sur lu nature des poissons. 


BSs HISTOIRE naturelle 

dorsale comprend trente-cinq vertèbreS' 
Les piquaos dont sa siii face est hérissée , 
sont très petits , mais paroissent ci ocinis» 
excepté ceux qui jçariiissent du côté droit 
1 latérale ou la base île la nageoire 
de l’anus et de celle du dos. Ces derniers 
sont droits et l'orment de petits groujipes; 
on en voit de semblables sur la ligne 
latérale du côté gauche, et sur le bord 
gauclie de la base des nageoires du dos 
et de l’anus. Ce coté gauche ou inférieur , 
et par consétpient presque toujours dé- 
robé à l’influence de la lumière, est blanc 
avec quelque' nuages bruns et des taches 
noirâtres, vagues, lies -peu foncées, 
tres-peu nombreuses, et jietites, tandis 
que le coté droit e.'t d’un brun foncé 

relevé par des taches olivâtres , ou d’un 
verd jaune et noir. Au reste , indépen- 
damment des piquans dont nous venons 
de parler, les deux côtés du fiez sont 
couverts d’écailles minces, alongées, for- 
tement attachées à la peau, et très*-dif- 
ficiles à voir La mâchoire inférieure dé- 
passe celle d en-haut ; la langue est courte 
et étroite; deux os ronds et rudes sont 
situes auprès du gosier. La ligne latérale 
se courbe vers le bas, après s’être ayan- 
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cée vers la nageoire «le la queue ,insc[u’au- 
delà delà pectorale. Un aiguillon assez 
foi t paroît au - devant de la nageoire de 
l’anus. , 

La Baltique n’est pas la seule mer ou 
se plaise le Hez : il est aussi très-répandu 
dans l’Océan atlantique boréal , ainsi que 
le Hyndre , qui fréquente jiarticulière- 
ment les embouchures des rivières du 
Groenland. Ce dernier poisson est un des 

pleuronectesiesinoinsgrandset les moins 

agréables au goilt. Il ne parvient ordi- 
nairement qu’à la longueur de trois dé- 
cimètres ; et on ne le mange le jilus sou- 
vent cpie scellé, il se plaît sur les ronds 
sablonneux , où il se nourrit de vers ma- 
rins et de petits poissons, et où il dé- 
pose ses œufs vers le commencement de 
l’été. Sa forme générale est un peu sem- 
blable à celle d’une navette. Le coté 
gauche est blanc et doux au toucher , 
ainsi que la tête et la langue. Six tuber- 
cules gai nis de petites dents entourent 

le gosier. Les pectorales sont courtes Le 

llyndre est fréc|ueminent tourmenté par 
des gordius ^ ou |)ar d’autres vers inles- 
iinaux. 

Le pôle habite dans la partie de 1 U- 
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céan atlantique qui baigne la Belgique» 
et dans celle qui avoisine le Gi oenlancl. 
On le trouve pendant l’hiver dans les 
enf'oncemens littoraux dont les eaux sont 
])rol‘ondes. Sa ligne latérale est droite; 
sa dorsale s’étend depuis les yeux jusqu’à 
la nageoire île la queue. Son eôté gauche 
est blanc. 11 a beaucoup de rapports avec 
le llétau, mais sa chair est plus délicate; 
et il n’a communément que six ou sept 
décimètres de longueur*. 

Les mei's de l’Lurope sont la patrie 
du pleuronecte languette; et l’Océan. 


* 6 rayons à la membrane branchiale du 

pleuronecte liez. 

12 rayons à chaque pectorale, 

6 rayons à chaque thoracine. 
ï6 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecte flyndre. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ihoracine. 
l8 rayons à la caudale. 

y rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecte pôle. 

14 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 






J*lT- 




J 
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glacial arctique est celle du pleuronecte 
glacial, dont le nom indique le séjour, 
qui en fréquente les côtes sablon- 
*^euses. 

Les yeux de la limandelle sont ovales 
très-rapprocdiés ; sa li^ne latérale est 
^l’abord courbée et ensuite droite; son 
^oté iijauclie est blanc ^ ses pectoiales et 
tlWacines sont jaunes. Elle est quel- 
^inefois longue d’un demi-mètre. 

Le pleuronecte chinois est encore in- 
’^onnu des naturalistes. Nous en avons 
Jtouvé une image très-bien faite parmi 
peintures cliinoises que la Hollantle a 
«’e'dées à la France, avec plusieurs belles 
Collections d’histoire naturelle ; et nous 


g rayons à chaque pectorale du pleuro- 
necle languette. 

7 rayons à chaque (horacine. 

IQ rayons à la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuro- 
necte litnandelle. 

6 rayons à chaque thoraclne. 
ly rayons à la nageoire de la queue. 

Il rayons à chaque pectorale du pleuro- 
necte limandoïde. 

6 rayons â chaque thoracine. 
iS rayons à la caudale. 


ÔOO HISTOIRE NATURELLE 
lui avons donné un nom spécifique fi'’* 
indique le pa^s où il a été observé 
peint avec beaucoup de soin. Trois 
qnatie ])ièccs composent chaque opef' 
cule. La hauteur de l’animal surpassé 
la moitié de sa longueur totale. De? 
taches brunes, in égulières, assez grandes 
et nuageuses , sont répandues sur le côt® 
droit , et varient le fond qui fait ressortif 
des points noirs arrangés en quinconce' 
Le coté gauche est d’un blanc rose; 
l’iris est un peu doré. 

On pêche dans l’Océan atlantique sep ! 
tenti ional , et pai ticulièrement aux en' 
virons de Heiligcland, le pleuronects 
auquel nous conservons le nom de U' 
mtnuhnJe. Ce tboracin liabite sur IcS I 
sables du fond de la mer; il vit de j’eune^ I 
crabes; i! se prend à rhameçon ; sa chaiï 
est blanche et d’un bon goût; il a deu)^ 
laites ou deux ovaires ; son foie n’est pa^ 
divisé en loties; deux ou trois ou quatre 
cæcums sont placés auprès du ji^lorc! 
plusieurs rangées de dents pouituc»" 
arment c haque mâchoire ; deux os rude’® 
Sont voisins du gosier; la langue et 1^ 
palais sont lisses ; les deux ouverture?* 
des narines paroissent dans une sorte de 
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petite fossette; des écailles semblables à 
^’tdles du dos revêtent la tête et les oper- 
^’nles; le côté gauche est blanc, 

^ La pégüuze vit dans la Méditerranée, 
on lui a donné, suivant Rondelet, le 
qu’elle porte, parce que ses écailles 
^ont adhérentes à la peau comme de la 
poix , et ne peuvent être détachées faci- 
lement qu’aprës avoir été treœj)ées dans 
Oe l’eau chaude, ün l’a prise aussi dans 
k '^virons de Ccien, selon le citoyen 
• ^oéR; mais elle y est très-rare. Les belles 
^m'hes de son côté droit sont placées sur 
fond d’un roux sale, et souvent en- 
murées d’une bordure très-foncée. 


* 'Note manuscrite communiquée pur le ci- 
^ de Üouen, 


i5 


Tome viil. 


LE PLEUIIONECTE ŒILLÉ', 


E T 

LE PLEURONECTE TRICHODACTYLE ^ 


O E s clenx espèces ont beaucoup de reS' i 
semblaiiceaveclesachires. Elles s’en rap' I 
prochcnt j)ar le ])etit nomlu'e de rayons l 
que l’on trouve dans leurs pectorales» 
et par la petitesse de ces nageoires. L» 
première a la dorsale comme plissée , et 


' Pleiironectes occllatus. 

Itl. Linné, édition de Ginelin. 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. 68. 

Plenronecte argus. Daubeiilon et Haiip 
'Encyclopédie méthodique. 

Ici. Bnnnaterre, planches de V Encyclopédd 
méthodique. 

> Plcuronecles trichoclactylus. I 

Ici. .1 inné, édition de Umclin. \ 

plenronecte manchot. iLaiihenlon et Hav}’ ) 
Encyclopédie méthodique. , . 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopéàd ^ 

méthodique. 1 

Pleurcniectes pinnis lateralibus vix consp^' 
cuis. Artedi, gen. 18 , spec. 61 ) syn. 33 . 
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à Sîjrinam. La seconde a le côté 
R^uche bîancliâtre; de liès-grands rap- 
P^' ls avec la sole ; la ligne latérale di’oi te ; 

dents si menues , (]u’on a de la peine 
^ jps distinguer ; la jjectorale gauche si 
^^duiie dans scs dimensions, qu’elle ne 
*tlonire ordinairement qu’un rayon ; et 
'^>ie longueur totale presque toujours 
^q-dessous d’un décimètre. On pêche le 
^•'ichodactyle ‘ dans les eaux d’Amboine *, 

% ^ 

' . ' Le niot grec et composé trichodactyle dé- 

®'gne l’exignilé et la forme des doigts ou des 
*^'*yons de chaque pectorale, qui sont déliés 
^Oilniie des Claniens. 

• 6 rayons k chaque thoracine du pleuro- 
necte ceillé. 

t 14 rayons k la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecte tricliodaclyle. 

5 rayons à^chaque tlioracine. 

16 rayons à la caudale. 


LE PLEURONECTE ZÈBRE 
LE PLEURONECTE PLAGIEUSE % 
IT LE PLEURONECTE ARGENTÉ A 


La forme pointue de la caudale , et 
réunion de cettenageoire avec celles di' 
dos et de l’anus , donnent une confou , 


' Pleuronecfes zébra. 

Die bandirte zunge, par les Allemands, ' 

Pleuronectes zébra, Linné , édition 
Gmelin. < 

Zèbre de mer. Bloch, pl. 187. 

Pleuronecte zèbre de mer. Bonnaterrl > ' 
planches de l’Encyclopédie méthodique. , 

° Pleuronectes plagiusa. 

Jd. Linné, édition de Gmelin. 

Pleuronecte plagieuse. Daubcnion et liaüp 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaicrre, planches de l’Encyclop^' 
die méthodique. j 

3 Pleuronectes argenteus. I 

Pleuronecte argentée. Bonnaterre, planÇ^^^^ 
de l’ Encyclopédie méthodique. 

Peiic, Gazophyl. n. 10, tab. 26. 
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générale assez remarquable aux 
'^'s ])oissonsqui composent le troisième 
ous-gem e clespleuronectes. Le premier 
^ ces trois, celui qui a reçu le nom de 
et qui est originaire des Indes 
!''cntales , présente d’ailleurs une inâ- 
noire inférieure moins avancée que celle 
l^n-haut; des dents menues et poin- 
placées le long de chaque mâ- 
loire ; des yeux très-petits et inégaux; 
seul orifice à chaque narine ; des 
^^^illes dentelées et très -rudes au tou- 
. un anus situé au-dessous des pec- 
torales. 

Le pleuronecte plagieuse a été ob- 
!®rvé dans les eaux de la Caroline, par 
0 docteur Garden. 

Iç ^’^rgenté a le côté gauche d’une cou- 
çOr brune et terne, pendant que son 
Ofe droit resplendit de l’éclat de l’ar- 


^^ot.Onle ti’ouve dans la mer des Indes 



4 rayons à chaque pectorale du pleuro- 


necte zèbre. 

6 rayons à chaque thoracine. 
rayons à la caudale. 


LE PLEÜRONECTE TURBOT*- 


Oe poisson est très - reclierché , et clo'^ 
l’être. Il re'unit, en eHèt, la grandeur ^ 


* Pleuronectes turbot. 

Faisan «l’eau. 

Bertonneaii , sur quelques côtes du nOTU'' 
ouest de la France, 

Bi eet , en Angleterre. 

Tarboth , eu Hollande. 

Oigvar , en DaneniarcJ<. 

’J'onne , ibid. 

Sleenbut , ibid. 

Vrang iloniler, eu Norvège. 

Skrabe flyoder, ibid. 

Butt^, eu Suède. 

Botte , en Prusse. 

Steiti botte, ibid. 

Stein biitt , dans plusieurs contrées 
l'Allemagne. . 

Rhorabo , en Italie. 

Eoiiibi îisjni,<?;i Sardaigne. 

K boni b, dans plusieurs départemens méP 
dionaux de France.^ 

pleiHonecles tuaxîmus. Lbinâ, édition 

Gmelin. 

Pleuronectes corpore aéaero. Faun. Succd' 
298 et 02S. 

1 ( 1 , Mus. Ad, Frid, 2, p. 69 *. 

Ici. ArSdij, gen. 18, sjrn. 82. 
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Un goût exquis , ainsi qu’à une chair 


Rliombiis maxirnus asper , non squaraosus. 
^ Ulughbj , p . 93, iab . F 8 , /ig. 3 ; eï /J. 94 , 

F . 2. 


H /j. p. 3i , H. 1 ; et p. 82 , n. 6. 
Pleuronecte turbot. Bloch, pi. 4g. 

Ici. Daubenton et ilaüj , Encyclopédie 
^é/hodi(/uc. 

Id. Eonnaterrc , planches de V Encjclopé- 
méthodique. 

Muller, Prodrom. Zoolog. Dauic. p. 4^ , 
879. 

Pruiui. Fisc. Massil. p, 35 , n. 49. 
dt. Gotl. 178. 

Gronoe, Mus. 2 , ;c'. 10, n. 1S9; ZoopTi. 
p. 74 , 77 . 264. 

Klein, Miss. pisc. 4, p. 84, ra. l , etp. 35 , 
n. 2, tab. 8 , fig. I , 2; ef tab. i. 

Turbot piquant. Rondelet, première partie. 
Il, chap. J. 

Gesner, Zqual. p. 661 , 670 ; Icon. anùn. 
P- 95 ; Thierb. p. 5 o , b. 

■Zldrocand. Fisc. p. 248. 

Rhombus aculeatus. Jonstoii, Fisc. p. 89 , 
20, fig. i 5 ; etp. 99, tab. 2i, fig. 12. 
Rbonibus. Pliti. Hisl. mundi , Ub. 9, cap. 
,20 , 42. 

^0. Bellon, Aqiiat. p. 189. 

Turbot. Brit. Zoolog. 3 , p. 192 , 71. g. 

^ f urbot rliombe. Valmont-Botnare , Eiction- 
d’histoire naturelle. 

Rhombus. F. Artedi, Synonyinia pisciutn, 
’^^'tOTe J, G, Schneiderf etc. p. 3 i. 
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fei me; et voilà pourquoi on l’a nommé 
faisan iVeau , ou faisait de mer, pen- 
dant cju on a donne a la sole le nom de 
"^jcrdrix marine. JLe turbot habite non 
seulement dans la nier du Nord et dans 
la Baltique, mais encore dans la Médi- 
terranée. Rondelet dit avoir vu dans cette 
dernière mer un individu de cette espèce 
qui avoit cinq coudées de long , quatre 
coudées de large et un /7/e^ d’épaisseur. 
Des turbots de cette taille sont trës-raresî 
mais ou en prend quelquefois sur le.*» 
côtes de France ou d’Angleterre , qui 
pesent de dix a quinze hilogrammes j et ^ 
le citoyen Noël a bien voulu nous écrire ' 
que, vers la lin de germinal de l’an 9, 
on a voit vendu dans le marché de Rouen 
mil turbot du poids de plus de treize 

Kilogrammes. 

Le iilenronecte que nous décrivons est 
très-goulu ; sa voracité le porte souvent 
à se tenir auprès de l’emnouchure de* 
fleuves, ou de l’entrée des étangs qn‘ 
communiquent avec la mer, pour trou- 
ver un plus grand nombre des jeunes 1 
poissons dont il se nourrit, et pour leS 
saisir avec plus de facilité lorsqu’ils pé- 
nètrent dans cesétangsetdansceslleuvc?» 
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Ou lorsqu’ils en sortent pour revenir clans 
'«inier. Quoique très-grand , il ne se con- 
^onte pas d’employer sa force contre sa 
P|’oie ; il a l ecours à la ruse. Il se préci- 
pite au fond de l’océan ou des méditer- 
l’anées, applique son large corps contre 
io sable , se couvre en partie de limon, 
ti’ouble l’eau autour de lui , et se tenant 
embuscade au milieu de cette eau 
Agitée , vaseuse et peu transparente , 
b'ompe ses victimes , et les dévore. 

Au reste , les turbots sont très-diffi- 
piles dans le choix de leur nourriture ; 

ne touchent guère qu’ci des poissons 
Vivans ou très-frai.s. Aussi , au lieu de gar- 
nir uniquement de morceaux de gade , 
ou de dupée , et particulièrement de 
hareng , les hameçons avec lesquels ou 
^eut prendre ces pleuronectes, les An- 
glüis ont -ils imaginé d’employer pour 
^Ppât , de petits poissons encore en vie, 
sur- tout de jeunes pétroniyzons pric- 
> qu’ils ont achetés de pêcheurs hol- 
Wdüis. On prétend même cpie les tur- 
bots ne sont point attirés par des amorces 
Auxquelles d’autres poissons ont mordu. 
Qooi qu’il en soit, ils sont très-abondans 
les côtes de Suède, d’Angleterre et 

i 5 ‘ 
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(le Fi ance. Oii en trouve notamment un 
nès-gTiind nombre entre Honfleur et 
i’embüucbure de l’Orne , où on pccbe 
{■eux que l’on vend dans les marchés du 
Havre, de Rouen et de Paris. 

Les pécheurs d’Angleterre, suivant 
le naturaliste Cloch, vont à la recherche 
des turbots, dans des canots qui portent 
tiois hommes. Chacun d’cnx a trois 
cordes ou lignes de trois milles anglois 
de longueur; on attache à chaque corde, 
de deux nicties en deux mètres, un cro- 
chet retenu par une Hcelle de crin ; des 
]dombs maintiennent les lignes dans le 
rond de la mer; des morceaux de liège 
en indiquent la |dace ; et on se règle sur 
les marées pour jeter ou relever les 
co) des. 

La forme générale du turbot est un 
losange; et c’est de cette figure qu’est 
venu le nom de rliombe, que tant d’au- 
teurs anciens et modernes lui ont donné. 
La mâchoire inférieure, plus avancée 
que la .supérieure, est garnie, comme 
cette dcriiiere , de plusieurs rangées de 
petites dents, l.a ligne latérale descend 
pour se coin ber autour de la pectorale, 
et tend ensuite directement vers la na- 
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ê^oire de la queue, sans présenter aucim 
tubercule. Les nageoires sont jaunâtres 
'tyec des taches et des points bruns; le 
yûté gauche est marbré de brun et de 
jaune; le côté droit, qui est l’inférieur, 
^st blanc avec des taches brunes. Les 
tubercules osseux de la femelle sont 
Uaoins nombreux que ceux du mâle’*'. 


7 rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecte turbot. 

10 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque tlioraclne. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 


LE PLEÜRONECTE CARRELET* 


Ije carrelet est très-commun. On le 
trouve clans l’Océan atlantique boréal, 
ainsi que clans la Méditerranée. Il se plaît 
particulièrement clans cette dernière 


* Plenronecfes rhonibus. 

Barbue , dans plusieurs départemens dt 
France. 

Rliomboïde, ibid, 

Rbombo, en Italie, 

Scatto , auprès de Venise, 

Soagia , ibid. 

Glatlbutt, en Allemagne. 

Winckelbutt , ibid. 

Elb bute , à Hambourg. 

Slaetwar, en DanemareJi, 

Pigghuars , en Suède. 

Saiid-flyntler, en Norvège. 

Pearl , à. Londres. 

Lug-aleaf, dans le comté de Cornouaillest 
Griet, en Hollande. 

Pleuronectes ihombus. Linné) édition de 
Gmelin. 

Pleuronectes corpore glabro. Mus. Ad. Frid< 

%, P- 6q *. 

Id. Artedi , gen. i8, syn. 3l. 

Pleuronecte carrelet. Daiibenton et IIaiiL> 
Fncjclopédie méthodicjue. 
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^er, auprès des côtes de la Sardaigne. 

pénètre quelquel'ois dans les fleuves ; 
'î entre notamment dans TËIbe; et le 
citoyen Noël a appris d’un ])ôcheur, 
fpi’on avoit pris un individu de cette 
Espèce dans la Seine , auprès de Quevil- 
ly, à une petite distance de Rouen. 
On ne doit donc pas être étonné qu’on 


Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopé- 
die méthodiquf’. 

Bloch, pl. 43. 
h'V illughby , p, g6. 

Baj. p. n. 'J. 

Muller, Prodrorn, Zoolog. Danic- p- 4 ^» 

n. 378- 

Brnnnich, Fisc. Massil. p. 35 , n, 48. 
Pleiironectes piggvarf. It. Pfgoth. 178. 
Pleuronectes amiarlus. Strom. Sonn'm. 
Gronoc. Mus. i , p- 25 , n. 485 Zooph. p, 
74 » n. 253 . 

Turbot sans piquans. Rondelet, première 
f^iri/e, liv. 1 1 , chup. 2. 

Gesncr, Aqiuil. p. 863 . ' 

■Aldrovand. Fisc. p. 249. 

donston , Fisc. p. 99, /. 22,fig. î 3 . 

Rhombus aller gallicus. Bellon, Aquat. p. 

I41. 

■Brit. Zoolog. 3 , p. 196 , n. 10. 

Betri Artedi Syn. pischim , auclore J. G.i 
^^'hneider, etc. p. 3 i , n. 5 , 


r 
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ait VU (les empreintes ou des dépouillas 
de cet osseux dans la carrière d’Œnia- 
jçen , auprès du Rliin et du lac de Cons- 
tance*. 

Ce thoracin et le turbot sont les pieu- 
ronectes cjui présentent le plus de lar- 
geur ou plutôt de hauteur. Ils l’em- 
portent même sur le liez par la grandeur 
relative de celle dimension ; mais ils sont 
bien éloignés d’atteindre à la longueur i 
c|^e ce fiez. On ne doit donc donner au- | 
cune confiance à ce qu’on a écrit d’un 
carrelet |)ris sous Domitien, et qui auroit 
été d’une longueur si démesurée, qu’elle ' 
auroit égalé vingt-deux ou vingt-trois | 
mètres. 

Le pleuronecte dont nous nous oc- ' 
cupons, a l’œsophage large, la mem- 
brane de I estomac épai.sse , et deux cœ' ] 
cums ou appendices auprès du pylore- | 
On doit remarquer d’ailleurs sa mâchoire i 
inférieure un peu plus avancée (pie 
supérieure, les dillërentes l'angées de 
dents petites, inégales et pointues, (]n* | 


^ Voyez notre Discours sur la durée de^ 
espèc^ , et le Voyage dans les Alpes, d’H»' 
race-Bénédict de Saussure, 
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Arment les deux mâchoires, la saillie ar- 
"'findie de la jiartie postérieure de chaque 
'Opercule, et la couleur blanche du côté 
'^ii’üit de l’animal*. 


* 6 rayons à la membrane branchiale^clu 

pleuronecte carrelet. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoraclne. 
i6 rayons à la caudale. 


LE PLEURONECTE TARGEUR', 

LE PLEURONECTE DENTÉ-, 

LE PLEURONECTE MOINEAU’, LE PLEURO- 
NECTE PAPILLEUX^, LE PLEURONECTË 
ARGUS ’, LE PLEURONECTE JAPONOIS 
LE PLEURONECTE CALIMANDE % LE PLEU- 
RONECTE GRANDES - ÉCAILLES et LE 

PLEURONECTE COM.MERSONNIEN 


Lorsqu’on aura jeté les yeux sur le 
tableau générique des pleuroncctes, on 
complétera facilement l’idée générale 


- Pleiironectes punctatus. 

Rotiibuft , en Allemagne. 

Rætt butt , en Danemarck. 

Wliiff, en Anglelerre. 

Pleuronecles puiictatus. Linné, édition 
G me lin. 

Pleuronecte fargeiir. Bnnnaterre , planches 
de r Encyclopé lie mélhodiijue. 

Fi loch, pl. 189. 

Passer aller , cute durâ et asperâ , etc* 
Klein, Miss. pisc. 4, p. 84 , n, 9. 

Frit . c' oolog. 3 , p. 186, n. 2. 

Raj. Fisc, p, i 63 , ti. a, taù. J , ^g. z. 
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neuFespèces dont nous faisons men- 


^ Pleuronectes dentatus. 

Ici. l.iunê, édition de Gmelin. 

Fleuroiiecte plaise. Daubenton et Haiiy') 
Encyclopédie méthodique. 

Ici. Bonnaterre, planches de l’Encyclopé- 
die méthodique. 

® Pleuronectes passer. 

Passere , en Sardaigne. 

SlrulFbutt, à dJambourg. 

Verkelirther elbutt. 

Theerbott, à Dantzig. 

StachelbiUt , en Livonie. 

Alite, chez les Lettes. 

Grabbe , ibid. 

Pleiii'onecles passer. Linné , édition de 
Einelin. 

Pleuronecte moineau. Daiibenion et Baiiy, 
Encyclopédie inétkodique . 

1(1. Bonnatorre , planches de l’ Encyclopédie 
^^>éihodique. 

Bloch, pï. So. 

Oronov. ’/ooph. p. 7^1 
Lilein, jMiss. pisc. 4 ? /'• 

^ Pleuronectes p.apillosus. 

Id. T inné, édition de Gmelin. 

Plc'uronecte aramaque. IJauhetiton et Ilaüy , 
Ency clopédie méthodique. 

1(1. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie 
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tion flans cet article, en réunissant dans 
sa pensée les détails suivans. 

Le targeur montre de petites écailles 
sur sa tete et sur les j’ayons de ses na- 
geoires; un grand nomljie de dents re- 
courbées et très-serrées, à cliaque mâ- 
choire; une lèvre su])érieure extensible; 
une ligne latérale courbe au-dessus de 
la pectorale, et ensuite droite; un blanc 

® Pleuronectes argus. 

Sicbcichwartz, en Allemagne. 

Tunge , en fl 0 1 fan de. 

Linguada, en Portugal. 

Cubricunha, ibid. 

Aramaea , au Brésil. 

Bâclé , dans l’isle de Bolterdam, ou Ana~ \ 
mafia. 

Pal h i-tnaure, dans l’isle d’Utaliite. 
Pleuronectes niancus. Linné, édition de 
Gmelin, 

Pleuronectes argus. Id. 

Pieiironecles lunalus. Id. 

Pleuronccte liinulé. Daubenlon et TIaSy , 
Encyclopédie méthodique. 

Ici. Bnnnaterre, planches de l'Encyclopédie 
méthodique, 

Pleuronecfe bâclé. Id. 

Argius. Bloch, pl. 48. 

Broussonnet, Ichthyol. dec. j , n. 3 , tab. 

3,4. 

Cateshy, Carol. 2, p. 27, tah. 27. 


des poissons. 
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l’ougeâtre répandu sur son cote droit; 
et des nuances grises distribuées sur leS 
nageoires du dos et de l’anus, il babite 
dans la mer cpii baigne les cotes d An- 
gleterre et celles du Danemarck ; il par- 


« rieuronectes japonicus. 

Id. Linné, édition de Gmehn. 
Hoiittuyn, Jet. Haarl. XX ^ 2. 


p. 317. 


’ Pleuronectes calittianda. 

Pleuronectes regius, caliraancle roy.ile. hon- 
nuterre, planches de VEncyclopédie métho- 
dique. 

® Pleuronectes macrolepiilotus. 

Gross schuppigte scholle, pur les Alle- 
mands. 

Tonge.par les llolhindoi.. ^ 

Lingoacla , par les Portugais. 

Cubricunlia , id.^ 

Aramacii, ou hrésil. 

Sole à grandes écailles. Bloch, pl. 

I<L Bonnalerre, planches de l Encyclopédie 

méthodique. „ o 

Klein, Miss. pisc. 4 , p- 32 , «• • 

9 pleuronectes Comniersoniili. 

Sole de risle de Fiance. , 

Pleuronectes oculls à sinislrâ , corpoie p 
lucido, sordidè exalbido, giUt.s pallidionbus 
subtestaceisque macnlosus. Coniineison, 

niucriis déjà cités. 
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vient à la longueur d’un demi - mètre. 

IjCS eaux de la Caroline sont la iiR" 
trie du denté. 

Le moineau se trouve dans la Bal- 
tique, ainsi que dans l’Océan atlantique 
septentrional. Il pèse quelquefois plus 
de quatre Ivilogrammcs. Sa chair est 
agréable au goût. La mâchoire infé- 
rieure dépasse celle de dessus. La ligne 
latérale est presque droite. Le côté droit 
est blanc; les nageoires sont jaunâtres 
avec des taches brunes. On voit un pi- 
quant auprès de l’anus. 

L’Amérique nourrit le papilleux, dont , 

le cote choit est blanc, et le coté gauche 
grisâtre. 

L’argus, dont le badé ou le manchot i 
de Broussonnet n’est qu’une variété est 
souvent long de cinq ou six décimètVes. 

On j a pêché dans la mer des Antilles, 
dans celle de la Caroline, et dans les eaux 
des isles du grand Océan équinoxial, im- 
proprement appelées Iles de la mer 
du Sud Pendant l’hiver, il se tient au 
rond de la mer; mais lorsque l’été ap- 
pioche , il remonte dans les fleuves, où 
sa chair devient tendre et d’un goût 
exquis. Sa parure est très-belle. Les 
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taches dont il est peint ont paru avoir 
assez de rapports avec une prunelle en- 
tourée de son iris, j)our ([ue le nom 
lui ait été donne. La membrane 
des nageoires est jaunâtre; les rayons 
C]ui la soutiennent sont bruns; et elles 
Sont d’ailleurs ornées de petites taches 
bleues. 

Le cote droit de l’animal est d’un gris 
Cendré. 

L’œil supét leur est plus grand et ])lus 
l'eculé que l’autre. La ligne latérale fait 
le tour de la pectorale avant de s’avan- 
cer directement vers l’extrémité de la 
Clucue. Plusieurs rajons de la pectorale 
Rauche sont très-prolongés au-delà de 
la membrane. 

Le japonois est long de deux déci- 
lïiètres, et blanchâtre sur son coté droit. 


Le pleuronecte calimande n’a que 
deux ou trois décimètres de longueur; 
les couleurs dont il est jaspé , sont ordi- 
nairement le rougeâtre, le marron , le 
Ri is-de-perle foncé. Plusieurs individus 
de cette espèce ont sur la queue une 
tache dorée et entourée d’un cercle 
tiès-brun; les pêcheurs disent que les 
tiiâles ont une seconde tache au-dessus 
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de la première , et une troisième auprès 
de l’opercule. Nous devons à Duhamel 
la description de ce thoracin, qui se 
plaît dans l’Océan. 

Le pleuronecte grandes-écailles a le 
corps et la queue très-alongés ; la tête 
et les opercules dénués d’écailles sem- 
blables à celles du dos ; les dents co- 
niques et très-longues ; les nageoires 
brunes ; une chair de bon goiu ; une lon- 
gueur de plus de six décimètres; et la 
mer du Brésil pour patrie*. 


* Il rayons à chaque pectorale du pieu- 
roneele targeiir. 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

rj rayons à la tuembrane brancliiale du 
pleuronecte denté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
pleuronecte moineau. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaifiie pectorale du pleu' 
roneele papilleux. 

6 rayons à cliaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 


t 
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Le cotnmersonnieii est à peine de la 
longueur de la main. Ses tlioraoines sont 
l'Ucées l’une devant l’autre; c’est la 
K'iuche qui est la plus avancée. Il vit 
•^Lns les eaux salées qui baignent l’isle 
de France; il est encore jdus délicat que 
la sole. Nous en donnons la description 
d’après les manuscrits de Commerson, 
^lui l’a l’ait dessiner. 


10 rayons à chaque pectoralo du pleuro- 
necle argus. 

8 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuro- 

necte japonois. 

16 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du pleuro- 

necle grandes-éeailles. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

g rayons à chaque pectorale du pleuro- 
necte commersonnieti. 

6 rayons à chaque thoracine. 

1 5 rayons à la caudale. 



CENT QUARANTE-SEPTIÈME GENRE- 


LES ACHIRES. 

La tête, le corps et la queue irès-comprimés; 
les deux yeux du même côté de la iêtei 
point de nageoires pectorales. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la nageoire de 
queue fourchue , ou échancrée en crois- 
sant , ou arrondie sans échancrure. 


ESPÈCES. 


ï. L’achire barbu. 
{^Aihirus barlalus,') 


2 . L’ACnlRE MARBRÉ. 
{^Aehirus marmoratus.") 


CARACTÈRES. 

1i Dcs IjarÈillons aux tûX 
cliu'ues ; le corps cl 1? 
(jucuc alongés; U iiuicliu'' 
l'c supérieure plus a-au<^ 
que l’iuférieiire ; uu graR® 
iionihre de faciles blaucli^® 
et circulaires. 

Soixanic-clourc rajonsà^^'* 
nageoire du dus 5 eju'* 
quante-rinq !i celle de 1®' 
nus; la caudale arruDiü*’ 
la ligne la'éralc 
droiie; la mâchoire sup^ 
rieure plu.s avancée q^ 
celle de dessous; le cût^ 
droilbrun , avec des tach*^ 
et des raies lortucuses d R® 
blanc de lait. 


« 


I 
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ESPACES* C A R A C T i: R P g,’ 


Ij'ACIIIRE PAVONIEN. 
{^•^chirus pa^Oiiinui.') 


Cinfjnantc-scpf rayons A Ta 
iiygroirc du dus j tinqiiüiue 
it l’iinulc; lacaiidulciirnm- 
die; lainâchüircsupüncurfe 
plus avancée que i’inlé- 
l’icure; la ligne latérale 
droiie 5 lu iiusc des nu- 
gtolres (U- l’ajmsti du dos, 
garnie de pelilcs écaiJk-sj 
des laclu's irrégulières, 
blaudiâlres , et thargées 
ciiueuued’uiie latLe brune. 


■b L’aCEIRE FA9CÉ, 
^•■Ichirus Jasciatus,") 


CiiiquanlÆ-lrois rajous ü la 
iiagiuirc dorsale ; cju»- 
ranie-citK| à relie de l’a- 
nus; la taiidale arrondie; 
des barbillons au cûié 
gaïu’lie de la aiâchüire su- 
périeure ; les écailles ci- 
liées; sep! ou huil bander 
irausversales et noires. 


SECOND SOUS-OENRE. 

dtiiæ yeux à gauche; la cawfale pointiia 
rcanie avec Les nageoires de l’anus et du 
dus. 


ESPÈCES. CARACTÈRES. 


S.I*. 

'^CaiRE DEl'X-LIGNES. 
\^‘ichirus billneatus»') 


'l'OME xnu 


CcDi soixame - qualorz® 
rujons aux nageoires da 
dus . de la queue et de l'a- 
iius, con.^idéi'ées coriinja 
ne fomiaut qu’une seule 
uageoii'e; le corps et 

16 


> 
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ESPÈCES. 


NATURELLE. 

cabactéres- 


S.L’achibe deux-lignes., 
(^^chiriis ùilineatus.') 


qucnc .ilongés ; Jeux 
laicTüles sur tliatnif coi 
fl U poisson ; le côte ga>'i. ‘ , 

J’uu brun jaunûircjleco'^ 
opposé d’un blanc roU‘ 
geûfrc. 


C. L’achire orné. 
{Achirus onialits.) 


uairc-vingiquiuze rajons 
depuis le conunenceiiien» 

(le la dorsale jus(|n’A l'e*' 
iréiiiilé (le la nageoire d® 
la queue-, quatre - vingl' 
lieux rajous depuis 
coiumcnccmeut de Vanai® 
jusqu'au bout de la catj' 
(laie J une seule ligne 
Tille sur chaque i-uté ; l^s 
écailles pelites, arrondies 
CL dentelées \ huit ou nei' 
bandes transversales et lo^' 
cées. 


L’ A C H I II E BARBU-, 


L’ACHIRE marbré*, 
XT L’ACHIRE PAVONIEN*. 


I^ES aohi res* ne cliderent des pleiiro- 
riectesciue parce qu’ils sont entièrenicnC 
prives de bras et de mains, ou, ce qui 
^st la même cliose , de nageoires pccto- 
f'alfs. Leurs habitudes sont ce|)endant 
*®inbial)Ies à celles des pleurouectes. 


’ Achirus baibatus. 

(jinnov, 7onph. ii. 255 . 

Plfuvonecle barbue. Bonnaterre, planches 
L' Encyclopédie mé/hodigue. 

^ Achirus niarmoratus. 

Pie uronectes oculis à dextra ; corpore brun-' 
gutiis Jacteis, aüis circumscriplis , alii* 
, jfRiieiiiibiis , vaiiegato; piunis omnibus exal- 
'dis iiigro punctaiis. Commerson. manuscrits 
cités. 

^ Achirus pav’oninus. 

* ^chci-es, en grec , signifie manchot, qui 
^"que de mains. 


« 
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dont les pectorales sont trop petites, et 
ulacées trop désavantageusement poin 
fl ft’.ino manière seasibl( 


inlluer d’une manière sensible sur leurs 
niouveraens et leurs évolutions. 

On ignore dans quelle mer habite 1 

marbré est beau à voir. On le 


uêcbc dans la partie de l’Océan qui ar- 
rose l’isle de France. Le goût de sa chair 


V est excellent, et ily a été observé en 
•'y- ... *vi/3i'Cf^î\ . Les nüturâlistcs 
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ne connoissent pas encore ce poisson. 
Ses nageoires, d’un blanc mele de gris 
et del)leu, sont par-semees de points 
noirs. On ne voit que ddhcilen.ent ses 
écailles La doi’sale s’étend depuis e 
bout du museau jusqu’à la nageoire de- 
là queue. 

Commerson a lait une remarque cr 
rieuse sur cet achire. 11 a vu le long de 
la base des nageoires du dos et de 1 anus, 
autant de pores que de rayons, et loi. s 
au’on pressoit les environs de ces petity 
orifices, il en sortoit une mucosité lai' 


teuse. , • 1- • 1 de 

Nous avons trouve un '«dividu t* 

çette espèce dans la collection de Jrlo 

lande , cédée à la France. 
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Nous avons vu dans la même collec- 
tion un individu d’une autre espece d a- 
chire encore inconnue des naturalistes, 
et à laquelle nous avons donné le nom 
de jiavonicn , à cause destaclies un peu 
Semblables à jeu-r- de paon, dont 
elle est couverte. 

La dorsale de cet achire pavonien 
l’è^ne depuis le dessus du museau jus- 
qu’à la caudale, dont cependant elle est 
très -distincte, ainsi que la nageoire de 
l’anus*. 


* 5 ou 6 rayons à la membrane bran- 

chiale de raclure marbré. 

5 rayons à chaque thoracine. 

i8 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à chaque thoracine de l’achire 

pavonien. 

ly rayons à la caudale. 


L’ACHIRE FASCÉ-, 


Oet achire a été pêché dans les eaux 
de l’Amérique septentrionale; son côté 
droit est brun ; son côté gauche blan- 
châtre ^ 


’ Achiriis Fasciatus, 

Pleuroncctes Jlneatus. Linné, édition de 
Gmelin, 

Pleuronectes achirus. Linné, Sjsl, naluros, 
m , 1 , p. 268 , I , 3 . 

P'piironecte acbire Bauhenton et Baiiy , 
Fjucyc Irpédie méthodique, 

Gronov. Mus. i, n. 42.- 

Pleiironectes fusciis.... iinels septem nigriéj 
etc. Brown. Jeun. 446. 

Sloane, Jam. 2 , p. yy, 1. 2/^(1 ,f g. 2. 

Passer liticis transversis. LaJ, pîsc. iBy, 

* 4 ou S rayons à chaque ihoracine de l’a* 
chire fascé. 

16 rayons à la uageoire de la queue. 


L’ACHlliE DEUX-LIGNES*, 


E T 

L’ACHIRE orné*. 


I.E premier de ces deux achires habite 
dans les eaux de la Chine et dans celles 
des Indes orientales. Il se nourrit de ])e- 
tits crabes et d’animaux à coquille. Son 
lüie n’a cju’un seul lobe. La membrane 
de son estomac est mince. Le canal in- 
lesiinal se recourbe jilu.sieurs fois. Les 
deux mâchoires sont garnies tle dents 
Courtes et obtuses. Chaque narine a deux 
'^Hhces, dont l’un est en foi me de tube, 
tine seule plaque compose chaque oper- 
cule. Les écailles qui recouvrent la tête, 


' A ch i rus billneatus. 

Pleuroiiectes bilincatus. Linné, édition d* 
^•neliu. 

Llloch, pl. 188. 

Pieuronecte , sole à deux lignes. Bonna- 
, -planches de V Encyclopédie métho- 

^ Aclûrus ornai us. 
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le corps et la queue, sont petites, pres- 
que rondes et dentelées. Les deu)t 
lignes latérales que l’on voit sur cliaqiie 
coté de 1 animal, sont droites et prestjuc 
parallèles. Une couleur brune mêlée de 
gris ou de verdâtre distingue les na- 
geoires. 

Personne n’a encore publié la des- 
cription (le l’orné. Nous avon,s vu un 
individu de cette dernière espèce dans 
la collection bollandt;ise donnée à la 
France. La ligne latérale se relève ait' 
delà de l’opercule, pour suivre à peti 
près la direction du dos *. 


* 4 rayons à la membrane brancliiale d® 

l’achire deux -lignes. 

4 rayou.s à chaque thoracine. 


ADDITIONS 


AUX AHÏICLES 

PLUSIEURS GENRES DE POISSONS CARTI- 
LAGINEUX ET DE POISSONS OSSEUX. 


SECOND SUPPLEMENT 

AU TABIiEAU 

DU GENRE DESPÉTROMIZONS. 


ESPÈCES. 


S' Le péthomtzon 

A R 6EK T É. 
{fietromyzon argenteus.') 


L 


E PÈTROMTZON 
SEPTOEÜIL. 

^eirçinyion septosuil-) 


CARACTÈRES. 

Les dénis jaunes ei plac&s 
irès-aïanl dans la bouche ; 
la niScIioire inférieure gar- 
niede dix dents pointues. 
Iris-voisines rime de l’au- 
tre, et arrangées sur une 
lignecourhe; u’aulresdents 
cartilagineuses , et placées 
des deux côtés d’une plaque 
également cartilagineuse j 
la tête alongée ; la ligne la- 
térale trts-visible ; la dor- 
sale trts-écbancrée en de- 
mi-cercle; la caudale lan- 
céoléc;lacotdeu l'argentée. 

Le diamètre longitudinal de 
duverlure de la bouche , 
dus long que le plus grand 
diamètre transversal düi 
l6i 


( Le d 
l’o 

Si; 


^7 


O HISTOIRE 

ESPÈCES. 


Le pétromyzon 

SEPTŒU I L. 
{petromj^on septœuil»') 


Le pétromtzon woir. 
{PelTornyson niger.) 


NATURELLE 

CARACTÈRES, 
corps jl’cnsemble (lu cürp5 

elclc la (fueue pres(|uc co- 
ni([ue^ ia dorsale très'peii 
découpée , et irès-acron- 
die daus ses doux pariies; 
fa cauciale spatuliV; bv 
partie supérieure de l’aoi" 
mal d iiü i-ris plombé , et 
l’inferieure d'un blau<** 
juuiiatrct 

^L’ouverture de la bouclic 
Irès-.peiheT l’eiiFcmble du 
corps et de la queue pres' 
que cyÜndiiqiie jusqu’i 
une petite distance de 1** 
caudale ; les deux partie^ 
de lu dorsale iros-arron*' 
dies ; cliacune de ces par- 
ties presque aussi courte 
que U caudale ; celte der- 
uiere uagcoirespaïuîée; la 
partie superieme du pois** 
sou, (l'un beau noir; les 
cotés et la partie iufé- 
rieiire d’iin blanc d’argeni 
très- éclatant. 






' /. pæthomtzo^' 2. pjhpûMTZûjr 

* s. CY4^!XiOP TPRE tfonrùr. ^ 

* -■ * (^C’LOPTJSRE J/mrtlr . 
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LE PÉTROMYZON ARGENTÉ', 

LE PÉTROMYZON SEPTŒUIL % 

ET LE PÉTROMYZON NOIR 


Le docteur Bloch avoit reçu de Tran- 
quebar deux individus du })étromyzoti 
argenté, dont les yeux sont très-giands, 
les tégiuiiens extérieurs très-minees, et 
les rayons des nageoires si déliés qu'on 
ne jieut en savoir le nombre. L’anus est 
deux fois plus éloigné de ia tête que de 
la caudale. 

' Petromyzon argcnteus. 

Bloch i pl. 4t5 , fig- 2 . 

’ Petromyzon septoeiiil. 

Grosse septœuille. Noël, notes manuscrites.^ 

^ Petromyzon nîger. 

Petite septœiiille. Id. ibid. 

Cousue, sur les bords de la rivière de Cailly, 
se jette dans la Seine , au-dessous de 
Bouen, 

Etreteur,sMr les lords de la Rille, qui passe 
“ Bout- Aude mer. 


l 


573 HISTOIRE naturelle. 

Le septœiiil et le noir se trouvent par- 
ticulièrement clans les eaux de la Seine, 
dans l’Epte et clans l’Airclelle. Cest prin- 
cipalement auprès du Pont-de-I’Aiche 
t:|u’on en Fait une j^êche abondante. Nous 
les faisons connoître d’après les notes 
que le citoyen Noël de Louen a bien 
voulu nous adresser. On les y nomme 
grosse et petite sepiœniHe. Mais les 
principes de nomenclature que nous de- 
vons suivre, ne nous ont pas permis 
d’acirnettre ces deux dénominations. La 
cbair du pétrom^zon septœuil est plus 
molle et d’un goût moins agréable que 
celle du noir. On prenoit autrefois clans 
l’Eure , auprès de Louviers , de ces 
Tioirs ou petits seplœuits qui étoient 
d’une couleur plus foncée, plus courts, 
plus gras, plus recheichés , et vendus 
plus cher que ceux de la Seine. 


SECOND SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 

DU GENRE DES RAIES. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

ies dents aiguës ; des aiguillons sur le corps 
ou sur la queue. 


£ s F È C E S. 


3. La RAIE 

MUSEAÜ-POINTÜ. 

iJRaja Toslrata,') 


8. La raie codco-17. 
(Ro/a cuculusi) 


caractères. 

f Le museau poiniu ; le dessu» 
cTii museau et du corps^ 
lii's-lisse ; irois rangs de 
piquanssur la<|ncue; deux 
nageoires dorsales, peines 
cl arruudles, auprès de 
l’exiréiuilé de la queue; 
poiut de nageoire caudale. 

/La lÊio courte cl pelilc ; le 
dessus du museau et du 
corps, dduUL' de piquans; la 
pariic imléricure tlu'corp» 
é-len'e ; un ou plusieurs ai- 
guillons den Ici és, longs et 
ïorts , i la queue , qui est 
très-déliée. 


i 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Les dénis obtuses ; des aiguillons sur le corp^ 
ou sur la queue. 


£SP£C£S. 


17. La raie nègre. 
(Raja nigra.) 


CARACTERES. 

Le nniscan puiiue J l’t'f' 
semble du corps cl de !s 
queue , loruiünl un lo" 
sange; mi rang de pi" 
qucins 5 étendu depuis la 
parlic autéricure du dus 
jusqu’au boni de la queue» 
mic autre rangée de pi' 
quaus ordinairenient plus 
sépaiés les uus desamres» 
sur chaque côté de !» 
queue, qui est Irès-délioeJ 
toute la partie supcriedie 
du poisson, d’un noirplus 
ou moins foncé. 


Espèces dont la forme des dents n’est paS 
encore connue , et qui ont des aiguillons. 


ESPECE s. 


25 . La r aie MOSAÏQUE. 
(Raja picta.) 


CA R ACTE RES. 

Le museau un peu avancé} 
nu rang d'aiguillons, éteU' 
du depuis la nuque juS' 
qu’à l’extrémité de 1» 
queue; deux ou trois pi' 
quans au - devant de cha- 
que oeil; nu ou deu< 
piquans derrière chaque 
évent ; une série longitu- 
dinale de cinq ou six pt' 
quans, de chaque celé de 
l’origine de la queue; I* 


P 0 1 s s O .Y s. 


Espi 


DE S 

CES. 


*5. La raie mosaïque. 

(flo/d pida.^ 


i6.LA RAIE ONDULÉE. 
(JRaja umi-ulata.') 


375 


. CA R ACTERES. 
couleur jjuiiûlrc; des [.-i* 
elles blantlies, peliics et 
arrondies; plusieurs séries 
duiiblcs , loriueuses , eî 
placées sjmniéiric|ueineilr, 
(te points blancs ou bbin- 
cualres. 

/Le iiiuseiiu un neu pointu ; 
une rangée de pi(|uiuis, 
étendue depuis la (été jus- 
que vers 1 exlréiuité de la 
«ueuc ; deux aiguilluusau- 
(IcKinl et dcrrièic chaque 
œil; un aiguillon situé au- 
près de la tête, et de clia- 
qnc côté de la rangée de 
piquans qui règne sur le 
dos ; un graud nombre de 
raies sinueuses, et dont 
plusieurs se réunisscui tes 
nues aux autres. 


^sp^ces dont la forme des dents n’est pas 
et qui n’ont pas d’aiguil- 


encore 
Ions. 


connue 


ï .s P i c E 5. 


La raie APTÉRONOTE. 
{Raja apteronola.) 


La raie frangée. 
{Raja Jimlriata.j 


CARACTERES. 

(Le museau pointu et iH’s- 
avaucé; point de nageoire 
dorsale; un sillon loogitu- 
dinal iiu*(levdiit des yeux 5 
uu sillon presque sembla- 
ble entre les deux évcuisj 
la couleur rousse. 

rDcux grands appendices suc 
J ledevant de fa léie ; la teie, 
t le corps et les pectoral^ 


376 HISTOIRE 
ESPÈCES. 


3a. La raie frangée. 
[flaja fimhriata.') 


NATURELLE 

CARACTÈRES. 

I rorniatit ensemble iin lo' 
satire prcstiue parfait; les 
deux tôles de la queue, de 
la partie posléricurc du 
corps, et de celle des pec- 
torales, garnis de b.)rhil" 
Ions ou de filamens; point 
de nageoire ni de bosse suf 
le dos. 
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LA RAIE MUSEAU -POINTU', 

E T 

LA RAIE COUCOU*. 


U-’est d’riprès des notes très-bien faites, 
dessins très-exacts, on des individus 
ï^ien conservés, envoyés par le savant 
zélé citoyen Noël de Rouen , que nous 
Lisons conuüître les sept raies dont nous 
''enons de donner Je tableau. 

La raie museau-pointu a beaucoup de 
^'apports avec l’oxyrinque; mais, indé- 
pendamment des traits véiitablement 
'listinctifs de ces deux poissons, la pre- 
•ifière ne parvient guère qu’au poids de 
deux ou trois J^ilogrammes, pendant que 
l’oxyrinque pèse souvent jusqu’à douze 
treize myriagrammes. La couleur de 
^^tte même raie à museau pointu est 


' Raja rostrata. 
Peiite raie à bec, 

î Raja cuculus. 


I 
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d’un gris léger. J’ai reçu du citojeO 
Noël deux individus de cette espèce, 
l’un mâle, et l’autre femelle. La le- 
melle difiéroit du mâle par de petits 
aigui]!on.s cpi’elle avoit au-dessous di' 
museau et à la circonférence du corps. 

La ])ai lie supérieure de la raie coucoU 
est bleuâtre , ou d’un brun fauve , et fin' 
féiieure d’un blanc sale. L’ouverture (\c 
la bouche est jietite ; mais les orifices des 
narines sont grands, et l’animal peut les 
dilater d’une manière reniartjuable. Ün 
voit dans l’intérieur de la gueule , an-dclâ 
des flents delarnâclu)iresupérieure, une 
* sorte de cartilage dentelé, placé trans- 
versalement. Les raies coucous sont 
moins rares vers les côtes de Cbei bourg 
qu’auprès de l’embouchure de la Seine. 
On en pêche du poids de quinze filo- 
grammes. Le tissu de leur chair est tiès- 
séné. La forme de leurs dents, qui sont 
aiguës, ne permet jtas de les confondra 
avec les raies aigles , ni avec les paste- 
naques , malgré les grandes ressem- 
blances qui les en rapprochent. 




¥ 
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LA RAIE NEGRE*. 


Q N ne voit que rarement cette raie arr- 
l'iês de IVmbonehnre de la Seine. On 
prend avec les raies bouclées , les 
''Xyririques , et d’antres raies pins ou 
**^>oiiis blanches , dont les nuances fout 
‘‘Assortir la couleur noire dont elle' e.st 
peinte. Ses dents sot)t mameionnéefi ou 
aplaties. Le sillon lon.uitndinal de son 
biuseau est d’une couleur plus ibncee 
ses autres paities. Le dessous du 
Poisson est très -blanc et très- doux au 
|ouc!ier ; il présente d’ailleurs une teinte 
j'ieuâtre vers les nageoiies pectorales, 
reste, un pêcbenr a dit au citoyen 
qu’il avoit pris des individus de 
'■oite espèce noirs par- dessous comme 
P«i -(lessus. La peau , qui est légèrement 
'■'Pagrinée , est aussi très-épaisse , et s’en- 


* Raja nigra. 

Raie-rat, pjr les pécheurs des environs d« 
'^'nhouchure de la Seine. 
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lève facilement en entier, après la CU’^ 
son de ranimai. La cliair eaj: ferme e*" < 
peu agréable an ^oût, La raie nèg''® ! 
dont le citoven Noël a, eu la bonté tl® 
m’envoyer un de.ssin que j’ai fait grave' ' 
pesoit soixante - cinq liectograrnnies j 
a voit été pêcliée par une barque de Hé''' I 
fleur. 


DES POISSONS. 


58 1 



La haie MOSAÏQUE', 


E T 

LA RAIE ONDULÉE- 


distriblUion remarquable des cou- 
^ürs dont la mosaïque est ornée, a fait 
Ofiner à ce poisson le nom cjue j’ai cru 
fcvoir lui conserver. C’est la plus belle 
raies; mais vraisemblablement elle 
,®st pas la meilleure , jniisqu’elle est r^ - 
j ® inconnue jusqu’à |)résent, quoique 
l^bitant entre les rivages si fréquentés 
la P 

rance et de l’Angleterre. Les 

'lies ont des appendices d’une très- 
o' iiude longueur. 

La parure rie l’onrliiléeest moins riche 
u’e celle de la mosaïque; mais elle est 
P^iU-être plus élégante, tant la coule r 
o'isâtre qu’elle montie se marie agré; - 
Ji^'iiient avec les teintes gi ises et douer s 
bandelettes qui serpentent ou ])lutüt 
Ondulent sur sa surface supérieure. 

' Raj a mosaîca. 

'* Raja unclulata. 
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LA RAIE APTÉRONOTE"'- 


IjES nageoires pectorales de cette rai^ 
sont ti e.s-gratules relativement aux aiiti'^' 
])arlie.s de l’aiiitnal. Si l’on retrancho'^ 
ces nageoires, la tête et le corps de l’ap' 
teiuiiolc lessenibleroient à deux ovaP® 
îi réguliers et presque égaux, placés Ri’' 
(levant l’un de l’autre. Cette forme 
lait même appercevoir malgré la pré' 
S(.‘nce (le ces pectorales, qui sont tiês' 
distinctes, et qui doivent réunir à leui'^ 
dimensions eieiulues, des mouvemcO^ 
assez lapides pour donner une g'rand*' 
vitesse à la natation du poisson. On diR*' 
aussi remarquer la forme cylindricpie e*’ 
])Iiilôl conicpie de la (pieue , qui s’avançât 
jiüur ainsi dire, au milieu du corps pi'O' 
prement dit. Jusque vers le diaphragmt’' 


* Raja apterorio.'a. 
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la raie frangée*. 


.La conformation de cette raie mérite 
l^ttention des naturalistes. Le citoyen 
l’üël m’en a lait parvenir un dessin que 
fait graver, et que l’on avoit trouvé 
les papiers de M. de Moutéclair , 
•ncier su|)érieur de la marine françoise. 
^ capitaine de vaisseau commandoit le 
^(idêma de 74 canons , dans la guerre 
Amérique; et une note écrite sur le 
^‘^ssin que j’ai entre les mains, annonce 
Fje le poisson représenté avoit été pris 
j'Ijurd de ce vaisseau de guerre, à trois 
2^'ires après midi, le 2,3 juillet 1782, à 
degrés 58 minutes de latitude scp- 
^ntrioiiale, et à 42 degrés 10 minutes du 
'Méridien de Paris. 

L’après une échelle jointe au de.ssin, 
^l^de raie frangée, vue par le capitaine 
^^Viiisseau Montcclair, avoit cinq mètres 
demi de longueur depuis le bout du 


Raja fitubriala. 
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nniseau juM^u’à l’extrémité de laquent' 
qui , d’après le dessin , avoit été vi .iiserO' 
blablement un peu tronquée. La pointf 
extérieure d’une nageoire pectorale étoé 
éloignée de la pointe de l’autre nageoir^ 
de la poitrine, de près de six mètres. 

Voilà donc une raie dont le volum^ 
doit être comparé à celui de la mobulr.i’t 
de ia raanatia, tie la fàbronienne et d^'’ 
la banksienne. La frangée est d'ailleurs 
liée à ces quatre énormes raies par ui> 
rapport bien remarquable : elle a sur 1^ 
devant de la tête , et de même que ceS 
quatre grands cartilagineux , deux appeir 
diceSjdeuxinstrumens du toucher, cleu!^ 
organes jiropres àreconnoître et mêin^^ 
à saisir les objets. Nous devons donC 
compter maintenant ciu(| raies gigao' 
tesques, qui réunissent à beaucoup (1*5 
force, des attiibuts extraordinaires, unt'* 
source particulière d’in.-<tinct , de rusCr 
d’babileté dans quelques manœuvres » 
et forment comme une famille jnivilé' 
giéo au milieu d’un genre très - nom' 
bieux. 

La frangée se distingue des autre» 
raies géans par les traits que n us venoi'» 
d’indiquer dans notre second supplémeR*' 
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tableau de ses cgngénères. Ajoutons 
a ces traits, que la queue est très-de'liée; 
que la longueui' de celte partie excède 
le tiers de la longueur totale; que l’ex- 
trémité latérale de chaque jieclorale se 
termine en pointe ; que celte pointe est 
Uiübile en differens sens , à la volonté de 
l’animal; et que la couleur de la partie 
supérieure du poisson est d’un brun très- 
foncé et tirant sur le noir. 




TOME Vin. 


} 


SECOND SUPPLÉMENT 

ATJ TABLEAU 

DU GENRE DES SQUALES. 
! 

TROISIÈME SOUS -GENRE. 

Deux énents, sans nageoire de l’anus. 


ESPEC E. 


3l. Le SQUAtE ANISODON., 
{^St^ualus anisodons") 


CARACTERES. 

[Le museau trl’s*alongé , 
garni , de diatjue cutd , 
(icnis 1res inégales; im loJi^ 
ülaaient placé au-dcsson-* 
de cbat]uec6ié duinuscA*^* 
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LE SQUALE ANISODON'. 


M. Jean Latliam a décrit, dans les 
de la société Linnéennc de Londres' 
fjuatre squales auxquels il donne les noms 
^ Gpnslis antiquornnij prlstls pectina-- 
• us pris lis cuspidatus, et pris fis mi- 
<^>odonj et que nous croyons devoir con- 
sidérer comme des variétés prpduites 
par J’àg-e , le sexe ou le pays, dans l’es- 
pece-de notre squale scie. K'Iais ce savant 
naturaliste a (ait connoître , dans le meme 
ouvrapje, un cinquième squale que nous 
Regardons comme une espèce distincte 
je Ja scie et de tous les autres squales 
que nous nous empres.sons d’inscrire 
jlans notre catalogue des poissons carti- 
lagineux'. 


, Squaîus anisodon. ( Ànisodoii vient de 

et anisos, 

Pristls c^rafns. Joh,i Lalham , Aci. de /* 
l.inn. de Lond. vol, £T, p. 273, 

Vol. cl pag. déjà cités. 
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Ce squale que nous nommons aniSO' 
don, a été pêché auprès des rivages de 
la Nouvelle -Hollande. De chaque ço^e 
de son museau très-long et très-étroit» 
on voit une vingtaine de dents aiguës et 
un peu recoul’bees ; et aiqn’es de cha 
cune de ces grandes dents, on en compte 
depuis trois iusqu’à six, qui sont beau- 
coup plus com tes. Les filamens liexibieS 
qui pendent au-dessous du museau , ont 
de longueur le quart, ou environ, de 
la longueur totale du poisson. Au reste > 
l’individu décrit jiar M. Lathara éloit 
mâle, et devoit être très-jeune. 


SUPPLÉMENT 


AU tableau 

GENRE DES ^ A LISTES 


TROISIÈME SOUS-GENRE. 


H seul rayon à la nageoire thorachique oa 
jférieure, plus d un rayon à la première 


nageoire dorsale. 


espèces. 


Lebaliste 
müngo-p ark. 
\Iialistes Mungo-Park.') 


liE BA1ISTE OÎJDÜLÈ. 
{.Baliites undulaïus.') 


CARACTÈRES. 

1 Trois rajons à la premî'cre 
nageoire doi*sn]e 5 vingt-» 
sept à la seconde; sept 
rangées d’aiguillous petits 
et recourbes rie chat|iie 
cülé rie la queue ; le corps 
garni rie papilles; la cau- 
sale à peine éeliancrée :1a 
couleur noire. 

■Trois rayons .’i la première 
nageoire ilu clos ; vingt-six 
û la seconde; ries piquaiis 
tres-foris de cliaque coié 
de la queue; ries tuber- 

i cilles au-devant rie ces 
piquans ; ‘ la caudale à 
peine écliaucréc; la coua 
leur generale noire; onze 
ou douze raies iongiturii- 
najes j ondées et rouges. 
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LE BALISTE MUNGO-PARK', 


E T 

LE BALISTE ONDULÉ* *. 


Ces fieux halistes ont été vus dans les 
eaux (le Sumatra, et au milieu de co- 
raux ou madrépores. On en doit la con- j 
noissanec au célèbre voyageur Mungo 
Paik. [.Æ premier, aïKiuel nous avons 
donné le nom de cet observateur, a 1» 
dorsale antéiieure noire, la caudale jaU' 
nàtie avec l’extrémité blanche, et les 
autres nageoires jaunes. Le second a 
également la première dorsale noire» 
et les autics nageoires jaunes ; mais 


• * Bîilistrs Miingo-Pftik. 

BalislPs niger. Miuigo Parît, Actes de 
société J iunécmie de Londres^ vol. III, p.33< 

* Balisteà uudulatus. 

Id. Mungo Pari, Actes de la société 
néeane de Londres, vol. III, p. 33. 
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'ncjépenclamment 'des raies longitudi- 
nales qui serpentent sur son corps, on 
oit trois bandelettes roug’es régner 
Ofpuis ses lèvres jusqu’à la base de sa 
pectorale 


* 14 rayons à chaque pectorale du balisfe 
mungo-park. 

24 rayons à l’auale. , 

10 rayons à la caudale. 

2 rayons à la membrane branchiale du 
baliste ondulé. 

i 3 rayons à chaque pectorale. 

24 rayons à l’anale. 

12 rayons à la nageoire de la queue, y 


SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 


DU GENRE DES CYCLOPTÈRES. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


Les nageoires du dos , de la queue et de 
l’anus, séparées l’une de Vautre. 


CARACTÈRES. 


ESPÈCE. 



Ciuq rayons à la membrans 
cIl's branchies; trenie-cin£| 
rayons à' la dorsale ; les 
deux maclioires presque 
I égalcmeni avancées , e^ 
garnies l’une et Tauirc de 
f dénis trbs- fines et très- 


rapprochées ; rouveruire 
de Tanus assez grande , cE 
plus voisine de la te te qu® 


JO. Le ctcloptère 

SOURIS. 

{CychpUrHs miiscuhis.') 


de lu caudale ; la peau dé- 
nuée d’ucailles facilement 
visibles; la couleur d'uU 
gris roux et clair vers 1^ 
tôLe , et d’un gris brun vers 
l’extrémité de la queue. 
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LE CYCLOPTÈRE SOURIS*. 


Le citoyen Noël nous a envoj-é une 
note très-clétaillée sur ce cycloptère. Cet 
liabile observateur a pôcbé plusieurs in- 
flividus de cette espèce dans les parcs 
de la digne de l’Eure, aupiè.s du Havre. 
La souris, que l’on prend ordinairement 
Jcndant l’autoinme, a un décimètre de 
ongueur sur vingt-cinq millimètres de 
argeur. La tête est plus large c[ue haute. 
La langue occupe une grande partie de 
la gueule. Le palais est lisse; mais on 
Voit auprès du gosier deux os garnis 
de petites dents. Les yeux sont petits 
^t ronds. L’ouverture de chaque narine 
est ovale. Une peau molle recouvre 
chaque opercule, qui se prolonge vers 
la queue en appendice e'rnoussé. Le 
Corps et la queue sont revêtus d’une 


* Cyclopterus musculus. 

Souris de ruer, par les pêcheurs des envi- 
Tons du Havre. 

17 ’ 
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peau Irës-souple. Une petite gouttière» 
JègèreineuL ci-etisée , est située sur Ir 
nuque. Au luiHen des ihoracines, qm 
.sont réunie.s en discpie , comme sous tous 
les cjcloptères , et frangées à l’este'- 
l icur, on trouve des mamelons plus ou 
moins nombreux. La caudale est d’uu 
gris centiré; les autres nageoires sont 
brunâtres. 

Le cycloptère souris, quilii eson nom 
de sa petitesse, de sa couleur, ou de 
la rapidité de ses mouvemens, se nourrit 
de petits poissons et de chevrettes, oU 
d’autres crustacées très-jeunes*. 


* 33 rayons à chaque pectorale du cyclop- 
tère souris. 
ig rayons à l’anale. 

5 rayons à la nageoire de la queue. 


SUPPLÉMENT 


AU tableau 


DU GENRE DES OPHISURES. 


ESP È CE. 


3. L’ophiscre fascé. 

( Ophisunis Jasciatw.') 


CAR ACTÉ SES.' 

I Tingt-cinq bandes transvets 
siilcs , séparées l'une d« 
l’autre par des intervalles 
moindres que leu c largeur; 
la mâciioire supérieure 
plus avantAc que l’infé- 
rieure ; le museau un peu 
pointu. 
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L’OPHISÜRE FASCÉ*. 


No us avons vu dans la collection don- 
née à la France par la république de 
Hollande, un ophisure que nous avons 
cru devoir nommer J'ascé. Sa tête étoit 
noire ; ses yeux étoient voilés par une 
membrane transparente ; son corps très- 
délié étoit aussi un peu comprimé; et 
il avoit des pectorales arrondies et très- 
petites. 


* Ophisurus fasciatus. 


TRENTE -SIXIÈME GENRE bis. 


LES MAKAIRAS. 


ta mâchoire supérieure prolongée en forme 
de lame ou d’épée , et d’une longueur égale 
au cinquième ou tout au plus au quart de 
la longueur totale de l* animal ; deuæ hou- 
cliers osseux et lancéolés , de chaque côté 
de l extrémité de la queue; deux nageoires 
dorsales. 


ESpicE. 


CARACTÈHPS. 


Le 


MAKAIRA NOIRATRE. 
{Makaira nigricansi) 


La prcaiibre nageoire du do» 
Irés-graude ; les deux dor- 
sales et l’aiialc, triangu- 
laires; la caudale grand* 
et en croissant. 
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LE MAKAIRA NOIRATRE*. 


Ce poisson est cligne de l’attention des 
naturalistes qui ne le connoissent jias en- 
core. 11 doit être compté parmi les grands 
habitons de la mer. L’individu dont nous 
avons lait graver la ligure, avoit trois 
mètres et près de trois décimètres de 
longueur, sur une hauteur d’un métré. 
Le mahaira doit jouir d’ailleurs d’une 
pitissance redoutable. Ses mouvemens 
doivent être prompts; le nombre de ses 
nageoires, leur étendue, et la forme de 
sa queue, lui donnent une natation ra- 
pide; et comme les xiphias , à coté des- 
quels il faut le placer, il porte, à l’ex- 
trémité (le sa mâchoire supérieure, une 
arme dangereuse, une épée qui perce 
et qui frappe. Ce glaive est sans doute 
plus court que celui des xiphias , à 
proportion des dimensions principales 
de l’animal; mais il est peut-être plo^ 


* Makaira nigricans. 
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fort; et nous voyons ainsi réunies dans 
je makaira, la taille, la vitesse, l’adresse, 
les armes, la vigueur, tout ce qui peut 
donner l’empire, et même faire exercer 
Une tyrannie terrible sur les fbibles Iia- 
bitans de l’océan. 

Il est surprenant qu’avec tous ces 
attributs, et sur- tout avec son grand 
Volume, le makaira noirâtre n’ait jamais 
été remarqué par un observateur, d’au- 
tant plus que cette espèce ne paroît pas 
babiter loin des cêtes occidentales de 
France. YraLsemblablcmcnt il aura été 
Vu très-souvent, mais conli)ndu avec un 
^l'ipliias.Quoi qu’il en soit, l’individu dont 
nous avons fait graver un dessin , avoit 
nté jeté ti ès-récerament par une tem- 
pête sur un rivage de la mer voisin de 
la Bochelle, où il a fait l’étonnement des 
pêcheurs et l’admiration des curieux. On 
lui a donné, je ne sais pourquoi , le nom 
'le makaira , dont nous avons fait son 
nom générique. Le citoyen Traversaj, 
tous- préfet de la Rocliclie, qui est venu 
') Paris peu de. temps a|)rès que cet 
'norme ])oisson a échoué sur la cote, 

" eu la complaisance de m’apporter un 
'l^sgin de cet animal, et une note qui 
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renfermoit, avec d’autres jiarticulariteS 
sur cet osseux, l’indication des princi' 
pales dimensions de cet apode que 1 on 
avoit mesuré avec exactitude*. 

Ce makaira pesoit trois cent soixante- 


* Principales dimensions du mcikairci 
noirâtre. 

ccntimëtres» 


Longueur totale , 33 o 

Longueur de la mâchoire supérieure , 65 
Hauteur de la première dorsale, 62 

Longueur de chaque pectorale , 62 

Hauteur de la seconde dorsale , 24 

Longueur de chaque bouclier osseux , 6 

Longueur du côté le plus long de la 
nageoire de l’anus , 4 ^^ 

Distance d’une pointe du croissant 
formé par la caudale à l’autre 
pointe du même croissant , i3o 


Kola. Je reçois du citoyen Fleuriau-Belle- 
vue de la Rochelle, une note que le citoyen 
Lamathe le fils a bien voulu lui remettre pour 
moi, et par laquelle ce dernier observateur, 
qui demeure à Ars dans l’isle de Ré , m ap' 
prend que le palais du makaira est extrême- 
ment rude , que la chair de ce poisson est 
blanche, que sa défense ou son épée est unie , 
sans sillons , arrondie sur ses bords , et que 1* 
partie osseuse de cette arme a quelques rap' 
ports avec l’ivoire. 


DES POISSONS. /^Ol 

cinq tilügi’ammes. Des habitans de l’isle 
de Ké en ont mangé avec plaisir. Sa 
chair étoit cependant nn peu sèche. 

La mâchoire inférieure n’alleignoit 
qu’au milieu de la longueur de la mâ- 
choire supérieure. On ne voj'oit pas de 
dents. Le sommet de la tôte étoit élevé 
et arrondi ; l’œil gros et rond ; l’oper- 
cule arrondi par-derrière, et composé 
de deux pièces; chaque ))ectoraIe très- 
étroite, mais presque aussi longue que 
la mâchoire d’en-haïU. L’animal pouvoit 
incliner et replier sa première dorsale ; 
et lorsque cette nageoire étoit couchée 
le long du dos, elle ne sailloit plus que 
de deux décimètres. L’étendue de l’anale 
égaloit à peu près celle de la seconde na- 
geoire du dos. Les deux boucliers osseux 
qui revêtoient chaque côté de l’extrémité 
de la queue, étoient placés l’un au-dessus 
de l’autre, et avoient chacun sa pointe 
tournée vers la tête. 


SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 

DU GENRE DES STROMATÉES. 


ESPECES. 


3. Le stromatEe gris. 
{Siromateus cinercus.) 


Le stbo matée 
argenté. 
i^Stromaieus argenteus,'^ 


5 . Le stromatée noie. 
{Stromaieus iiîger,') 


CARACTÈRES. 

Î Trenie-cinq rayons à la na- 

croire* du dos; une sçule 
ligne Idicrale; point de 
bandes Irausveisules ; Je 
lobe inferieur de la caudale 
beaucoup plus loug que le 
supérieur* 

I Treme-buit rayons à la dor- 
sale ; une seule ligne laté- 
rale ; point de bandes 
transversales; les écailles 
petites, argentées, çt foi- 
bleim^Dt attachées à la 
peau ; le museau avancé 
en fbrjue de nez , au-dessus 
delà mâchoire supérieure* 

{ Quarante-six rayons k l.i na- 
geoire du dos; une seule 
ligue latérale ; point de 
bandes transversales; poioC 
de saillie du museau; ht 
couleur noirâtre. 
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LE STROMATÉE GRIS*, 

LE STllOMATjÉE ARGENTE», 
IT LE STROMATÉE NOIR^. 


Ue S trois poissons (]ne Bloch a fait con- 
Roître, vivent dans les Indes orientales; 
leur dorsale et leur nageoire de l’anus 
Sont en forme de faux. 

Le gris a le museau un peu avancé ; 
l’ouverture de la bouche petite ; les 
deux mâchoires aussi- longues l’une que 
l’autre, et garnies toutes les deux d’une 
rangée de dents fines et très - serrées ; 


' Strornateus cînereus. 

Bloch, pL 420. 

» Strornateus argenteus. 

Waüei-wawal , pai' les hahilans de la colt 
de Coromandel. 

Bloch, pl. 421. 

^ Strornateus niger. 

Karu -wawal, en langue mclabare. 

Bloch, pl. 422. 
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le palais uni ; deux orifices à chaque 
narine; les raj'ons articulés, et cejien' 
dant très-cassans ; la couleur générale 
grise; les pectorales rougeâtres; une 
longueur de trois ou quatre décimètres; 
et une épaisseur de cinq ou six centi- 
mètres. 

Il n’entre jamais dans les rivières; ou 
le ])rend avec de grands filets, à une 
certaine distance des côtes de la mer. 
On croît quhl n’a pas de temps fixe j)our 
frayer; aussi le pêche-t-on dans toutes 
les saisons : mais il est jdus gras et sa 
chair est plus succulente vers le com- 
îïieaccment du printemps; il est aussi 
d’un goût plus agréable quand il est un 
peu âgé; et lorsque ces deux circons- 
tances se réunissent, il doit être d’au- 
tant |)lus recherché, qu’il a très -peu 
d’arêtes. Sa tête est sur-tout un morceau 
très-délicat. On le conserve pendant 
cjuelqnes jours, en le faisant frire et en 
le mettant dans du vinaigre avec du 
poivre et de l’ail; et on jieut le garder 
pendant plusieurs mois, lorsqu’on l’a 
coupé en tronçons, qu’on l’a salé, pres- 
sé, et séché ou mariné avec du vinaigre, 
du cacao et du tamarin, Quand il est 
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ainsi préparé, on le nomme harawade. 

L’on doit remarquer dans le siroma- 
tee argenté l’ouvei ture des narines, qui 
est souvent en forme de croissant , et 
J organisation ainsi que la couleur des 
nageoires, qui ne renferment que des 
rayons articulés, et qui sont blanchâtres 
à leur base et bleues à leur extre'mité. 
Observez dans le noir, les dents qui 
sont un peu plus Ibrtes que celles du 
gris et de 1 argente', la double ouver- 
ture de chaque narine, et les écailles, 
qui sont mieux attachées à la peau que 
celles du stromatéc gris *, 


7 rayons à la membrane branchiale du 
stromatée gris. 

20 rayons à chaque pectorale. 

29 rajons à la nageoire de l’anus 

20 rayons à la nageoire rie la cjuêue. 

7 rayons à la memhrane branchiale du 
sfronialée argenté. 

24 rayons à ciiaque pectorale. 

38 rayons à l’anale. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du 
stromatee noir. 

16 rayons à chaque pectorale. 

36 rayons à la nageoire de l’anus, 

20 rayons à la caudale. 


SUPP LÉME NT 

A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES CALLIOMORES. 

CALLIOMORE INDIEN. 

Pelle , shove],par les Anglais. 
Schaufeikopf, par les Allemands. 
Platycephalus spatliula. Bloch, pl. 424. 


CINQÜANTÈME GENRE bis. 


LES CHRYSOSTROMES. 


Le corps et la queue irès-hauts, Irès-compri- 
nx^s y 6t ciplttf is ds ^TtniiicvG â 

TGprésCHtBl ttll OÇCiIb ÿ JtllG S€HÎG IXCt^ÇOlYG 

dorsale* 


E s r è c Sf 


Le chrysos troue 

F I A T 0 L O ï D E. 
(.Chrjrsoslroxniis fiatoloides.'^ 


l 


caractères. 

La dorsale et l’anale en for- 
me de faux 3 Ja caudale 
rourchue. 
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LE CHRYSOSTROME FIATOLOÏDE *• 


Ron d elet a donné la ü^ure de cette 
eepèce , qui a de très-grands ra]yport^ 
avec le stromatéc fiatole , mais qui clou \ 
être placée non seulement dans un genre 
différent, mais même dans un autre ordre 
que celui des stromatées, puisque ces 
derniers sont apodes , pendant que les 
chrysostromes ont des nageoires situees 
au-dessous de la gorge. Nous avons ce- 
pendant indicjué cette analogie et par IÇ 
nom spécifique de Jiaioloïch , et pa‘^ 
la dénomiiuilion générique de chrysoy 
/7 0w.e^ qui vient du mot grec 
et d’un autre mot grec jTfo//.* {hiinSi 
riche lapis') , d’où les anciens ont tu 
le nom de stromaiéc. 

Notre clirysoslrome, dont la rcsseiu 
blance avec la fiatole a si fbit liapP^ 
les liabitans de plusieurs rivages de 


* Fiatola. Bondelct, -part, i , hv~ 5, chef 

2 .J , édit, ds Lyon, i558. 
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Mc-diKiranee , c,u’;|s |„i a J 
e „o,n de ce declcr, se tioovj 1.! 
t.a ,ere,„e.,t aux çuvi, „„s de ^ 

giludLw '"■''S Ion. 

KiCu males „„e,.,.oraj)„cs, « des (aol, es 
le dilFeioii e.s graiKlouis, (ouïes h .d 

unies de l’dcla. de sont rllutt 
sur ses lare-es enfp« oi- , panuiies 

une sni’i^P rio , J ' «-T'^enient 

ne SOI te le tapis resplenclissant. 

La niachoue infeiieure est un neii 

lèvr supérieure; et les 

^evtes sont grosses. * 


i8 


T O JVÎ E Vin. 


A 


SUPPLÉMENT 
AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 
DU GENRE DES SCOMBRES. 


espèce. 


n. LE SCOMBRE SARDE. 
(^Scoriiier sarda,') 


CARACTÈRES. 

/Sept petites ungeoiies a"' 

dessus et six au-dessous a 

]a t|ueue 5 les pectoral*’ 
tourtes; la première cU’*! 
sale ondulée (laos sonbo*" 
supérieur; deux orifices 
chaque narine; trois pi<'^ 
à cdiaque opercule ; d 
écailles asscx grandes s 
la nuque , les environs « 
chat|nc pectorale et d* 
dorsale, et la hase de 
seconde nageoin^ du du=. 
de l’anale et de la caudal'^ 
quinze ou seize baoe 
transversales , 
courbées et uoires? 
cbacjuc coté du ^oissof* 
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SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 
DU SCOMBRE GUARE-, 
ET LE SCOMBRE SARDE®. 


J_i E scombre sarcle habite non seule- 
nient clans la Méditerranée , mais en- 
core dans l’Océan. On le pêche à la 
bantenr de Er.incc et à celle d’Espagne , 
niais tiès-souvcnt à la distance de plu- 
sieurs mvriaraètres des côtes. On le 


' Scombre de l ottler. Bloch, pl. 346. 

’ Scomber sarda. 

Bonite , sur plusieurs cales do France. 
Germon , ihid. 

Boniton , dans plusieurs ports méridionaux 
de France. 

Bize , en Fspagne, 

Scale breast , en j/ingleterre, 

Brust schiippe , en Allemagne. . 

Bize. Rondelet , part. l , liv. 8 , chap, ir. 
Scomber sarda,. Bloch, pl, 334. 
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prend non seulement au filet, mais en; 
cote à l’iiamecon. Il est d’une vorad 
excessive. Son poids s’élève jusqu’à cinq 
ou six kilogrammes. Sa chair est blanc ' 
et liasse. Il a la langue lisse; mais on 
peut voir, de chaque côté du iialais» 
un os long, étroit, et garni de dpits 
petites et pointues. Son anus est aeu 
fols plus près de la caudale que de in 
tête. La couleur générale du poisson 
varie entre le bleu et l’argenté. La 
première nageoire du dos est noirâtre, 
les autres nageoires sont d’un gris inele 
quelquefois avec des teintes jaunes . 


6 rayons à la membrane branchiale 
scombic sarde. 

i6 rayons à chaque pectorale. 

21 rayons aiguillonnés à la première na' 
geoire du dos. 

rayons à la seconde. . , 

rayon aiguillonné et 5 rayons articuN 
à chaque thoracine. 
rayons à la nageoire de lâtlUS* 

S.O rayons à la caudale- 


iB 

I 


SUPPLÉMENT 


A LA synonymie 

DES SCOMBÉROÏDES. 


LE SCOMBÉROÏDE SAUTEUR. 


doit regarder comme une variété 
Ue notre scombéroïde sauteur, le pois- 
son que Bloch a décrit sous le nom de 
^combre sauteur, et dont il a donné la 
figure pl. 335. 


SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 

DU GENRE DES CARANX. 


PREMIER SOUS-GENRE. 

Foinl iVaiguilloiz isolé entre les deux na' 
geoires dorsales^ 


SSPÉCSS. 


3,. Le CARANX EASCÉ. 
{Caranx Jasciatusi) 


Le CARANX CHLORIS. 
(^Caranx cJdoris.') 


B, Le CARANX 
CRUMÉNOPHTHALME. 

( Caranx cmmenophihaU 
musi) 


C AR ACTERES* 
[Ti'enie rayons à la secondt 
dorsale ; dix-ncut’ à iu na- 
geoire de Tanus; plusicuri 
b;Uities transversales 9 e- 
iroiics, irrégulières, di- 
visées souvent en deux , e* 
d'nue couleur brune. 

’Viugi-ucuf rayons à la se- 
conde nageoire du dos» 
virgi-huit à celle de Ta- 
nus; le corps élevé; ron*" 
verturc de la bouche pe- 
liie ; la mâchoire inlérieur'^ 
plus avancée que la siipc* 
denre; la tou Ivur général® 
d’un jaune vcrdÛLrc* 

Yingl-liuit rayons à lu se- 
conde dorsale; vingt-sep^ 
à la nageoire de l’anus; uu® 
mcinhraue placée veriU'A" 
letnentdc chaque coté d 
l'œil, cl eu ronne de 
pière ; lu couleur géneful*' 
d’uu bleu argenté. 
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ESPECES. 


9. Ee caranx plumier. 
{Caranjc PlumUrii.) 


10 . 


Ee caranx KLEtsr. 
{jCaranx Klcinii-) 


C AIlACTEnES. 

^Tingi-cjuairc rayons à la 
seconde nageoire du dos j 
singi à celle de l’anns; les 
écailles t(iii recouvrent le 
corps et la queue , grandes 
et lifses ; celles qui gar- 
nlsecnt la ligne latérale, 
plus larges , et ar.mccs 
chacune d’ilii piquant 
lourué vers la caudale ; 
plusieurs nageoires jaunes 
ou couleur d'or. 

Viugl-lrois rayons i la se- 
conde dorsale ; vingi-un à 
la nageoire de l’anus; la, 
méclioire inferieure plus 
avancée que la supérieure ; 
la partie postérieure de la 
ligne latérale garnie do 
lames très -larges , et ar- 
mées chacune t l’un piquant 
tourné vers la caotfale ; la 
couleurgénéraled’uri brun 
mêlé de violet eld’argenté. 


SECOND SOUS-GENRE. 

ou plusieurs aiguillons isolés entre les 
deux nageoires dorsales. 


tic] 


*7- Le caranx rouge. 
[Caj-anx ruber.') 


CAB ACTÈRES. 

"Vingt-huit rayons à l;i se- 
conde nageoire du dos; 
viugt-six à celle de l’anus; 
les pectorales alougées jus- 
qu’au-delà du couimcijce.t 


4iG 
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£SP£C£. CARACTèRES. 


17. Le caranx rouge. 
^ (Carans ruhar.'^ 


meiu de J'analc ; les dciï^ 
mâchoires égaleuieui avan- 
cées; deux oridees ^ clin- 
que nariuf ; la parlic de In 
ligne latérale la plus voi- 
sine de la caudale, garnie 
de lames larges et armées 
chacune d un piquant tour- 
né eu arriére J* la couleur 
générale rouge ; un seul 
aiguillon isolé entre 1^ 
deux nageoires du doç. 



:.t) 
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LE CARANX FASCÉ', 

LE CARANX CHLORIS* *, 

Le CARANX CRUMENOPHTHALME ’ , LE 
CARANX PLUMIER % LE CARANX KLEIN 
ET LE CARANX ROUGE «. 


n EM ARQUEZ les petites écailles qui 
fevêtent le corps et la queue du fascé; 


‘ Caranx fasclatus. 

Blochj pl. 841. 

* Caranx chloris. 

Le verclier. 

Bloch, pl. 339. 

* Caranx criimenophthalmus. 

Bloch, pl, 848. 

^ Caranx Plumierii. 

Bloch, pl, 344. 

® Caranx Kleinii, 

Walen-parcy , par les Tainules, 
Bloch, pl. 347,/^. 2. 

® Caranx ruber. 

Bloch, pl, 842, 

18* 
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les dents pointues ([ui garnissent ses mâ- 
choires , sa langue et son palais; 
courbure de la pai tie antérieure de sa 
liiriie latérale; les nuances de sa couleur 
gcnéi ale et argentée ; les taches brunes 
(le sa tète et de plusieurs de ses na- 
geoires; le jaune et le violet de ses tho- 
racines; le bleu de ses dorsales, de sa 
caudale, et de sa nageoire de l’anus : 

* 6 rayons à la rnembrane branchiale du 

cavanx fascé. 

i8 rayons à chaque pectorale. 

y rayons aiguillonnés a la premicic na- 
geoire du dos. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 

lés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une 

niembrane au-devant de la nageoire 
de l’anus. 

iQ rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 
caranx chloris. 

i6 rayons à chaque pectoj-alç- 

y rayons aiguillonnés a la premier^ 
dorsale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

a rayons aiguillonnés réunis par un® 
membrane au-devant de la nageoir 
de l’anus. 

23 rayons à la caudale. 
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L’absence de petites écailles sur la 
tête et les opercules du chloris; la sur- 
face lisse de sa langue ; l’orifice unique 
de chacune de ses narines; le peu de 
tlistance qui sépare son anus de sa gorge; 
la longueur de ses pectorales, qui at- 
teignent au-delà du commencement de 
la nageoire de l’anus, et sont, comme 
la caudale , rougeâtres à Ja base et vio- 


6 rayons à la membrane branchiale dn 

caranx cruménophthalme. 

20 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons aiguillonnés à la première na- 
geoire du dos. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 

lés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une 

membrane au - devant de la nageoire 
de l’anus. 

i8 rayons à la nageoire de la queue. 

i5 rayons à chaque pectorale du caranx 
plumier. 

7 rayons aiguillonnés à la première 

dorsale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une 
membrane au-devant de la nageoire 
de l’anus. 

14 rayons , à la caudale. 
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lettes à- l’extrémilé ; ,1a nature o de s^i 
chair grassel, nioile , et très - agréable 
aux habitans des rivages africains voi- 
sins d’Acara, auprès desquels on le 
trouve: n i ^ , 

Les dimensions de la mâchoire su* 
périeure du cruménophthalme , qui est 
plus courte que l’intérieure; la surtace 
unie de sa langue et de son palais; leS 


5 rayons à la tnensbrane braticliiale da 
caranx klein. 

i6 rayons à chaque pectorale. 

J rayons aiguillonnés à la première na 
geoire du dos. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. ■ 

a .rayons aiguillonnés réunis par une 

■ r, membrane au-devant 'de la nageoire 
de l’anus. 

32 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du 

caranx rouge. 

iS rayons à chaque pectorale. 

7 rayons .V la première dorsale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une 
membrane au - devant de la nageou^ 
de l’anus. 

17 rayons à la caudale. 
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deux orifices de chacune de ses narines; 
les lames larges et piquantes qui gar- 
nissent la partie postérieure de sa ligne 
latérale; la couleur grise de scs na- 
geoires; et la blancheur ainsi que la déli- 
catesse de la chair de ce poisson qui vit 
auprès de la côte de Guinée ; 

La tete du plumiei', qui est dénuée de 
petites écailles; l’orifice double de cha- 
cun de ses organes de l’odorat ; la saillie 
en pointe de la partie posténeme de 
ses opercules; le bleu argenté de sa 
couleur générale que relèvent des taches 
jaunes; l’azuré des pectorales et des tho- 
racines de ce caranx que nourrit la mer 
des Antilles: 

La langue unie, le devant du palais 
rude, et l’ariière-palais lisse, du caranx 
klein de Coromandel; lesnuances grises 
de ses iKigeoircs; sa longueur qui n’ex- 
cède guère trois décimètres; le goût 
peu agiéable et le tissu ])resque tou- 
jours trop maigre de sa chair: 

Les dénis qui hérissent le palais du 
rouge que l’on pêche auprès de l’isle 
de Sainle-Croix; sa langue très-lisse et 
un peu libre dans ses mouvemens; les 
deux ouvertures de chacune de ses 
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narines; la facilité avec laquelle il peid 
les écailles qui recouvrent son corps et 

sa queue; les reflets argentés qui brillent 

sur ses côtés, et le jaune mêlé de violet 
qui se montre sur ses nageoires. 


SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 

DU GENRE DES CARANXOMORES, 


espèce- 


3. Le caranîomoee 

PILITSCHKI. 

^Caranxooiorus piliischei.') 


CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnas rt 
seize rayons articulés ik la 
nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés etqiia- 
torze rayons articulés à 
celle (le 1 ar us ; la mâchoire 
inférieure plus avancée 
que la supérieure ; un seul 
orifiee à chaque narine ; la 
couleur générale d’un vio- 
let argenté. 
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LE CARAjSXOMORE PILITSCHEl 


Les écailles qui revêtent le corps et 
la queue (le ee poisson, sont minces et 
se détachent tacirement; sa ligne laté- 
l’ale suit d’asse-z près la courbure du dos j 
sa caudale est fourchue; il ne parvient 
que très -rarement à la longueur de 
deux décimètres; ses thoracines et la 
nageoire de sa queue sont jaunes ou do- 
rées; sa chair est grasse et d’un goût 
agréable; on le trouve souvent en très- 
grand nombre dans la mer et dans les 
embouchures des fleuves qui arrosent 
la côte de Malabar*. 


' Caranxomorus pilitschei. 

Pilitschei , en langue malabare, 

Scomber minutus. Bloch, yl- 4^9 ^ fiS- 

' y rayons à la membrane ^branchiale du 
caranxoïnore pilitschei. 

16 rayons à chaque pectorale. 

T rayon aiguillonné et rayons articu- 
lés à chaque ihoracine. 

24 rayons à la caudale. 


SUPPL ÉM ENT 


A LA synonymie 

DES genres des TRICROPODES , DES POGO- 
NIAS , j:t DES SCOMBÉROMORES. 


LE TRICHOPODE TRICHOPTÈRE. 

LabRüS trichopteriis. Bloch, -pi. 

LE POGONIAS FASCÉ. 

Clispfoflon percafus ; spinïs clorsalîbus no- 
vem, analibus cIuo;corj-A)re elongato, faBciato; 
nieiilo barbato. Habitat ia mari CaroJinaia 
alluente. Notes manuscrites que le citoyen 
Bosc a bien voulu me communiquer, et dans 
lesquelles ce savant zoologue a très-bien in- 
diqué les traits distinctifs de ce poisson qu’il 
avoit observé, décrit et dessiné pendant son 
voyage dans les Etats-Unis d’Amérique. 

LE SCOMBÉROMORE PLUMIER. 

Il nous paroît que l’on doit regarder comme 
Une variété de notre scombéromore plumier, 
le poisson que Bloch a décrit sous le nom de 
scomhcr regalis ou tassard, et dont il a don- 
la figure pl, 333. 


SUPP\LÉMENT 

AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 


DU GENRE DES 

XSpiCBS. 
a. Le centronote 

ÉPERON. 

(^Centronoius calcar*^ 


II. Le centronote 

NÈGRE. 

{Centronotus niger.) 


CENTRONOTES. 

CARACTÈRES. 

t Quaire aiguillons au-tlcvant 
(le la nageoire du dos; si* 

ra;yuiis 11 la int'iribruiic ries 

brandiies ; vingt-un rujons 
à la nageoire dorsale. 

I Huit aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos;treme- 
tmis rayons à cette na- 
geoire; «loLiv.c rayons à 
cliaquc peelorale ; si.* 
rayonsà chaque diuracine; 
la ligne latérale droite J la 
, couleur géudrale uoire* 
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SUPPLÉMENT 

A LA SYNONYMIE 

EU CENTRONOTE PILOTE’,, et DU CENTROr 
NOTE VADIGO 

le CENTRONOTE ÉPERON’, 

E T 

LE CENTRONOTE NÈGRE*. 


Le corps et la qneue de 1 eperon jia- 
roissent dénués d’é cailles. La mâchoire 
intérieure dépasse celle de dessus, La 
Jangue est mobile, lisse et large. Chaque 


» Scombre pilote , scomber ductor. Bloch, 
pl. 338. 

» Scombre licbe, scomber aculeatus. Id. pi, 
336,,/?^.!. 

3 Centronotus calcar. 

Scombre éperon , scomber calcar. Id. pl> 
336 ,Jîg. 2. 
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narine ne montre qu’un orifice. Laligns 
latérale est presque droite. Les tliora- 
cines peuvent être couchées dans une 
sorte de sillon. La couleur généi ale est 
argentée : des teintes noires régnent siu' 
le dos; les nageoires sont hieuàtres. (Jn 
trouve une grande quanllté de centro- 
^ notes éperons sur la cote de (juinée. Ils 
y présentent la g-i-andeur dn scornbre 
maquereau ; et leur cliaii' n’esi pas désa- 
gréable au goût. 

Le eentronotc nègre habite dans la 
partie de l’Océan atlantique qui sé[)are 
rAlnijue de l’Améiique méridionale. 
Bar bot l’a trouvé auprès de la côte d’ür; 
et Maregrave, Pison et le jtrince Mau- 
rice de Nassau l’ont vu clans les eaux 
du Brésd. fl pr-irvient à une grandeur 
rcmar(|nable. Suivant Barbot, il a près 
de deux rnëfrc.s de long; et Maregrave lui 
attribue une longueur de pins de trois 
mètres. Sa chair est d’ailleurs grasse, 

^ Ccnlionotiis iiiger. 

Srfsif, ÿur Jex côtes d'Afrique. 

CeixLipira , au Brésil. 

Stachlicher blauling , par /es Allemands. 

Negro niackrel , par les Anglais. 

Scorabre nègrç, Bloch, pl. 387, 
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blanclie et ferme : aussi est-il trës-re- 
cherclié, et préparé pour être envoyé 
au loin. Lorsqu’il est frais, ou compare 
son goût à celui de l’anguille, et lors- 
qu’il estséché, à celui du saumon fumé. 
11 séjourne ordinairement dans la haute 
mei’ : mais de temps en tcnijis on voit 
des troupes nombreuses d’individus de 
cette espèce s’apip-ücher des terres, pré- 

X 01 tîi les lonclîi pierreux J et y chcrclicr 
les crustacées et les animaux à coquille 
qui doivent servir à leur nourriture. Les’ 
nègres les prennent sur ces bas-fonds, 
et les pecbeut à la lueur de brandons 
allu/iiés *. 

Le centronote nègre a la tête lisse. 


* 14 rayons à chaque pectorale du centro- 
note éperon. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

I rayon aiguillonné et 20 rayons arti- 
culé.sà l’anale, au-devant tJe laquelle 
on voit deux aiguillons réunis par 
une incnibrane. 

i 3 rayons à la nageoire de la queue. 

21 layons à la nageoire de i’aaus du cen- 
ti'onole nègre. 

17 layons à la caudale. 
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aplatie et dénuée de petites écailles; 
le museau arrondi; l’ouverture de la 
bouche assez grande; les dents 
la langue large et mobile ; deux onhce 
à chaque narine : les écailles qui reveteiit 
son corps et sa queue, sont petites, lisse 
et minces. Sa couleur noire est /'elevee 
par le gris de la base et du milieu de 
ses tho.'acines, ainsi que par les nuances 
blanches et argentées qui resplendissent 
sur ses côte's. 


SUPPL ÉMENT 

AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 

DU genre des labres. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue ^ ou écJian- 
crée en croissant. 


ESPECES. 


49. Le labre salmoÏde. 

(^Lairus salmoïdes.') 


5o. Le labre iris. 
{Lahrus irideas.') 


CAB ACTÈRES. 

Neuf rayons aigiflflünii& et 
ucize rayons arliculés à la 
nageoire du dos ; iieizc 
rayons à ]a nageoire de 
l’auiis ; l’opectule coniposic 
de (juaire lames, et lermi- 
ué par une prolong.ition 
anguleuse ; deux oriiiecs à 
cliamic narine j la coidcuc 
générale d’un brun noi- 
râtre. 

Ouzo rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés 
à la dorsale; sept rayons 
aiguillonnés et seize rayons 
arikulcs .’i l’anale; l'oper. 
cule composé de quatre 
lames, et terminé par une 
prolongation anguleuse; 
la caudale un peu en crois- 
sant ; une tache ovale , 
grande , noire , et bordée 
de blancliûlrc i l’cxtréuii- 
lé de la nageoire do dos ; 
nue petite tatlic noire à 
l’angle postérieur de l’o- 
percule. 
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i 

4 


LE LABRE SALMOÏDE', 

i 

LE LABRE IRIS». 

E T 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DU LABRE SPAROÏDEA 


On devra au citoyen Bosc la connois- 
sance du labre salinoule et du labre iris, 
qui tous les deux habitent dans les eauX 
de la Caroline. 

Le salmoule a une petite élévation 
sur le nez; l’ouverture de la bouclie 


' Labi’us salmoïdes. 

Perça irutta. Manuscrits comniuniqués paT 
le citoyen Bosc. 

' Labi-ns irldeus. 

Perça iridea. Manuscrits corntminiqués pjf 
le citoyen Bosc. 

® Perça notata. Manuscrits communiqué^ 
par le citoyen Bosci 
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fort large ; la mâciioire infoi ieure un peu 
|‘liis loiigne cjue la snpeiieiire; l’une et 
i autre garnies d’une grande quantité de 
dents très-rneiuK'S ; la langue cJiarnue; 
it* jialais hérissé de petites dents cpie l’on 
.voit disposées sur deux rangées et sur 
Une plcitpie tiiangulairej le gosier si- 
tué au-dessus et au-dessous de deux; 
autres plaques également hérissées; l’œil 
grand; fétés de la tête, revêtus de 
jxuites écaillés; la ligne latérale paral- 
lèle au dos; une l'ossetle propre à re- 
cevoir la partie antérieure de la dorsale ; 
les deux thoracines réunies |)ar une 
rnembranc; l’iris jaune, et le ventre 
blanc. 

_ On trouve un très-grand nombre d’in- 
di vidas de cette espèce dans toutes les 
rivièies de la Caroline; on leui' donne 
le nom de traut ou /mite. On les prend 
a l’hameçon; on les attire par le moyen 
de moiceaux de ils parvien- 

nent à la longueur de six ou sept dé- 
cimèlies; leu,- f.| air est ferme, et d’un 
goût ires-agréahle. 

J.e lahre iris montre un aidati^se- 
luent et une petite rainure sur la têie, 
au-devant des yeux ; des dents extre- 

TOME VIII. 
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rriement petites; ime nieuibrane placée 
fie nianière à lénnir les thoracines l’inie 
à l’autre; ime lütigueur d’un à deux dé- 
cimètres; une couleur générale, d’uO 
gris brun ponctué et taché d’un brun 
plus Ibncé; une raie jaune et très-peU* 
sensible sur . presf^ue toutes les écailles ; • 
et deux raies obütptes, ainsi <iue plu- 
sieurs taches i ouges et petites sur la 
uageoire du dos. Les individus de cette 
espèce vivent en très -grand nombre 
dans les eaux douces dé la Caroline, 
comme les labres sparoides. On les y 
recherche particulièrement au prin- 
temps*^. 


* 6 rayons à la membrane des branchies 

du labre saluioïcle. , . 

i3 rayons à chaque pectorale, 

6 layons à chaque thoracihe, 
i8 rayons à la na^eoiie de la queue. 

9 rayons à chaque pectorale du labre 
iris. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articu- 
lés à chaque thoraciiie. 

34 rayons à la caudale. 


supplément 

AU tableau 

DU GENRE DES LUTJANS. 


PREMIER SOUS -GENRE. 


La nageoire de la queue, fourchue, 
crée en croissant. 


ou échan- 


ESPÈCE. 


CARACTÈRES. 


27. Le lutjan argenté- 

VIULET. 

C Lutjanus arttenio - l'iola- 
ceuSi') 


Nciif i-ajons aiguillaiiD^s ej 
<lix ra^uiis ui'iiculcs ù la 
nageoirr du dus; deux 

ra_;uusuigujll(,nu 6 s ei Imit 

rajuns ai-liculi!s à la na- 
geoire de 1^111,3; un seul 
• oriliec a cliaque narine ; la 
Itieeijesopereulesdénués 
< e i'etiicséi ailles; la can- 
daie en eniissiiiu; le dos 
violer ; les eôlés argeiucs; 
la léic Cl les nageoires 
jaunes. 
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SECOND SOUS-GENRE. 


T,a nageoire de la queue , terminée jtar une 
ligne droite , ou arrondie et sans échan- 
crure. 


sspics. 


fjl. Le tUTJAN ARAtTHA., 
{Lutjanus aruanusi) 


C ABACTÈaES. 

3üu 7^ rajons aiguillonnes et 
douze uayonK aiaiculésA la 

dorsale; deux rayons ai- 
guillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arron- 
die ; de petites écailles suc 
lu tête, les opercules, et la 
base de la dorsale, de l’a- 
nale , et de la nageoire d» 
la queue ; trois baudes 
noires, larges et transver- 
sales, situées Vuiic au-des- 
sus du museau , la secoude 
au-desstis de la dorsale.de 
la pectorale et des tbora- 
cincs , et la troisième au* 
prés de la caudale. 
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LE LUTJAN ARGENTE-VIOLET 

t T 

LE LUTJAN ARAUNA®. 


IjES grandes Indes sont la patrie de 
ces deux lutjans, dont le second a été 
aussi vu dans la mer d’Arabie. 


’ Lutjaniis argento-violaceus. 
Gymnocéphale argenté. Bloch, pl. 332 , 

fig- 3- 

• Lutjanus aruaniiS. 

Abu-datur, en Arabie, 

Buyt-klippni'c , pur les Suédois» 
Bourgonjese klipiiaims , parles Hollanâois. 
Bonte cluifje , id. 

Schwarzkopf, par les Ælemands, 
Chætodon arcuanus. Linné , édition de 
Gmelin. 

Cliétodon arauna. Daubentonet Ha'ùy , En- 
cyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopé- 
die méthodique. 

Bandoulière à trois bandes. Bloch, pl. 198, 

fig- i. 
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Les dents de l’argenté sont à peine 
visibles. La dernière |)ièce de chaque 
opercule ne présente pas ordinairement 
de dentelure. L’anus est plus éloigné 
de la gorge que de la caudale*. 

L’arauna a été placé parmi les ché- 
todons : mais il n’en a pas les carac- 
tères, ce que Bloch avoit très-bien re- 
marqué; et il offre ceux du genre des 
lutjans. De petites dents coniques et 
aiguës garni.ssent ses deux mâchoires, 
qui sont aussi avancées l’une que l’autre. 
Le dos est jaunâtre ; les cotés sont ar- 


Seha, Mua. 3 , jo. 70, n. 28, lah 26, fig. 23 . 

Rhombotides parvus. Klein, Miss.pisc. 4, 
p. 87, tab. 3 o , n, i 3 ; fak. ïi , fIg. 3 . 

Fuient. Ind. 3 , p. 5 ot , n. 48^ 491. 

Renard, Poisa. r , tub, 3 o , Jig. 16S. 

* 5 rayons à la rnerabrane branchiale du 
liiljan argenté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et S rayons articu- 
lés à chaque thoracinc. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque pectorale du lutjao 
arauna. 

I rayon aiguillonné et 4 rayons articu- 
lés à chaque thoracine. 

^6 rayons à la caudale. 
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g^Pntins; 1 ctiiale est jaune; les |)ectorales 
sunt trausjjarentes; la caudale est grise; 
les tlioracines sont longues et noires. 

Ij arauna se plaît au milieu des co- 
Pauv. II se nourrit de vers et d’autres 
petits animaux marins. On le prend au 
filet et à l’iiameçon ; mais sa chair est 
peu agréable au goût. 


SUPPLÉMENT 


AU TABLEAU 

DU GENRE DES CENTROPOMES. 


SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , terminée par une 
ligne droite , ou arrondie et sans échan- 
crure. 


KSPÊC E a. 


39 . Le cetîtropome 
FASCE. 

Ç^Ceiiiropotniis Jasclatus .) 


ao. Le centropome 

PfiHCUOT. 

(^Cnniro/iomiis percuîus,') 


CARACTÈRES. 

f La nageoire de la queue rcc- 
I lilij^ne; sepf ou huit ban- 
I des ti’unsver.sales et bru- 
■■ Dcs; Ja couleur gcucrale 
I d’un brun uiéU* de blanc ? 
1 la deuielure des opercule* 
\ ircS'peu marquée. 

fViugl-sept rayons à la se- 
1 coude nageoire du dos; iy' 
J caudale arrondie; oiu* 
\ ou dou^ic raies oblique» e* 

I brunes , de tbucjuc tClc du 

V poisson. 
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LE CENTROPOME FASCÉ', 

ET 

LE CENTROPOME PERCHOT 


Nous avons trouvé clans les manus- 
crits de Commerson, la description de 
ces deux centfopomes C|ne les natura- 
listes ne connoisseiit pas encore. 

La couleur générale du pcrchot e.st 
cVun gris brun qui se mêle sur le ventre 
avec des teintes Idauclies; les thoracincs 
sont jaunâtres; l’anale et les pectorales 
sont variées de jaune et de brun; l’iris 
est brun dans sa partie supérieure, et 
artcenté ou doré dans le reste de sa sur- 
face. 


‘ Centropomiis fasciatus. 

Perça dorso dipterygio, etc. Commersoiiy 

manuscrits déjà cités, 

^ Ccnlropornus perculus. 

Perça dorso dipterygio, caudâ niedio pro- 
ductiori , etc. Commerson, manuscrits dé}» 
cités. 


t 



SUPPLÉMENT' 


AU TABLEAU , 

DU GENRE DES HOLOCENTRES, 


PREMIER SOUS-GENRE. 


ha nageoire de la Cjneue, fourchue , ou échan~ 
crée eu croissani. 


ISPÉ c E. 


32. L’holocentre 

RABAJI. 

Çlloîoceîilrus rahaji.') 


CARACTÈRES* 

Onze valons aiguillonnes et 
treize rayons ariiculcs à la 
nageoire du clos ; trois 
ra^funsaignillotiués eionzc 
rayons articulas à la na- 
geoire derauus; la mâ- 
choire supérieure plus 
avanci^e que i’intericure j 
deux haucles noi res et trans- 
versales sur chaque cuic de 
la tête. 
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L’HOLOCENTRE RABAJP. 


La oonleur générale de cet holocentre 
est biillanle et argentée. La dorsale et 
l’anale sont iaiines; les tlioracines noires; 
les pectoratès jaunes sur une partie de 
leur surface, et blanches sur l’autre. On 
ai)perçoit des rugosités sur le sommet 
de la lete. Cbaf[ne mâchoire, est garnie 
de dents molaires hémisphériques, fortes 
et serrées , et de cinq incisives dures et 
cüuiquesL 


' Holocentru."! rabafi. 

Chæloclon bifasciatus. Linné, édition de 
Gmclin. 

Forskael, Fitun. Arnb. 75. 64, n. 91. 
Cliétodon rabaji. Bonnaterre, planches de 
l'Ency: lopédie rnethodüjue. 

“ 5 rayonR à la membrane branchiale de 
l’hoiocentre rabaji. 

16 rayons à charfue pectorale. 

I rayon aimiillonné et 5 rayons articulés 
à ciiaijue thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 


« 


SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 

DU GENRE DES CHÉTODONS. 


PREMIER SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue , fourchue , ou échan- 
crée en iroissani. 


ISP ± c E. 


a 5 . Le cbétodon couaga. 
{Chœiüdon coua^a,') 


C AR Acrè R ES, 

Kciif ravoiis aiguillonnés e* 
quatorze rayons arikulés 
à la nageoire du dos; deut 
I rayons aiguillonnés c* 

I quinze rayons articulés A 
la nageoire de l^anus; 

I caudale un peu en crois- 

I saut; trois oandes trans- 
I versales, noires et étroites^ 
de chaque cûté de TaQi". 
. mal. 


SECOND SOUS-GENRE. 


La nageoire de la queue, non écliancrée ,■ et 
rectiligne ou arrondie. 


espèce. 

42. Le cuÉTonoN 

TÉTRACARTH E. 
i^Chœledon Utracanlhus i) 


CARACTÈRES, 
f Onze rayons aiguillonnés e^ 
J seize rayons articulés 
(_ la dorsale; cjjuaU'e rayons 


HISTOIRE 

XSPi C£. 


naturelle. 445 

CARACTÈRES. 


42. LE CHÉTODON 
TETRACANTHE. 
{_CJuetQd(jn tetracanthus* 


{ aiguillonnés et fftiatorze 
ra3?oiis articulés à Tanaîe ; 
la caudale arrondie j cinq 
ou six bandes transversa- 
les, noires, larges, et ub 
peu irréguliliros. 
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le CHÉTODON COüAGA', 

E T 

LE CHÉTODON TÉTRACANTHE^ 


^ous avons trouvé clans les dessins de 
Comrnerson la figure de ces deux ché- 
todons , dont la description ii’a pas 
encore été publiée par les naturalistes. 
Nous avons donné au premier le nom ^ 
de couaga à cause de cjnelciue analogie 
que l’on peut reniai quer entre la clis- 
tribiuiüu de ses couleurs et la disposition 
des bandes cjui ornent le couaga de l’A- 
frique méridionale. Indépendamment 
des trois bandes dont nous \enons de 
])arler dans le supplément au tableau de | 
son geni e , on voit une tache uoiie sui | 
sa cpieiie, une autie tache de la même 
nuance , mais plus petite, sur chacun des 


■ Chælodon couaga. 

“ Cliælodon tetracaiithus. 




DES POisso:rfs, //j 
cotés de cette même partie du poisson 
ctune ra.enoue et oblK|ne qui s’étend 
depmsla-iJ insqu’auprê.s de l’onverture 
de la bouclie. La partie inlérieure de 
1 ammal est d une teinte (aeaucoup plus 
clane que ses côtés et sa partie sAS 

Le tetracanthe a les deux mâdioires 

egalement avancées ; l’opercule dénué 

de pet] tes écaillés; et la paitie de la dur- 

fienr'';:r ' ‘-^'yonsaiguillonnés Fo. ti- 

l’ai tre nn dès-distincte de 

iautie portion. 


èv/z Tome huitième. 


ASSAN. 
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